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Nouvelles menaces 
sir le mardi pétrofier 
mondial 

Réunie à Genève 
l'OPEP est tentée de rompre 
la discipline des tarifs 

. De notre envoyée spéciale 


Crise politique 
au Pays basque 
espagnol 

La démission du président 
du gouvernement régional 
illustre les divisions des nationalistes 

De notre correspondant 


Procès 
au Vietnam 

L’ère des procès, inaugurée 
dans fandeme Saigon par les 
kxmfes condamnations - dont 
cinq à mort - frappant vingt et 
nae personnes accusées de trahi- 
son et d’espsomage, est la der- 
nière manifestation (Ton très 
sensible durcissement du régime 
vietnamien. 

En dépit da silence épais qn 
entoure dans le pays Tactioa «te 
te pofice, on savait, par exemple, 
que des personnalités reli- 
gieuses, bouddhistes et catholi- 
ques, avaient été inquiétées ces 
derniers temps. Oh apprend 
aujourd'hui que plusieurs 
dizaines d'entre elles vont être 
traduites ai jugement. 

Le tribunal iTHo-Chi-Minh- 
Vilte a mis en cause tes Etats- 
Unis, te Chine, h Thaïlande, en 
affirmant que ces pays avaient 
eucooragé les accusés dans leurs 
tentatives de sabotage. Ou veut 
Ken admettre qae Pékin - qui 
maintient sa pression militaire à 
la frontière - ne nourrit aucune 
soifidtnde à l'égard de HaiioL 
Mais qui croira que les «contre- 
rérotntionBaires » «pie Pou pré- 
tend juger ont tous agi pour le 
compte de Fêtranger ? 

L'espioaaite qiâ sévit actad- 
fement an Vietnam apparaît 
avant tout comme la consé- 
quence de te grave détérioration 
«le la situation intérieure «Tan 
pays qd, près de dix ans après la 
fin de ta guerre d’Indochine, 
n'est pas encore parvenu à 
S'engager sur la voie «Tter déve- 
loppement xetefimnent banno- 
meme 

Depuis lougtençs, tes respon- 
sables vietnamiens eux-mêmes 
répètent que feu principal com- 
bat est livré non an Cambodge, 
non sur la frontière chinoise, 
mus sur te« front intérieur ». 
Tant la Chine que tes Etats- 
Unis, expliquent-ils, s'appli- 
quent à « étrangler » le Viet- 
nam, loi infligeant ainsi on 
handicap que Paide soviétique 
n'a nullement permis de surmon- 
ter. 

Ce raisonnement est incom- 
plet, car site Vietnam se trouve 
actuellement isolé et engagé 
encore dans une économie de 
guerre, c’est d’abord en raison 
du maintien de son occupation 
du Cambodge - dont le gouver- 
nement de Hanoï porte la res- 
ponsabifité. Economie de guerre 
signifie pénurie, laquelle engen- 
dre inévitablement marché noir 
et corruption, singulièrement 
sous un régime qui n’est assuré 
d'un véritable soutien moral ai 
dans «me large partie de sa jeu- 
nesse ni chez certains de ses 
cadres régionaux ou locaux. 

Aussi bien quelques-uns des 
procès prévus porteront-ils pré- 
cisément sur des affaires de cor- 
ruption et de délits écooomiques. 
Ainsi se dessine on climat trou- 
ble, propice sans doute aux agis- 
sements souterrains et clandes- 
tins. 

Mais PasghnUatioa ut puât 
être admise attire de tels faits, 
relevant du droit commun pom* 
certains d’entre eux au moins, et 
le genre de « crimes contre- 
révotutkmnalres » que dénon- 
cent les autorités de Hanoï et 
qui semblent bien relever du défit 
d'opinion, voire da simple exer- 
cice de la liberté religieuse. 

Le Vietnam ai guerre pom sa 
fibératkm a bénéficié autrefois 
(Pim immense capital de sympa- 
thie à travers 1e monde, y com- 
pris chez ceux contre l esquels II 
luttait. Ce capital est 
atyotadlnii plus «jn’eatamé. D 
sera entièrement dissipé si le 
régime, en proie à ses propres 
contradictions, ne trouve comme 
réponse â ses difficultés réeUes 
que la répression policière et 
r exécution «f accusés reconnus 
coupables a r issue de procès- 
spectades. 

(lire ms informations page 5.) 


Genève. - Une grande amertume 
régnait à Genève, mercredi 
19 décembre, à ['ouverture de la 
conférence ordinaire de l'OPEP 
(Organisation des pays exportateurs 
de pétrole). Amertume mêlée d'une 

æ 'itude croissant à mesure «pie 
d'une guerre des prix du 
pétrole fait son chemin parmi les 
producteurs. 

Les treize pays membres, profon- 
dément traumatisés par l'échec de la 
stratégie de riposte mise en place 
lors de la conférence extraordinaire 
d'octobre dernier et par la perte de 
crédibilité qui s'ensuit, semblent en 
effet de plus en plus las d’assurer 
seuls la défense des prix mondiaux 
pour l’unique profit (tes pays qui se 
itfbseut à toute «Uscipliiie. 

« L'OPEP ne pourra pas conti- 
nuer toujours à supporter seule le 
fardeau des pressions du marché », 


Qnd est, depuis une génération, 
le plus grave échec de la coopération 
internationale ? San s conteste l'aide 
aux pays en développement Des 
milliers de rapports ont été écrits, 
sous le timbre d'organisations mon- 
diales ou de gouvernements, d’insti- 
tuts ou de groupements spécialisés, 
des experts ont rempli des bibliothè- 
ques, des promesses mit été lancées 
sur le montant de l’assistance des 
pays riches par rapport à leur pro- 
duit intérieur brut quelques pas ont 
été faits sur la voie d’un nouvel 
ordre international A travers l’ébau- 


a déclaré le mardi 18 décembre 
M. Al Oteiba, ministre des Emirats 
arabes unis, dénonçant F. attitude 
irresponsable » des producteurs non 
membres de l'organisation, qui, 
depuis douze mois, alors que le mar- 
ché multipliait les signes de fai- 
blesse, ont augmenté leur produc- 
tion d’un million de barils par 
jour (1) - contrairement A l'OPEP 
dont la production n’a quasiment 
pas bougé ai 1984 - et qui pré- 
voient d’accroître ft nouveau 
leur rythme d’extraction de 
600 000 barils/jour au cours des 
douze prochains mois. 

VÉRONIQUE MAURU& 
(Lire la suite page 27.) 


. par PIERRE DROUIN 

che d’un dialogue Nord-Sud. 
-Paroles, paroles, pondes-, pape- 
rasses, marée de bonne conscience... 

Au bout : la famine dans H Afri- 
que sahélienne, la dette pyramidale 
de certains pays d’Amérique latine. 
Seuls commencent à s’en sortir ceux 
(d’Asie du Sud-Est notamment) qui 
ont cherché dans leurs propres fonds 
et dans l'ardeur an travail Je bout du 
tunnel. Le pétrole lui-même a cessé 
d'être un pactole. Mais n'y a-t-il pas 


Madrid. - Lassé des controverses 
de plus eu plus sérieuses qui l’oppo- 
saient A la direction de sa propre for- 
mation, le Parti nationaliste basque 
(PNV), M. Carlos Garaikoetxea, a 
présenté, dans la nuit du 18 au 
19 décembre, sa démission de prési- 
dem du gouvernement régional bas- 
que, un poste qu'il occupait depuis 
le rétablissement de l'autonomie 
dans cette région en avril 1980. 
Cette décision, qualifiée & •irrévo- 
cable*, risque de « déstabiliser . 
encore davantage une région déjà 
gravement affectée par la violence 
de l’ETA et par une crise indus- 
trielle sans précédent. 

Les désaccords entre fEuskadi 
Buru Batzar, le principal organe de 
direction dn PNV et le lendakart 
(titre du président de l'exécutif bas- 
que) portaient en dernière instance 


d’antres gisements à exploiter qui 
n'ont plus rien à voir avec les 
matières premières ou énergéti- 
ques? 

C’est ce que pensent un nombre 
de plus en plus important d'observa- 
teurs du phénomène de développe- 
ment. Pour eux, la prospective de 
l'épargne des particuliers dans les 
pays du tiers-monde, sa collecte, sa 
canalisation dans des circuits mieux 
adaptés, pour des objectifs plus 
précis, plus proches des utilisateurs, 
seraient aujourd'hui l’une des 
sources les plus saines de l’accumu- 
lation du capital, qui, comme cha- 
cun sait, est le réservoir de toute 
croissance. 

N’y a-t-d pas quelque provocation 
s parler d’épargne dans les pays pau- 
vres ? Ce n’est pas ce qu’ont pensé 
les cent quarante participants d’un 
colloque qui vient de se tenir à 
Yaoundé où figuraient des représen- 
tants de trente-cinq pays dont 
80 % appartenaient au tiers-monde. 

( Lire b suite page 28. ) 


Le coneea des ministres de- 
vait nommer, ce mercredi 
19 décembre, M. Gérard Un- 
ger. directeur général adjoint 
de Rmflo-Monte-Cario (RMC). 
A la préaîdence de la Société 
financière de radiodiffusion, la 
SOFRAD. M. Bernard Rffiyet, 
PDG depuis le 3 août 1983 
(après avoir été directeur du 
cabinet de M. Georges FB- 
lïoud. secrétaire d'Etat chargé 
des techniques de ta commu- 
nication), a présenté sa dé- 
mission au premier ministre 
ce mercredi. 

La retrait de M. Myet, que n'a pu 
empêcher le secrétaire d'Etat, est le 
résultat d'un désaccord entra l'Ely- 
sée et le président de la SOFIRAD but 
la conception de son rôle. 

Ce holding d'état contrôle notam- 
ment, directement ou par ses filiales, 
Europe 1, RMC. Sud-Radio et 
diverses stations de te Méditerranée, 
d'Afrique, des Caraïbes. » Prenant la 
succession de M, Michel Caste. 
M. Bernard Myet s’est efforcé «te 


sur ta distribution du pouvoir entre 
Icparti et le gouvernement régional. 

En faisant en 1980 de M. Garai- 
koetxea son candidat au poste de 
lendakart. la direction du PNV 
l'avait choisi pour sa «qualité de 
Navarrais - B symbolisait ainsi la 
revendication du nationalisme bas- 
que sur cette régkra, - mais aussi 
parce qu’il semblait devoir se 
conformer sans problème aux orien- 
tations dictées par l’Euskadi Buru 
Batzar. 

M. Garaikoetxea avait toutefois 
rapidement montré qu'il n'entendait 
pas n’étre qu’un instrument docile. 
Le conflit avait éclaté publiquement 
a déoembre 1983, à la voile des 
secondes élections régionales, 

THIERRY MAUMAK. 


redresser l'exploitation déficitaire de 
la SOFIRAD : 5,7 millions de francs 
en 1982, 11 millions de francs en 
1983. L'année 1984 devrait être 
excédentaire de 2 A 3 millions de 
francs. 

La société a pratiqué une politique 
d'économie sur son budget propre. 
Sans tapage excessif, M. Miyet a 
d’autre part su. notamment, remet- 
tre sur les rails deux des points fai- 
bles de la SOFIRAD : Télé-Monte- 


Le PC 
vote contre 
le budget 

Une confirmation 
de la rupture 
de la majorité 

Les députés communistes ont 
voté, mercredi matin 19 décembre, 
contre le projet de budget pour 
1985, examiné en deuxième lecture 
par l’Assemblée nationale dans la 
mût de mardi â mercr ed i. En joi- 
gnant ses voix à «selles dn RPR et de 
l'UDF, le PCF a voulu exprimer son 
rejet d'une politique qui, selon lui, 
avantage les détenteurs de capitaux 
au détriment des salariés et ne peut 
avoir d'autre résultat que la victime 
de l’opposition aux élections législa- 
tives de 1986. 

Le vote des députés communiales 
est la conséquence logique du refus 
du PCF «le participer au gouverne- 
ment de M. Laurent Fabius, en juil- 
let dernier, et de sa rupture, confir- 
mée en septembre, avec la majorité 
qui soutient le pouvoir an Parle- 
ment. L’attitude des communistes 
vise à mettre en lumière, aux yeux 
des électeurs de gauche, ce que 
M. Charles Fitennan a appelé, mer- 
credi matin, !’• échec » du Parti 
socialiste. 


fluence sur Marseille, et Sud-Radio. 

Haut fonctionnaire, mais aussi mi- 
litant de base du PS, M. Miyet a de 
son râle une idée purement gestion- 
naire, alors que le pouvoir (quel qu'il 
soit) a toujours considéré la SOFI- 
RAD comme l'un de ses bras sécu- 
liers dans l'audiovisuel. 



Werner Spies 

Les collages 

inventaire et contradictions 


Cet ouvrage fondamental de Werner Spies 
aborde un des aspects les plus étonnants de 
l’œuvre de Max Ernst : les collages. Un art qui 
oppose la contradiction à l’inventaire existant 
des choses visibles, une protestation prémoni- 
toire contre les illustrations qui envahissent 
tout ce qui peut être objet de représentation. 

GALLIMARD mf 


YVES AGNÈS. 

(Lire h suite page 23.) 



AU JOUR LE JOUR 

On avait pris l'habitude de 
les considérer tous, à les voir 
alignés ou balcon de la place 
Rouge, comme des vieillards 
cacochymes en instance d' hos- 
pitalisation. 

Ces dirigeants soviétiques, 
avec leurs lourds manteaux, 
avec leurs chapeaux « rétro * 
sous lesquels germaient de 


sinistres projets, paraissaient 
inhumains. 

Et voici que M. Gorbatchev 
débarque à Londres. L'Occi- 
dent écarquille les yeux. On 
juge l’homme fringant, par 
contraste. On va jusqu'à par- 
ler du charme de son épouse. 
Un homme comme les 
autres? Enfin, presque. 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) 1 mSEoa de btuUs/jaar équivaut 
à 50 millions de wmnes par an. 


L'AVENIR DU TIERS-MONDE 

Prospecter les gisements d'épargne 


(Lire la suite page 3.) 


(Lire nos informations page 10. ) 


DANS CE NUMÉRO 

Les élections dans l’enseigne- 
ment : la percée de FO 

Lire page 1 1 l'article de SERGE BOLLOCH 

Le budget de Paris : faible 
augmentation des impôts, relève- 
ment du prix de l'eau 

Lire page 30 

l'article de MARC AMBROISE-RENDU 

Le rapport de l'UNICEF : on 

peut sauver des millions d'enfants 

Lire page 1 1 

l'article de CHRISTIANE CHOMBEAU 

€4 Le Monde des arts et des 
spectacles » : une sélection pour 
les fêtes 

Pages 15 à 17 


Le pou voir et les médias 

M. Gérard Unger remplace M. Bernard Miyet 
à la tête de la SOFIRAD 


Carlo, en étendant se zone «fin- 
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Tout est spectacle 


« L 'ÉTAT -SPECTACLE » joue à guichets fermés. Il 

y a sept ans. dans un Dvra portant ce titre. 
M. Roger-Gérard Schwartzenberg dénonçait 
une dérive de la démocratie, une perversion du débat politi- 
que. D écrivait : « La politique, autrefois, c'étaient des 
idées. La politique, aujourd'hui, ce sont des personnes. Ou 
plutôt des personnages, m 

Ce qui s'est passé depuis sept ans sur la scène - oui. 
la scène — politique a confirmé le diagnostic. U y avait l’art 
d'utiliser les ondes. Mendès France, de Gaulle y excédè- 
rent. Tous les autres s'engouffrèrent dans la brèche et tra- 
vaillèrent leur image médiatique avec parfois plus de soin 
que leur programme politique. Dérive peut-être, évolution 
en tout cas contre laquelle il paraissait vain de s'insurger, 
sauf à les interdire tous d'antenne et à les contraindre à 
parler dans le quasi huis clos d'une Assemblée déserte... 

II y eut, ensuite, une annexion de la politique par les 
gens du spectacle. On vit Coluche candidat à la candidature 
en 1981. Yves Montand monta au créneau pour dire son 
fait à la gauche, jouer le procureur et le diseur de bonne 
conscience, il y eut Alain Delon, qui passa de la rubrique ci- 
néma à celle de la politique, cotonne de droite, voire d'ex- 
trême droite. 


D ES comédiens jouant à la politique, des imitateurs 
jouaient la politique. Pierre Douglas. Patrick Sébas- 
tien et Thierry Le Luron représentèrent le débat po- 
litique avec ses personnages plus vrais que nature, ses pre- 
miers rôles typés et ses morceaux de bravoure. 

Restait à franchir la dernière étape de cette confusion 
des genres : la transformation des hommes politiques eux- 
mêmes en histrions. C'est fait. Tous les dimanches matin, 
par exemple, à l’émission de France-Inter « L’oreille en 
coin ». les dirigeants des partis viennent, face au public, 
jouer tes saltimbanques. On leur demande d'amuser, de 
plaire ou d'émouvoir. Et la France de se tordre & leurs bons 
mots, à leurs piquantes répliques I Comment y échapper ? 
M. Chirac lui-même, à l'occasion de son récent anniversaire, 
est allé acclamer Le Luron. La confusion fut telle qu'on ne 
sut plus qui, du maire de Paris ou de son imitateur, faisait 
de la poétique ou amusait le peuple... 


L E « bôbête show » de Collaro amuse la France. Cathe- 
rine Nay vient à la télévision présenter sur scène son 
dernier livre à l'émission de Sacha Distal comme le 
ferait Sheüa pour sa dernière chanson. A l'émission de Mi- 
chel Drucker une foule du Nord reprend en chœur « L'em- 
merdant, c'est la rose ». Tout est politique, disait-on. Tout 
est spectacle, désormais. 

Jusqu'au chef de l'Etat qui, présentant sa politique ex- 
térieure à la télévision, demande qu'on attende e la Un du 
Hlm » pour la juger. Et voici le sommet : un sondage du Pari- 
sien libéré sur les Français et le rire. A la question « Parmi 
les hommes politiques, quels sont ceux qui vous font le plus 
rire ? » 50 % répondent : Georges Marchais, vedette incon- 
testée du hit-parade de la politico-gaudriole. Viennent en- 
suite MM. Defferre (17 96), Barre et Le Pen (9 %). Chirac 
(7 %). Giscard d'Estaing (6 96), Mauroy (5 %)- Patrick Sé- 
bastien commente : s Je me marre parce que Marchais a 
fait un meilleur score que le mien (42 %). » 


A U cours de son « Heure de vérité », M. Rocard avait 
lancé : s La politique n’est pas un spectacle ». Ré- 
pliquant à l'offre de face à face de M. Fabius, 
M. Barre a déclaré : « La France n'a pas besoin de specta- 
cles. télévisés ou non. » En voilà au moins qui sont d'accord 
pour tfire que la politique n'est pas une farce. A ces deux-là 
qui sont... dans leur rôle - un rien archaïque - on a envie 
de crier : « Bravo 1 ». 


BRUNO FRAPPAT. 


1984 
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LES LIVRES DES PCF QUESTIONNENT LE MONDE 
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Les trois erreurs du PCF 


Le Parti communiste décline en France parce qu’il s’est trompé sur la croissance, 

sûr VUnion soviétique et sur le tiers-monde 


par ROGER GARAUDY (*) 


L E prochain congrès du Parti 
communiste français peut 
marquer un effacement défi- 
nitif de ce parti dans la politique 
française, en le marginalisant 
comme groupuscule, s’il poursuit sa 
dérive mortelle. Qui recueillerait, 
après le désespoir, l'héritage d’une 
classe ouvrière désorientée par des 
dirigeants aveugles et par des déma- 
gogues pilleurs d’épaves ? Qui a re- 
cueilli l’héritage du Parti commu- 
niste allemand après que les erreurs 
de ses dirigeants eurent facilité sa 
destruction? L’année terrible de 
1933, avec l’arrivée au pouvoir de 
Hitler, largement plébiscité par le 
vote de sou peuple, apporte réponse 
à cette question. Si Ton prend la vé- 
ritable mesure de l’événement, nous 
sommes tous concernés. Tout notre 
peuple. Et son avenir. 

Le problème n’est nullement ré- 
glé, même pas soulevé, par le mau- 
vais roman policier des notes de Ka- 
napa. Ce n’est pas- un faux. Ce n’est - 
pas une révélation. C’est une bana- 
lité. Rien de nouveau n’en sort Un 
éditeur expert en relations publiques 
a su orchestrer cette opération, 
même pas politique, publicitaire. 

Le problème ne peut pas être ré- 
solu seulement en changeant les 
«méthodes». D’Althusser en Ju- 
q uiti. l’on reprend la même ren- 
gaine : « Remettre en cause le cen- 
tralisme démocratique. » Le vrai 
débat ne porte pas sur les méthodes 
mais sur les fins, sur le fondement 
théorique d’une politique. Un parti 
conservateur peut se passer de théo- 
rie et de sujet : P- empirisme organi- 
sateur » suffit pour maintenir des in- 
térêts et çn passé. L’opposition n’a 
pas d’autre « projet » que de revenir 
au pouvoir. Un parti novateur ne 
peut vivre sans une vue claire du 
mouvement de l’histoire, et un pro- 
jet d’avenir exaltant. 

Un renouveau véritable exige.de 
tout repenser : Fanaiyse du mouve- 
ment historique réel, l'écoute des . 
masses et de leurs aspirations, la mé- 
thode de pensée, d'organisation et 
d'action, le projet global d’avenir et 
de culture. 

La chute du parti ne date pas de 
sou échec aux européennes, en 1984, 
mais de 1968. L’on peut en dater 
l’origine avec précision. Tout 
comme on peut dater le point de dé- 
part de la crise économique mon- 
diale : la panique de la Bourse de 
New-York, eu octobre 1929. Le 
Parti communiste français est tombé 
sur les bas-côtés de Fhistœre, le 
3 mai 1968, avec l’article de 
Georges Marchais dans l'Huma- 
nité • De faux révolutionnaires à dé- 
masquer». Ce jour-là, le parti n’a 
pas perçu ce qui, sous forme chaoti- 
que, commençait à émerger. Jusque- 
là, les grandes convulsions sociales 
naissaient à des moments de crise. 
En 1968, le système se portait bien : 


en grève, tontes les universités en 
bouillonnement. 

. Dans la confusion, c’est vrai, nais- 
sait une conscience nouvelle : le sys- 
tème est plus dangereux, pour 
l'écrasement de l'homme et sou alié- 
nation, par ses succès que par ses 
ratés. Etre révolutionnaire, jusque- 
là, c’était faire la théorie des crises, 
et montrer comment libérer la pro- 
duction des entraves des rapports so- 
ciaux anciens. Marx l’avait fait ad- 
mirablement, un siècle plus tôt. Etre 
révolutionnaire, désormais, c’est- 
à-dire, selon la méthode de Marx : 
dégager les contradictions spécifi- 
ques d’une époque, et, à partir de là, 
élaborer 1e projet capable de les sur- 
monter, c’est, en cette fin do ving- 
tième siècle, découvrir une alterna- 
tive au modèle occidental de 
croissance qui a conduit le monde à 
l’impasse. 


L'occasion manquée 


taux de croissance satisfaisant, pas 

Cest 


de chômage, pen d’inflation, 
alors que, pendant deux mots, se ma- 
nifeste la plus forte explosion de no- 
tre histoire : des millions de salariés 


(•) Ancien membre du bureau poli- 
tique du PCF- 


Dans la pratique politique cria 
s’est traduit, pour le Parti commu- 
niste français, par l'impuissance de 
sa direction à voir, par exemple, que 
le nucléaire et l'armement étaient 
les deux mamelles du chômage, 
pour une raison simple : ce sont les 
branches qui exigent les plus forts 
investissements par emploi créé. La 
direction du parti s'est ralliée à un 
programme nucléaire démentiel et 
au mythe de la « dissuasion ». La di- 


COURRIER 


Réponse à Jean Laloy 


Le lecteur de Jean Laloy 
(«le Monde des livres» du 7 dé- 
cembre) concevra de mou tra- 
vail (1) une idée trop peu flatteuse 
pour que je ne le supplie pas, à dé- 
faut de lire mon livre, de prendre en 
considération les brefs éléments 
d’appréciation suivants : 

1) L’assurance privée donnée le 
27 octobre 1962 par Robert Ken- 
nedy i Dobrynine que les fusées 
américaines de Turquie et d’Italie 
seraient retirées peu de temps après 
la fin de la crise est, aux yeux de 
Jean Laloy. sans portée véritable. 
Mais Dean Rush, McNamara, 
George Bail. G fl 1 patrie, Sorensen. 
Mc George Bundy, tons à l’époque 
membres du comité de crise du pré- 
sident Kennedy, ne sont pas de cet 
avis. Dans leur té moig na g e à Time 
Magasine (2), ils la mettent sur le 
même plan exactement que l’assu- 
rance publique relative à la non in- 
vasion de Cuba, et 3s ajoutent : 
- Bien que pour des raisons diffé- 
rentes ni P assurance publique ni 
l’assurance privée ne soient deve- 
nues des engagements formels du 
gouvernement américain, la validité 
des deux fut d ém o nt r ée par nos 

actes ultérieurs. * 

2) Connue depuis longtemps, la 
conversation du 27 octobre ? Oui, 
mais d'abord gardée secrète et tenue 
telle pendant sept ans. Elle ne pou- 
vait donc sauver la face de 
Khrouchtchev et, du reste, elle ne l’a 
pas sauvée. Mais si sa teneur avait 
été cornue, Khrouchtchev aurait-il 


fait figure de vaincu ? C’est toute la 
question. Il me semble que le secret 
voulu et imposé par les Américains 
met au moins sur le chemin, de la ré- 
ponse. 

3) Khrouchtchev, {dus apparenté 
à Tarass Boulba qu'à M. de Talley- 
rand ? Possible, mais voici le por- 
trait qu’en brosse M. Couve de Mur- 
ville : ■ Pittoresque, animé, 
imprévisible, pétillant de verve, 
d'astuce, d’esprit de répartie , en- 
semble autoritaire et bon enfant, il 


frappait par sa connaissance des af- 


faires et souvent par la largeur 
ses vues (3) ». Au demeurant, je ne 
crois pas de home méthode en his- 
toire de partir d’idées préconçues. 

Quant aux mérites ou démérites 
de la «détente», ce serait un trop 
long débat. Il est difficile, j’èa 
conviens avec Jean Laloy, de résister 
aux manichéens sans devenir mani- 
chéen soi-même. Mais la pr em i ère 
condition, à mon humble avis, c’est 
de voir les choses comme elles sent 
et non comme ou voudrait qu’elles 
soient. 


GABRIEL ROBIN. 


(1) Le Crise de Cuba (octobre 
1962), du mythe à l'histoire : Bd. ÏFRI- 
Ecoaomica. 


(2) Time Magasine. 27 septembre 
1982. 


(3) M- Couve de Muraille. Une poli - 
1971, 


tique étrangère. Paris, Plon 
page 178. 


Cette mutation fondamentale, le 
parti ne la voit pas et la refuse : Q 
n’y voit que gesticulation anarchi- 
que. Et. pendant deux mois, il 
n’aura de cesse de rétablir le « cours 
normal» des choses au lieu de se 
sentir sommé par l’événement de dé- 
couvrir un nouveau modèle de crois- 
sance et un nouveau modèle de 
culture. Au comité central de Nan- 
terre, le 8 juillet 1968. analysant 
cette mutation et cette occasion 
manqnA» de l’histoire, j’ai dit à Mar- 
chais : « Tu seras le fossoyeur de 
notre parti » 

La décadence du Parti commu- 
niste français est due à trois erreurs 
théoriques fondamentales qui l’ont 
empêché de percevo ir le réel et d’ap- 
porter des réponses nouvelles à des 
problèmes nouveaux : 

1. Marx avait élaboré, dans le 
Capital, une théorie de la crois- 
sance. H avait établi un rapport al- 
gébrique entre la production des 
moyens de production et celle des 
produits de consommation pour as- 
surer une croissance optimale. 
(C’est, selon le manuel de Samud- 
son. Prix Nobel d’économie, la seule 
théorie de la croissance qui reste va- 
lable après un siècle.) Marx avait 
fait ainsi une théorie descriptive du 
développement du capitalisme an- 
glais au milieu au vingtième siècle. 
Les dirigeants et les « théoriciens » 
soviétiques, et ceux des partis com- 
munistes qui les ont imités, en ont 
fait une théorie normative du déve- 
loppement du socialisme au ving- 
tième siècle. C’était intégrer le so- 
cialisme au modèle occidental, 
capitaliste, de croissance, qui 
consiste à produire, de plus en plus 
et de plus en plus vite, n’importe 
quoi, utile, inutile, nuisible, ou 
même morteL 


rection du parti a partagé toutes les 
illusions sur Concorde, et elle n’a 
pas vu venir la crise de l'automobile 
(pas plus que celle de la sidérurgie), 
alors que la saturation du parc était 
aisément prévisible. Elle mène au- 
jourd’hui une campagne sur l'emploi 
à ma ' WTef| » r * gfia rien changer, au 
lieu de faire l’effort d'imagination 
pour définir un plan de reco n ve r sion 
nécessaire pour créer des emplois 
productifs dans la perspective d’un 
autre modèle de cro i ss an ce. 

2. La deuxième erreur théorique 
mortelle découle de la première. 
Elle consiste à maintenir la fiction 
selon laquelle rUnkm soviétique se- 
rait un pays « socialiste » .dont le bi- 
lan serait « globalement positif ». Il 
est contradictoire de rec onnaî tre à 
chaque instant les monstruosités de 
ce régime et de continuer à l’appeler 
«socialiste». Quelle image donne- 
t-on nmd du socialisme au peuple 
français ? A quoi sert-il, par exem- 
ple, de réprouver on jour l'invasion 
de la Tchécoslovaquie pour se taire 
dès le lendemain, et ne pas recher- 
cher, dans la logique même d’un sys- 
tème, et non pas dans une «erreur» 
des hommes, la source de chaque 
crime? 

L’Union soviétique est un cas par- 
ticulier ; les problèmes de la 
co ns truction du socialisme y ont tou- 
jours interféré avec ceux de la lutte 
contre le sous-développement anté- 
rieur. Le socialisme ne pouvait y 
être ce que concevait Marx : le dé- 
passement des contradictions d'un 
capitalisme parvenu à son plein épa- 
nouissement, et qui pouvait , donc 


tîon à l’Europe, c’est k partiripatkin 
aux crimes de l’Occident, avec ses 
frigorifiques regorgeant de viande et 
de beurre quand les deux tiers du 
monde meurent de faim. L'avenir de 
la France n’est m atlantique, ni so- 
viétique, m européen. La tâche es- 
sentielle, planétaire, pour une paix 
que l’on prétend défendre, c’est de 
briser la logique suicidaire des deux 


blocs. L’Europe seule n’est pas éapa- 
i- d’accomplir i 


ble d’accomplir cette tâche : elle ne 
peut constituer ùné troisième puis- 
sance qu’avec le tiers-monde, en 
changeant ses rapport» avec IuL' 
Telles sont les trois erreurs théori- 
que qitiamcowMt an désastrt. La 
première a fait lé lit dü patronat et 
de la réaction, dont la croissance 
aveugle est l'affaire (dans tous les 
sens du mot). La seconde a faille ht 
de Parti socialiste, qui ne portait pas 
le boulet soviétique. 1 a troisième a 
fait le; lit de l'extrême droite, insur- 
passabte sur le plan du nationalisme 
et du racisme. . ; 


Un nouvel ordre culturel 


être pacifique. Lénine, dans une si- 
ion différente de cej 


tuation différente de celle envisagée 
par Marx, a inversé le schéma, et 
fait une révolution volontariste, an 
nom d’un prolétariat qui existait à 
peine (3 % de la population active 
en 1917). L’« eurocommunisme », 
c’était la prise de conscience que la 
situation en Europe occidentale était 
plus proche de celle de Marx que de 
celle de Lénine. Beriinguer et le 
parti italien en ont seuls tiré toutes 
les conséquences. Ce parti n’a cessé 
de grandir. Au Portugal, Alvaro 
Cnhhal a condamné reurocommn-' 1 
nïsme, et maintenu, contre, vents et 
marées, le mythe de l'infaillibilité de 
l’Union soviétique. Son parti ne ré-, 
gressepas. 

Le Parti communiste français a 
oscillé entre les deux attitudes : ü a 
perdu sur les deux tableaux. 

3. La troisième erreur théorique, 
c’est l'absence d’une vision plané- 
taire. Si les élections européennes 
ont été le révélateur, c’est que, su- 
ce problème, toutes les contradic- 
tions apparaissent sous un fort gros- 
sissement. Que signifie cette partici- 
pation à P «Europe» lorsque on 
reprend les slogans chauvins : 

« Achetez français », et qu’on s’op- 
pose à l’entrée de l'Espagne, du Por- 
tugal, de la Grèce, dans l’Europe, 
comme ri c’était une catastrophe 
pou la classe ouvrière, dont on se 
prétend le défenseur, ri les tomates, 
les artichauts, le vin, le beurre ou la 
viande coûtaient moins ? L’on pré- 
fère courtiser une clientèle électo- 
rale paysanne, là encore sans lui ap- 
porter les vrais remèdes, avec les 
inéluctables reconversions qu’ils im- 
pliquent Et surtout, la participa- 


Lc problème de la décadence du 
Parti communiste français est celui 
de la décadence de l'ensemble de no- 
tre société. La résurrection du soeât- 
fisme, en France, exige une muta- 
tion radicale. . 

Et d’abord dans les trois *wwni« 
que nous avons définis : 

— Création d’un nouveau modèle 
de croissance, mais croissance or- 
donnée à des fins humâmes : crois- 
sance de l’homme, et non des profits 
et de la puissance; 

- Création, d’un nouveau modèle 
de socialisme et de démocratie, non 
plus fondé sur une conception faus- 
sement « humaniste » de la « suffi- 
sance » de l’homme, mais conscient 
qu'il n’y a pas de rupture sans ouver- 
ture de l’homme à ce qui le dépasse, 
conscient, en un mot, qu’il est 
contradictoire de séparer le socia- 
lisme de la foi ; 

- Conscience de Funité du 
monde. Aucun problème, au- 
jourd’hui, ne peut être résolu A 
l’échelle de’ la nation v ni’ les pro- 
■Uèmea de l’économie ni les pro- 
blèmes de la paix (cette « paix * 
que la polarisation autour de deux 
blocs condamne à n’être qu’un 
«équilibré de la terreur»). Le pro- 
blème de la «défense» d'une nation 
est uu fauxproblème : 3 s'agit de la 
survie de nhumanité. Moins encore 
ne peuvent^ être, résolus à cette 
échelle les problèmes de la culture, 
dans l’ignorance quasi totale des sa- 
gesses de ces trois mondes qu’on ap- 
pelle « le tiers-monde ». 

Un nouvel ordre économique et 
politique mondial exige d'abord un 
nouvel ordre culturel mon dial. Le 
marxisme s’étiole pour n’être qu’eu- 
ropéen. Comme k christianisme. La 
politique extérieure ne peut être 
pensée qu’à cette échelle planétaire. 
Le Parti communiste fiançais n’est 
pas seul à l’avoir oublié. Puisons, 
dans les réflexions sur les raisons 
d’un naufrage, 1a conscience des 
vrais problèmes, qui ne sont pas 
ceux d’un parti mais d’un peuple et 
d’un monde. Noos nous perdrons 
tous ensemble ou nous nous sauve- 
rons tous ensemble. 
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EUROPE 


Irlande du Word 

LA PRATIQUE DES « SUPER4A0UCHARDS » EN ÉCHEC 

Un tribunal de Belfast récuse la déposition 
d'un « repenti » (te TIRA provisoire 

De notre correspondant 


Londres. - C'était l'un des 
procès tes plus importants de 
l'histoire judiciaire nord- 
fftandatsa, et il se termine par un 
échec retentissant. Vingt-six 
« terroristes ». membres de l'IRA 
provisoire ou de HNLA (Armée 
ds Opération cflrianda du Nord), 
ont quitté l&res le tribunal de 
Belfast le 18 décembre, le témoi- 
gnage de r informateur sur lequel 
reposait toute l'accusation ayant 
été totalement rejeté. 

La nouvelle fait grand bruit, 
tant en Irlande qu'en Grande- 
Bretagne, car elle signifie la fail- 
lite d'un système, celui du 
recours aux c super-mouchards » 
(svpergrass). indicateurs infiltrés 
dans les réseaux activistes ou 
militants « repentis » ou 
« retournés » par (a police. Ce 
procès-fleuve a duré huit mois. 
Quarante er une personnes ont 
comparu, inculpées pour la plu- 
part de complicités dans divers 
a t t ent a t s . Elles étaient poursui- 
vies sur la foi d'informations 
fourrées par un ancien membre 
de ri RA provisoire, Raymond Gü- 
mour, qui, en quatre ans, aura 
permis l'arrestation de près de 
soixante-dix « suspects ». 

La tâte rte Raymond Gümour 
avait été misa & prix per l'orgare- 
sation clandestine, et celle-ci, 
pour tenter de le « neutrafisar », 
avait enlevé son père avant da la 
relâcher après dix mois de capti- 
vité. Même sa femme avait 
essayé d'obtenir sa ré tra cta t ion. 
Raymond Gihnour, protégé par la 
police, a tenu bon et a déposé 
devant le tribunal. Mais iord 
Lowry. principal magistrat 
d'Irlande du Nord, a récusé son 
témoignage en termes particuliè- 
rement sévères, puisqu'il a 
déclaré que ses allégations 
« n‘ étaient absolument pas 
dignes de foi » et Q lui a reproché 
de «mentir» plus souvent qu'à 
son tour. Trente-cinq des 
accusée ont été acquittés, _ et 
vingt-six d'entre eux ont été 
libérés sur-le-champ. Les neuf 
autres restent détenus pour 
d'autres po u rs u ites. 

C'est à partir de f 980 que la 
pofice d’Irlande du Nord, te Royal 
Ulster Constabuiary (RUC), a mis 
au point le système des « super- 
mouchards » et. grâce i celui-ci. 
plusieurs centaines de suspects 
ont été arrêtés au cours de la 


seule année 1982. Un coup 
sévère a ainsi été porté aux orga- 
nisations t e rroristes. Mais, en 
Irlande comme en Grande- 
Bretagne, ce procédé a été 
dénoncé de toutes parts. On a 
soupçonné le RUC d’utiiser le 
chantage ou d'importantes 
sommes d'argent pour obtenir 
tes services dé délateurs. 

Le RUC a démenti, tout en 
reconnaissant cependant que 
cer ta ins informateurs se voyaient 
offrir l'immunité et, bien sûr, une 
protection vigilante, voire les 
moyens de s'installer à l'étranger 
après leurs dépositions. En 
1983. la controverse s'est 
aggravée, d'autant plus que te 
système a commencé è montrer 
dos défaillances. Un nombre da 
plus en plus grand de mouchards 
sa sont rétracté s et, voici un an. 
snc membres de CIRA avaient 
déjà dû être libérés è la fin de 
leur procès. Même le pasteur 
Patel sy, leader unioniste extré- 
miste. s' est joint è la critique en 
déclarant qua la protection 
accordée par le RUC i dee «cri- 
minels » était, quelles qu'en 
soient tes raisons, une « compro- 
ntisaion inacceptable». 

Le procès qui vient de s’ache- 
ver risque de sonner définitive- 
ment le glas de la tactique adop- 
tée par la pofice. Qu'on le veuflte 
ou non, cet acquittement et te 
c condamnation » da l'accusa- 
tion par le tribunal sont un 
succès pour TIRA provisoire, qui 
s'est réorganisée depuis 1982, 
parvenant à réduire considérable- 
ment les veflfitéa de défection, 
et qui a redoublé d'activité ces 
derniers mois. C’est un dur 
revers pour la justice et la pofice 
en Irlande du Nord. Cela entame 
davantage le peu de confiance 
que pouvait avoir la population 
des deux communautés dans cas 
institutions. A ce propos, il 
convient de rappeler que les tri- 
bunaux d'Irlande du Nord comme 
celui qui vient de prononcer 
l'acquittement fonctionnent 
selon un régime d'exception dans 
les affaires de terrorisme, 
puisqu'ils ne sont composés, 
depuis 1973, que d'un magis- 
trat. Il n'y a plus de jury, car l'on 
craint que des pressions puissant 
Ôtre exercées sur les jurés. 

FRANCIS CORNU. 


RFA 

LA REPRISE DU DIALOGUE EST-OUEST 

M. Genscher plaide à Prague 
pour un renforcement des contacts 
entre pays européens 

Correspondance 


Bonn. - Après les déboires 
essuyés cette année par Bonn dans 
ses tentatives de renouer un dialogue 
direct avec les capitales est- 
européennes, M. Hans Dietrich 
Genscher, le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, a 
entrepris, mardi 28 décembre, une 
visite officielle à Prague. 

Le séjour de M. Genscher en 
Tchécoslovaquie s’inscrit dans les 
efforts du gouvernement allemand 
pour tenter de convaincre les capi- 
tales est-européennes de la nécessité 
d'accompagner la reprise du dialo- 
gue entre Moscou et Washington 
par un renforcement des contacts 
entre pays européens. M. Genscher 

— qui doit se rendre prochainement 
à Sofia - aurait dû aller à Varsovie 
le mois dernier, maïs U avait reporté 
sa visite au tout dernier moment. en 
raison des conditions jugées inaccep- 
tables créées par le gouvernement 
po lonais, - et ce en dépit du vif 
désir exprimé i maintes reprises par 
la RFA d'établir des relations pins 

, étroites avec la Pologne. 

L'un fies incidents qui avaient 
précédé le report de la visite en 
Pologne était un refus de visa a un 
journaliste de Oie Welt, M. Cari 
Gustav Stroehm, qui devait accom- 
pagner le ministre. Pour éviter que 
le problème ne surgisse de nouveau 
“avec les Tchécoslovaques (qui ont 

aussi refusé un visa au mâne journa- 
• liste), le ministre allemand avait 
décidé de n’enunener, contrairement 
à-son habitude, aucun représentant 
de la presse dans sa délégation. 

- Au cours' du dîner offert mardi 
soir en son honneur par son col- 
lègue tchécoslovaque. M. Chnou- 
.pek, M. Genscher a insisté sur les 
espoirs que les pays de l’OTAN pla- 
çaient dans les futures négociations 


soviéto-américames. Mais, 2 a égale- 
ment profité de l'occasion pour réaf- 
firmer la volonté de Bonn de parve- 
nir à une réconciliation avec ses 
voisins de l'Est. Evoquant indirecte- 
ment la campagne lancée dans les 
capitales de l’Est contre le « revan- 
chisme » allemand, 3 a longuement 
plaidé en faveur d'un effort de tous 
pour aider à surmonter les plaies du 
passé. Q devait d’ailleurs se rendre, 
mercredi, au village de Lidice, 
anéanti pendant la deuxième guerre 
mondiale par une unité de SS, puis 
aller déposer une gerbe sur la tombe 
d’un soldat allemand. 

Les conversations devaient porter 
également sur les échanges commer- 
ciaux entre les deux pays, qui ont 
atteint 4 milliards de maries (envi- 
ron 12 milliards de francs) au cours 
des neuf premiers mois de l’année et 
sont en nette augmentation. Prague 
«mime Bonn souhaitent continuer 
dans cette voie. Les deux parte- 
naires ont tu intérêt commun à une 

coopération dans de nombreux 
itowahiwt notamment dans celui de 
rcnviroaneaieiit. 

M. Genscher sera aussi forcément 
confronté au problème posé par les 
soixante-huit citoyens est-allemands 
qui se sont réfugiés à l’ambassade 
<T Allemagne fédérale i Prague, et 
qui semblent juger insuffisants les 
efforts déployés par Bonn pour 
convaincre Berlin-Est de les autori- 
ser à émigrer à l’Ouest Une quaran- 
taine de personnes ont entamé ven- 
dredi une grève de la faim pour 
attirer l’attention sur leur sert, et 
plusieurs d’entre elles ont déclaré 
être déterminées à aller jusqu’au 
bout M. Genscher a déjà abordé 
cetie question avec M. Chnoupek, 

H. B. 


Italie 

Un décret-loi devrait permettre 
de lutter contre la fraude fiscale 

De notre correspondant 


Rome. - VJn décret-loi, adopté à 
l’arraché dans la soirée du 
18 décembre, s près une longue réu- 
nion du conseil des ministres, enté- 
rine ressentie! des mesures destinées 
à lutter contre la fraude fiscale des 
commerçants et de ceux qui exer- 
cent une profession libérale, propo- 
sées dans le projet de loi de 
M. Bruno Visentnri. ministre des 
finances (républicain) . Ces nou- 
velles nonnes entreront en vigueur 
dès le I* janvier 1985. 

L’impossibilité de voter à la 
Chambre dans les délais prévus le 
texte de loi déjà approuvé le 
29 novembre dernier par le Sénat a 
obligé le gouvernement de M. Craxi 
& recourir è Tanne du décret Ce 
dernier devra, néanmoins, être voté 
par le Parlement avant le 19 février 
prochain. L’obstrnctionnisme des 
néo-fascistes et les modifications 
qæ veulent apporter au texte la 
démocratie chrétienne, mais surtout 
le petit Parti social-démocrate qui 
ne cache pas ses * réserves • sinon 
son opposition, risquent de rendre 
difficile l’approbation de ce plan de 
haïe contre ta fraude fiscale. 

Cinq mois de polémiques et 
d’affrontements politiques, deux 
grèves générales des commerçants 
massivement suivies toute l’Ita- 
lie les 23 octobre et 13 décembre 
dentiers : en voulant affronter radi- 
calement cette question d’une 
fraude fiscale évaluée par certains 
experts i 60000 milliards de lires 
(300 millions de francs) par an, 
M. Visentini a touché un véritable 
tabou. L’ampleur de ce phénomène. 

un pays où tes salariés contri- 
buent pour 34% aux recettes de 
TimpOt direct, est pourtant évidente. 
Ainsi, en 1982, les employés ou les 
ouvriers de l'industrie déclaraient 
un revenu annuel moyen de 9,7 mil- 
lions de lires. Mais de nombreuses 
catégories de commerçants décla- 
raient ne gagner que 6. 7 ou 8 mil- 
lions de lires. 

An cours des années précédentes, 
diverses mesures telles que le « refus 
fiscal obligatoire - ou la « caisse 
enregistreuse » avaient été décidées 
afin de pouvoir contrûter plus préci- 


sément le gain réel des commer- 
çants. Mais celles-ci s'étaient révé- 
lées insuffisantes. La loi italienne 
prévoit, en effet, que toutes les 
entreprises ou les commerces dont le 
chiffre d'affaires annuel est infé- 
rieur & 780 millions de lires (95 % 
d’entre elles sont dans ce cas) peu- 
vent bénéficier d’une - comptabilité 
simplifiée ». Or celle-ci. très facile- 
ment manipulable. rend presque 
impossibles les éventuels contrôles 
des inspecteurs du fisc. M. Visentini 
proposa donc l'instauration systéma- 
tique d’une « évaluation forfaitaire » 
qui pe r me tte aux inspecteurs du fisc 
d’évaluer, indépendamment de la 
déclaration du commerçant lui- 
même, Tampleur de son revenu récL 

Compromis 

C’est sur ce point que se concen- 
trèrent l’opposition des organisations 
de commerçants ainsi que celle des 
diverses forces politiques, particuliè- 
rement sensibilisées aux quelque 
10 millions de voix que représentent 
les commerçants, artisans, membres 
des professions libérales, etc. 

Trouver un compromis n’a pas été 
une chose facile. II fallait pouvoir à 
la fois garantir des contrôles du fisc 
plus rigoureux mais éviter tes abus 
que peut créer l'arbitraire des agents 
des contributions. L'essentiel du pro- 
jet de M. Visemirii a été sauvegardé. 
Tous tes contribuables qui bénéfi- 
cient de la comptabilité simplifiée 
pourront être sujets & T» évaluation 
forfaitaire». Mais c’est par un 
tirage au sort que seront choisis les 
commerçants qui y seront soumis. 
Le texte précise que « dans les avis 
de vérification devront être indiqués 
spécifiquement les faits qui fondent 
la présomption de fraude ». C’est ce 
que demandait la démocratiechré- 
tienne. De surcroît, les paramètres 
choisis pour le calcul de T« évalua- 
tion forfaitaire» devront exclusive- 
ment tenir oompte des facteurs liés à 
l’activité professionnelle du com- 
merçant et non de son niveau de vie 
privée. 

(Intérim.) 


A TRAVERS LE MONDE 


- Afghanistan 

• BOMBARDEMENT DES EN- 
VIRONS DE KABOUL PAR 
LES FORCES GOUVERNE- 
MENTALES. — Les forces 
soviéto-afghanes bombardent 
presque chaque nuit les environs 
de Kaboul, afin de dissuader la 
résistance de lancer des opéra- 
tions i F occasion^ du cinquième 
anniversaire de l’intervention de 
l’année rouge, ont indiqué des di- 
plomates occidentaux, mardi 
18 décembre, & Islamabad. L’ar- 
mée soviétique a, d’autre part, ra- 
mené sur la capitale des unités 
qui se trouvaient auparavant dans 
la vallée stratégique du Logar, au 
sud de Kaboul. Selon les mêmes 
sources, la résistance aurait atta- 
qué « avec t’aide de l’Iran • un 
convoi soviétique près de la ville 
tTHérat, à l’ouest du pays. - 
(Reuter. AFP.) 

République 

sud-africaine 

• QUATORZE MINEURS 
TUES ACCIDENTELLE- 
MENT. - Deux accidents dis- 
tincts ont provoqué, lundi 17 dé- 
cembre, la mort de quatorze 
mineurs dans les mines d’or. Huit 


d'entre eux ont trouvé la mort 
dans une mine de T Est Rand Pro- 
prietary, i Test de Johannesburg. 
Les six autres ont été tués dans 
une mine de la vallée du Reef ap- 
partenant à la compagnie Anglo 
American, située au sud-ouest de 
Johannesburg. 

RFA 

» VOITURE PIÉGÉE. - Une voi- 
ture dont le coffre était rempli 
d'explosifs a été découverte, 
mardi 18 décembre, à une 
dizaine de mètres de l’entrée du 
centre d’instruction militaire 
américain de l’OTAN à 
Oberammergau (Bavière). Son 
coffre contenait trois bouteilles 
camping-gaz dans lesquelles se 
trouvaient entre 25 et 35 kilo- 
grammes d’explosifs, ainsi que 
des cartouches explosives. 

Sri-Lanka 

NEUF POLICIERS TUÉS 
PAR L'EXPLOSION D’UNE 
MINE. - Neuf policiers ont été 
tués, mardi 18 décembre, par 
l’explosion d’une mine télécom- 
mandée au passage de leur véhi- 
cule, dans le secteur de Kalawan- 
chikudy, dans l’est de iHe, a 
annoncé le gouvernement. 


Le coup de patte de Fred 



Griffe somptueuse 
pour main voluptueuse: 
bague «panthère» or et émail. 



Une nouvelle griffe plus acérée : 
or et diamants. (Bague, clips 
d’oreilles et pendentif). 


FRED j rallier, t, rue Royale. Para 8*.TéI. 260J0.6S. 

Le Chridga, 74. Champs-élyv» • Hfltel Hëri$M,Rm • Aéroport «TOrty- 
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Espagne 

Crise politique au Pays basque 


(Suite de la première page. ) 

Arguant de la nécessité d'être 
* le président de tous les Basques », 
le lendakari avait fait savoir qu’il re- 
fuserait de se présenter à la réélec- 
tion s'il n’était pas exempté de la 
discipline de parti. La direction du 
PNV avait alors dû s’incliner. 

Nouvelle crise en mai dernier, 
lorsque le PNV de Navarre, très lié 
à M- Garai koetxea. se refusait, mal- 
gré les injonctions de l'Euskadi Buru 
Batzar, à faciliter l'élection & la tète 
du gouvernement navarrais d’un re- 
présentant de la formation conserva- 
trice, Alliance populaire. La direc- 
tion du PNV répliquait en dissolvant 
la section de Navarre du parti, pri- 
vant ainsi le lendakari d’une de ses 
principales bases d’appui. 

Ce nouveau heurt mettait en évi- 
dence l'aspect politique des diver- 
gences surgies au sein du nationa- 
lisme basque : tandis que l’Euskadi 
Buru Batzar se montrait favorable à 
un rapprochement avec les forma- 
tions politiques conservatrices à Ma- 
drid, le lendakari (qui aimait è se 
définir comme « social- 
démocrate m ) était réticent, et pen- 
chait davantage pour rétablissement 
d'un modus vivendi avec les socia- 
listes. 

Le troisième affrontement durait 
depuis le début du mois de novem- 
bre. Il était dû aux divergences d'in- 
terprétation d’une loi qui, depuis son 
approbation par le Parlement de Vi- 
toria en 1983, n’a cessé de diviser le 
PNV : la loi des territoires histori- 
ques. Elle répartit les attributions et 
les ressources financières entre le 
gouvernement de Vitoria et les Di- 
pntaciones, les organes fie direction 
des tiras provinces basques, dont les 


titulaires sont très liés à l'Euskadi 
Boni Batzar. 

M. Garaikoctxea considérait in- 
dispensable de concentrer un grand 
nombre de prérogatives entre les 
mains de son gouvernement si l’on 
voulait que celui-ci pût réellement 
remplir sa tâche et se structurer de 
manière moderne. Invoquant au 
contraire les vieilles franchises 
« fueros ». dont jouirent jadis cha- 
cune des provinces basques, les ad- 
versaires du lendakari cherchaient è 
le dessaisir d’une partie de ses com- 
pétences en les cédant aux Dispu ta- 
râmes, davantage contrôlées par la 
direction du PNV. Celle-ci avait fi- 
nalement réussi à imposer ses thèses 
lors d’une assemblée, tenue le 15 dé- 
cembre, mettant ainsi le lendakari 
au pied du mur. 

Son départ oc contribuent certai- 
nement pas à clarifier la situation 
politique au Pays basque. Le PNV a 
démontré i nouveau son hétérogé- 
néité politique, et se retrouve plus 
divisé que jamais : une grande partie 
des « bases » du parti, au Guipuzcoa 
et en Navarre surtout, continuent 
d’appuyer le lendakari sortant. 

Vue de la capitale, la démission 
de ce derniers également de quoi in- 
quiéter : contrairement aux nationa- 
listes durs de son parti, M. Garai- 
koetxea avait souvent tenté, sans 
céder sur le fond, de tenir un lan- 
gage un peu plus conciliant face au 
gouvernement de Madrid. Tout 
porte à croire que son successeur 
n’en fera pas de même. Et ceux qui, 
dans les milieux proches du pouvoir 
à Madrid, semblaient se réjouir de 
la crise affectant la formation majo- 
ritaire au Pays basque, risquent de 
déchanter. 

THERRY MAUMAK. 


M. Garaikoetxea : 

un homme trop moderne pour son parti 

De notre correspondant 


Madrid. - e Garaémetxea dé- 
fendait des idées trop modernes 
pour son parti. » Ce jugement de 
l'un de ses principaux collabora- 
teurs n’est sans doute pas sans 
fondement et contribue è expli- 
quer pourquoi celui qui fut le pre- 
mier présidant du gouvernement 
basque depuis l'autonomie re- 
trouvée s'est, de fait, vu obligé 
par la cfirection de son propre 
parti à donner sa démission. 

M. Garaikoetxea avait tenté 
de secouer la tutelle pesante du 
Parti nationaliste basque (PNV). 
qui aspire à dominer tous tes 
rouages de ta vie politique. Aussi 
avait-il formé un gouvernement 
relativement indépendant, décidé 
à gérer tes affaires publiques 
sans en référer continuellement è 
la tfirection du PNV. Les diver- 
gences qui l'opposaient à cette 
dernière étaient également d'or- 
dre poétique. En matière d’édu- 
cation, de « problèmes de so- 
ciété ». du rôle du secteur public 
dans l'économie, M. Garaikoet- 
xea avait défendu plus d'une fois 
des options plus avancées que 
les principaux dirigeants du PNV, 
davantage liés aux secteurs 
conservateurs de la t famille * 
démocrate-chré- tienne. 

Une éducation 
chrétienne 

Au moment de l'arrivée des 
socialistes au pouvoir à Madrid, 
an décembre 1982, le président 
du gouvernement basque avait 
tenté de parvenir avec eux, mal- 
gré l'opposition da nombre de 
ses collègues, à un s accord his- 
torique» mettant fin, une fois 
pour toutes, è la querelle entre 
Madrid et Vitoria. « Dans la 
passé, la gauche a toujours 
mieux compris la revendication à 
l'autonomie que le droite ». 
affirmait-il. 

Tout semblait pourtant préefis- 
poser M. Garaikoetxea à parta- 
ger les vues des éléments tes 


plus conservateurs de son parti. 
Né en 1939 è Pampehine, au 
sein d'une fa mâle fortement in- 
fluencée par les idées réaction- 
naires du carlisme, il étudie, 
comme la plupart des dirigeants 
du PNV. dans un collège catholi- 
que. puis à l'université de 
Deusto. en Biscaye — dirigé per 
les jésuites, — où S est reçu an 
droit et en sciences économi- 
ques. 

Il travaille ensuite durant plu- 
sieurs années au sein du secteur 
privé, m Biscaye et en Navarre, 
et acquiert è cette époque la ré- 
putation d’un négociateur tenace 
face aux travailleurs. Nommé 
président de te chambre de com- 
merce de Pampetene eu début 
des années 70, il commence 
alors è s'intéresser au nationa- 
lisme basque et apprend, è 
trente-cinq ans, la langue bas- 
que. l'auskera, qu’ê n'a jamais 
vraiment dominée è fond. 

C'est te « leader historique s 
du PNV, M. Juan Ajuriaguerra, 
qui h» fera gravir rapidement tes 
échelons au sein du parti. En 
1977, une assemblée du PNV à 
Pampehine te nomme président 
de l'Euskadi Buru Batzar, te prin- 
cipal organe de (fraction nationa- 
liste. Il est ensuite désigné, en 
1979, président du Conseil gé- 
néral basque, une institution pro- 
visoire destinée à préparer l'oc- 
troi de l'autonomie è cette 
région. C’est lui qui négocie la 
même année avec le président du 
gouvernement espagnol, 
M. Adolfb Suarez, le statut de 
Guemica. grâce auquel le Pays 
basque retrouve l’autonomie 
qu’il avait perdue quarante ans 
auparavant, avec la chute de la 
République. Après la nette vio- 
toire du PNV aux premières élec- 
tions régionales en mars 1980, 
M. Garaikoetxea s'installe è la 
présidence du gouvernement de 
Vitoria, et est ensuite réélu en fé- 
vrier 1984. 

Th.M. 


Attentats en série 
contre l'oléoduc Rota-Saragosse 


Madrid (AFP). — Trois attentats 
i l’explosif ont été perpétrés, mardi 
18 décembre, en trois points de 
foiéoduc Rota (Cadù)-Saragosse, 
utilisé pour le ravitaillement en ké- 
rosène des forces militaires espa- 
gnoles et américaines en Espagne. 
Construit à l’origine par les Améri- 
cains pour le ravitaillement de leurs 
bases aériennes en Espagne, il est 
géré par la compagnie nationale 
Campsa dans le cadre de l’accord de 
défense bilatéral hispano-américain 
du 2 juillet 1982. 

C’est h première fois que cet 
oléoduc est visé par des attentats. La 


première explosion s’est produite 
aux premières heures de la matinée 
à Ariza, localité située près de 
Afcoa-de- Jalon, à 200 kilomètres au 
nord-est de Madrid, dans une sous- 
station de 2’oléoduc. Elle a provoqué 
un incendie qui a été rapidement 
maîtrisé. Le second attentat a eu 
lieu à 60 kilomètres à l’est de Sara- 
gosse, à la station de pompage de 
Bujaraloz-La Almolda. Le troisième 
a été commis dans l’après-midi de 
mardi à Valfana, à une dizaine de 
kilomètres du précédent dans la pro- 
vince de Huesca. 


1 J 
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AFRIQUE 


Tchad 


La a surprise» du commandant Jalloud 


La commandant Jalloud, nu* 
méro deux libyen, qui a été reçu 
lundi 17 décembre à Rome par le 
pape Jean-Paul II et le président 

Pertini, a, après le colonel Ka- 
dhafi, accusé la France de a vio- 
ler raccord sur h retrait des 
troupes aryennes et françaises 
du Tchad». 

Se déclarant « surpris » des 
déclarations fartes dimanche soir 
â TF1 par M. François Mitter- 
rand, qui avait dénoncé la pré- 
sence de soldats libyens dans le 
nord du Tchad, M. Jalloud a cité 
«trois violations» de raccord 
par la France : les vols de recon- 
naissance des avions français au- 
dessus du nord du Tchad ; la 
présence des troupes françaises 
en République centrafricaine, A 
proximité du territoire d* où ailes 
se sont retirées, c D'un point de 
vue mititaire. ce n'est pas un re- 
trait», a-t-il dit ; et les déclara- 
tions des responsables français 
sur la possfix H té d'un retour ra- 
pide des soldats français au 
Tchad. 

Le commandant Jalloud a dé- 
claré par ailleurs qu'une commis- 
sion mixte avait présenté un 
< rapport final » confirmant le re- 
trait des «techniciens (notaires 
libyens » et des soldats français. 
«Les Français font partie eux 
aussi de cette commission», a- 
t-3 souligné. Il s'est cependant 
gardé d'accuser directement 
M. Mitterrand, estimant qu'il est 
la cfirie d’n» e campagne des 
Américains et de ia droite fran- 
çaise qui vna à le mettre dons 
l'embanas». 

M. Jalloud a enfin déclaré qu'il 
existait une commission mixte 
gréco-franco-lîbyenne pour 
confirmer l'absence des troupes 
Bryennes au Tchad. 

Les propos de M. Jalloud ap- 
pellent plusieurs remarques: si 
les troupes_ lib ye nne s s'étalant 
retirées du Tchad conformément 
A l'accord du 16 septembre, on 


peut penser que les vote de re- 
connaissance effectués périodi- 
quement au-dessus de tout le 
territoire tchatfien par des Ja- 
guar, des Mirage-IV et des 
Breçuet-Atiantic, n'auraient plus 
de raison d'être, comme aurait 
disparu l'offre faite à N’Djamena 
de renvoyer des troupes fran- 
çaises au Tchad. Dénoncer 
comme un non-retrait la pré- 
sence de l'armée française en 
RCA est un argument spécieux, 
mais 9 faut bien reconnaître que 
les responsables français ont, de 
ce point de vue, donné des argu- 
ments aux (firigeants libyens. 
Pour atténuer, sans doute, l'effet 
du retrait du Tchad alors que Tri- 
poli y laissait des troupes, 
M. Mitterrand n'a-t-il pas expli- 
qué lui-même que fa France pou- 
vait agir très rapidement, en cas 
de dépassement du 16 * parallèle, 
A partir de la RCA ? 

Le comité mixte franco-libyen 
a pu observer le retrait de toutes 
les troupes, dit d’autre part, 
M. JaHoud. Le communiqué du 
ministère de la défense, en date 
du 10 novembre, état, contraire- 
ment à celui du Quai d'Orsay, 
beaucoup plus prudent, se 
contentant d'affirmer que les ob- 
servateurs qui, au nord du 
Tchad, n'avaient pu visiter que 
quatre bases, avaient pu obser- 
ver les « mouvements de re- 
trait ». U y a IA une nuance de 
taiBe qui permet, aujourd’hui, A 
certains militaires d'affirmer 
qu'ils n'ont jamais confirmé 
«le » retrait libyen. Quant A la 
commission mixte gréco- 
franco-! foyen ne, on continue 
d’affirmer, A Paris, qu'elle 
n’existe que dans r imagination 
des dirigeants de Tripofi. « La cG- 
pfomaôe est une affair a lente, 
difficile. On a des partenaires qui 
sont dïïRcdas aussi», déclarait 
M. Mitterrand, cfimanche. C'est 
le moins que l’on puisse dés. 

F. a 


Guinée 


Le président Conté renforce ses pouvons 
et forme un gouvernement plus homogène 


LA MUSIQUE 

CHEZ FAYARD 


Le pr é si dent I-ansana Contés an- 
noncé, dans on message diffusé 
mardi 18 décembre, en fin de jour- 
née, une refonte de l’équipe de mili- 
taires as pouvoir en Guinée depuis 
le 3 avril. Le colonel Conté, qui cu- 
mule désormais les fonctions de pré- 
sident du CMRN (Comté militaire 
de national) de chef 

de rEtat de chef du gouvernement 
et de ministre de la défense et de la 
sécurité, a supprimé le poste de pre- 
mier ministre, qu'occupait le colonel 
Diara Tramé, réduit de moitié le 
nombre des membres du conseil des 
m inis tr es et lancé un avertissement 
tua membres « corrompus » de l’ad- 

mimstradoo. 

Tout en renforçant ses p r o p r es at- 
tributions, afin de mieux contrôler le 
groupe d’officiers qui s’était emparé 
du pouvoir une semaine après le 
décès de Sekon Tomé, le colonel 
Conté entreprend, ainsi, une réorga- 
nisation qu’il préparait de longue 
main- La suppression du poste de 
premier mi nist re répond A la fois à 
des raisons d’efficacité et à la vo- 
lonté de placer le chef de l’Etat clai- 
rement au-dessus de ses pairs. Le co- 
lonel Conté s’est entouré de quatre 
ministres d’Etat, aux attributions 
âargjes, dont le choix a été fait pour 
que chacun des principaux groupes 
ethniques du pays (Pénis, Malinkés, 
Forestiers et Sonssous) soient repré- 
sentés. 

Le capitaine Marna dou Baldé, un 
Peul, se voit confier le ministère 
d’Etat chargé de la réforme admi- 
nistrative et de la fonction publique, 
d’autant {dus important que la Gui- 
née doit s’engager dans la réduction 
des effectifs de radmimstration et la 
privatisation d’une partie du secteur 
parapublic. Le colonel Diara Traoré, 
un Malinké, dont l'action en tant 
que p re m ier ministre a souvent prêté 
A controverse, est rétrogradé au 
poste de ministre d’Etat chargé de 
réducation nationale, où 3 sera en- 
cadré par deux secrétaires d’Etat. 

Le capitaine Jean Traoré, un Fo- 
restier, qui passe pour le « protégé » 
du chef de l’Etat, voit ses fonctions 
renforcées en recevant la responsabi- 
lité d’un ministère d'Etat chargé du 
plan et des ressources naturelles, 
secteur stratégique de l’écono mi e 
guinéenne. Enfin, le capitaine . Fa- 
ciné Touré, un Soussou (l’ethnie du 
colonel Conté) également considéré 
comme proche du président gui- 


néen, ancien ministre des affaires 
étrangères, est promu ministre 
d’Etat chargé des affaires étran- 
gères et de la coopération internatio- 
nale. 

Depuis fin octobre, le prérident 
Conte avait i««é entendre que le 
redressement du pays passait par 
une série de réformes indispensa- 
bles. E estimait notamment - 3 Ta 
répété dans son allocution de mardi 
soir — que certains -ministres, pour 
la plupart militaires, choisis après 1e 
coup d’Etat du 3 avril, étaient « in- 
compétents ». D a jugé, depuis, que 
d'autres avaient surtout « cherché à 
satisfaire leurs intérêts person- 
nels ». 

L'heure des choix 

En renforçant son autorité sur une 
équipe dirigeante réduite, et plus ho- 
mogène, le président Conté fait éga- 
lement comprendre qu’après une 
longue période d’apaisement - qu’a 
jugeait indispensable tant les Gui- 
néens avaient été traumatisés par le 
régime précédent, — un élan doit 
être donné pour reconstruire le pays. 
« U ne faut plus confondre laisser- 
faire et liberté », nous avait-il déjà 
dît voOà deux mois (le Monde du 
30 octobre), avant d’ajouter, un peu 
plus tard : « Le moment viendra où 
il faudra avoir fait son choix. Ma 
patience aura des limites: ceux qui 
n’auront pas évolué s’en aperce- 
vront * (le Monde du 7 novembre). 

En Guinée, l’heure des choix a 
donc sonné. En avril, le colobel 
Conté avait été choisi par ses collè- 
gues perce qu*3 était le plus ancien 
dans le rang le plus élevé. En mon- 
tant aujourd'hui en première ligue, 
te président Conté entend mobiliser 
tes énergies afin de pouvoir négo- 
cier, dans de meilleures conditions, 
tes crédits et les réorganisations ju- 
gées nécessa ir es par tes organismes 
d’aide internationaux, notamment le 
Fonds monétaire international, avec 
lequel des négociations sont déjà en» 


11 entend également s’assurer, 
d«« cette phase de relance de Téco- 
nonne, que Tordre public ne sera pas 
troublé, en particulier par de jeunes 
officiera en mal de complots. Le défi 
-est donc lanaé. Il reste A savoir com- 
ment 3 sera relevé. ’ 

JEAN-CLAUDE POMONTL 



Le nouveau cabinet 


A la suite du remaniement mi- 
nistériel intervenu mardi 18 dé- 
cembre, la composition du nou- 
veau gouvernement guinéen est 
la suivante: 

Président de la République, 
chef du gouvernement ministre 
de la défense nationale : colonel 
Lansane Conte ; 

Ministres d'Etat 

Réforme administrative et 
fonction publique : capitaine Ma- 
madouBalde ; 

Education nationale: colonel 
Diara Traoré ; 

Affairas étrangères et coopé- 
ration internationale : capitaine 
Farine Toure ; 

Plan et ressources naturelles : 
capitaine Jean Traoré ; 

Ministres 

Développement agricole : chef 
de bataillon Aihouseyni Fofana : 

Economie et finances : chef de 
bataillon Sory Doumbouya ; 

Aménagement du territoire : 
capitaine Kerfelia Caméra ; 

Travail et affaires sociales: 
Dr Manama Dieio Barry ; 


Communi ca tion et tourisme: 
capitaine Mohamed Traore ; 

Développement industriel : 
M. Richard Habe ; 

Commerce : capitaine Shérif 
Diallo. 

Justice : chef de bataillon Ko- 
Epe Lama. 

Santé pubSque : Dr Mamadou 
Kaba Bah. 

Affaires religieuses : El Hadj 
Thiemo Abdoubahmane Bah. 

Jeunesse, arts et sports : ca- 
pitaine Mamady Bayo. 

Secrétaire permanent du Co- 
mité militaire de redressement 
national (CMRN) avec rang de 
ministre : capitaine Lancine 
Keita. 

Secrétaire d’Etat auprès du 
président de la République, 
chargé de la défense nationale : 
chef de bataillon Ousmane Sow. 

Secr ét aire d’Etat auprès du 
président de la République 
chargé de la sécurité : M. Hervé 
Vincent Bangoura. 

Le nouveau gouvernement 
comprend également onze secré- 
taires d'Etat. 


Ethiopie 

L'aviation gouvernementale aurait bombardé 
une colonne de réfugiés 


Des avions de combat éthiopiens 
de type Mig ont bombardé une 
colonne de réfugiés de la province 
septentrionale du Tigré fuyant vers 
le Soudan, faisant dix-huit morts et 
cinquante-six blessés, dont des 
enfants, a affirmé, mardi 18 décem- 
bre, à Londres, un porte-parole du 
Front populaire de libération du 
Tigré (FPLT) (le Monde du 
19 décembre). L’attaque a été lan- 
cée le 3 décembre dernier près de la 
ville de Shelalo, qui constitue 1e 
point de passage eu Erythrée des 
réfugiés du Tigré vers le Soudan, a 
précisé ce porte-parole, M. Asfaha 
Hagos. 

Ces affirmations ont été implicite- 
ment confirmées par un membre de 
l’organisation humanitaire Médecins 
sans frontières (MSF), le docteur 
Alain Moreu, qui. muré du Soudan 
A la fin de la semaine dernière, a 
indiqué avoir soigné dans un camp 


de transit situé sur la frontière ouest 
de l’Ethiopie, A Telcalnbab, 
cinquante-huit personnes blessées 
par des éclats d’obus, dont 30 % 
d’enfants. « Ces trois dernières 
semaines , a indiqué le docteur 
Morcn, la population du camp est 
passée de six mille cinq cents réfu- 
giés à trente-cinq mille. Les respon- 
sables tigréons, qui s’occupent des 
réfugiés, s'attendent que ce chiffre 
augmente Jusqu’à cinquante mille à 
la fin de fa semaine et soixante-dix 
mille à la fin de Vannée. » 

A Genève, un porte-parole du 
(HCR) Haut Commissariat des 
Nations ornes pour (es réfugiés a, 
d’autre part, déclaré '.•Il n’y a plus 
de nourriture pour Jes cent vingt- 
huit mille Ethiopiens qui vivent 
dans des camps de réfugiés 
contrôlés par Je HCR. et une épidé- 
mie de rougeole s’est déclarée. » — 
(AFP.) 


AMÉRIQUES 


LES RÉFUGIÉS SALVADOR IE NS- 
TENTÉS PAR L'AUTOGESTION 


■»' 3 Lo 


Josyane , Patrick , Anouska 
et lés autres... 

• De notre envoyé spécial . 


San Salvador. - eNûus vou- 
lons toute la responsabXté... » H 
a dit ça cf une petite voix douce 
mais ferme. José. Sous la lou- 
piote qui pend du toit de plan- 
ches de sa cahute, on cSstiogue 
mal son visage aigu, mangé par 
b barbe, fi a l'air frète, fragfie 
même, et pourtant sa vrix. po- 
sée, sans agressivité, iny res 
sonne. A la porte de la baraque, 
dans b nuit tropicale trouée de 
lucioles et de nuages de mousti- 
ques, des femmes sfiencteusée, 
attentives, des gosses nus. te 
ventre gonflé avec des regards 
traduites, qui fixent José Lteao 
Franco. « cfirecteur » du camp de 
réfugiés de Bethanta. 

Directeur ? Un bien grand 
mot. Mais responsable, oui. Res- 
ponsable de mêle sa cents per- 
sonnes, dont 80 % cf enfants. B 
y a ta peu plus de 15 % de 
femmes. Reste moins de 5 % 
d’homme A Beth ariia : une pro- 
portion banale, classique comme 
dans C8S cfizaines d'autres camps 
de réfugiés que Ton peut visiter 
au Salvador saipté A blanc par 
rinq ans de guerre. Et oâ près de 
trois cent mille personnes errent 
d'un bout du pays A T autre A la 
ra dw relte d'un toit de patfte ou 
de branches, d'une louche de ha- 
ricots noirs, d'un abri, suitqut 
cont re les bombes, tes fusillades, 
les rafles et les massacres. - 
Bethsma, c'est tout de suite 
apris Saragosaë. " Une piste en 
terre monte A flanc dé mm 
jusqu'au camp. Au sommet 
d'une colline, entre les arbres, un 
a Bgnament de biâaqiïesj, des fu- 
mées grises qui montent des cui- 
sines rustiques, en plein vent,' du 
Snge qui sèche, des. femmes qui 
papotant et des enfants qui 
jouant : quelque chose, qra ras- 
semble presque A un vfitoge de 
l'intérieur, précase mate vivant. 
En contrebas, après la grosse 
chaire que Ton redressa, la nuit - 
pour « fermer » le camp, d'autres 
cahutes en bois, une écrie 11), 
une infirmerie, bien modeste 
avec son armoire h mécScaments 
r .presque vida, un atelier dp me- , 
rtuêserie : en bref, une eerpy s e . 
d'infrastructure, tin pas vers la 
«mieux». . . 

. Bethanta. bien sûr, c'est .te 
c provisoire», te .dénuement, là 
« dépendance » è r égard des or- 
ganisations irrtemationates hu- 
manitaires (te Communauté euro- 
péenne est lé principal bailleur de 
fonds de Bethanta). de l'Eglise, 
des « autres ». étr an ger s ou sai- 
vadorians. C'est ThumSation, 
l'angoisse. Les. hommes. Iss 
vrais, sont ailleurs : dans la' 
clandestinité, dans tes maquis du 
Front Farabundo, ou. bien morts 
ou c disparus ». Tous tes Bans 
p o r tant — comme dans tes au- 
tres camps de réfugiés — ne sont 
pas complètement coupés entra 
cette population de femmes et 
d'en fan t s (dont une bonne pro- 
portion d'orphelins) et les « pa- 
rents » : frères ou compagnons. 
Parfois, fis viennent b nuit- Tout 
te monde le sait Personne n'en 
parie. Maie à Battante. 0 y a eu 
quinze naissances par mob cette 


Ici, en 1982. 1 n'y avait rien. 
Rien que des collines, un ravin, 
une source, une flnea (ferma) 
abandonnée. Médecins du 
monde, qui lançait, l'opération 
« Un avion pour le Salvador » a 
tout racheté, le terrain, les 
broussafites, et deux ou trois ca- 
hutes. 

Bi «ont venu» de partout» 

-Tout de suite, quarante 
tonnes de médteaments sont ar- 
rivées A Bethanta, distribuées 
avec te concours de te Croix 
Verte ealvadorienne et de . 
TEgfise. Alors, Be sont venus de 
partout du Chaistenango, dans 
te nord, de Suchitoto, un «sate 

coin » qui sent te mort à longueur 
d’armée, du Morean. où Tannée 
n'en tait pas da monter des of- 
fensives contre te guérite. Les ré- 
fugiés sont venus vers Bethanta 
qui est devenu, en deux ans te 


camp ta réfugiés « modèle » du 
Salvador. 

Celui oè les gosses -meurent' 
moins vite qu* ailleurs dé 
broncho-pneumonie ou despara- 
sites i nt estin aux ,-i et mèmè ne 
meurent plus, du : tout depuis ' 
quelques mois. Le pakxfisme n'a 
pas été enrayé, mais c'est 
comme ça dans presque tout le 
Salvador. A Battante, .A mtr 
pente, on riant» du ma», des to- 
mates, des fnjolns (haricots - 
nritsL quelques tortues. C'est in- 
soffisant, bien sûr. e Ledoorièrm 
dos besoins», dit Anouska, <Je 
Médecins du monde. Mais c'est 
queique.cfiose. Et flya un « res- 
ponsable» A l’agriculture. . Une 
pompe — quand Patrick, hé aussi 
de Médedns-du monde, parte de 
« ta pompe », 3. a. presque les 
termes aux yeux, — amène mam- 
tenant Teau de la source depuis 
le ravin jusqu'au sommet de te 

COBffn. . • 

L’équipe de : Médecins du 
monde est modeste. Un méde- 
cin, Josyane, et deux ou trois bé- 
névoles, comme Patrick et 
Anouska, qui est d'origine polo- 
naise. « Avec un salaire ta sun- 
râ»,dft-efie en riant EBe assise 
l'intendance. José, lé «tfireo- 
téurA est sa l v a dorien. Ancien 
maçon, étudiant eh archftectia*, 
et envoyé è plein temps dans le 
camp. Battante, c'est sûr, c'est 
un succès, gScs è ces garçons 
et A ces fûtes, venus de France 
ou (faMeura, et qui ont un cosur 
énorme. Un tel succès, que des 
c problèmes » ont surgi cette an- - 
né e. 

• Ùn « cotisai » du camp de Be-, 
thantaa été élu par les réfr jgMs. 
Ses membres ont protesté, 

; d'abord timidement. contré les 
inévitables retards dans tes livrai- 
sons- de médicaments et d'ali- 
ments. José, qu n'est pas réfu- 
gié appartient au conseil et 3 en 
'est de toute évidence le patron. 
e H y a eu des périodes où tout 
manquait a, drMi sans acrimonie. 
Mésil ajoute r r Lo population a 
réagi très : fortement - Elle voulait 
'comprendre et savoir^ à Un ton- ’ 
089» poBtiqüé T Sans douta. 
Mate I n'en (fit pas plus. Sauf 
pour préciser eNous Marions 
assumer toute Je responsabi- 
lité.^» En bref, une demande 
d'autogestion. « Nous sommas 
par le tSriogue». affirme José. 
Le dtelogue ? Le maître-mot 
dans le Salvador de cette fin de 
1984. Et 3 énumère les projets 
du conseil : une cuisine commu- 
nautaire pour remplacer tes fo- 
gons ruefimentaires tfispersés sa- 
la coSne, devant chaque champs 
(cabane), un moulin A màb et è 
haricots, des -ateliers, des che- 
mins, l’électricité dans tes bara- 
ques. . 

; Jasé et les autres membres du 
consefi restent très reconnais- 
sants à Médecins dumondepour - 
réouvre déjè. accomplie. Us sont . 
même disposés eà continuer la 
collaboration avec l'organisa- 
tion». Mais ma n ifestement, 3s 
estimant qu'fis drivent franchir _ 
un nouveau pas. e Pourquoi 
pas ? » disent Serge, Josyane, 
Patrick et Anouska. Mats ils sont 
un peu perplexes. Ils ont beau- 
coup donné, et fis continuent de 
donner beaucoup A Bethanta qui 
est un peu « leur enfant». Les ré- 
fugiés ont «grandi», lis variant 
s'assumer, e Normal ». dteent-Bs 
encore. Mais fis ont quand même 
le cœur un peu gros. Us ne sont 
pas très sûrs que le «conse3» 
est vraiment représentatif, de •' 
? ensemble des réfugiés. Et sur- 
tout ils voudraient être cert ai n s 
— vraiment certains — ' que Be- 
thanta peut devenir tout de suté 
un «vrai» village salvadorien au-. * 
togéré. L'expérience, te première- ' 
en cinq ans de guerre, tes séduit. 
Mais tes risques Iss inquiétant. 
-Car ils rataient fort Bottante... .. 

- MARCEL MEDEflGANâ. 


(1) L'écrie accueille, depuis no- 
vembre 1984, «"«♦ cinquante - en- 
fants assistés par plusieurs instita- 
trioes satvadonemies. 
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États-Unis 

LE CONGRÈS JUGE «SUFFI- 
SANTES LES COUPES PRÉ- 
VUES PAR M. REAGAN 
DANS LE BUDGET DE U 
DÉFENSE 

( Correspondance. ) 

Washington. - Grâce à l'appui 
du président Reagan, M. Wein ber- 
ger, ministre de la défense, l'a 
emporté dans la lutte qui l'opposait 
i ses collègues du gouvernement au 
sujet du budget militaire. La 
bataille, toutefois, est loin d'être 
gagnée au Congrès, oà même les lea- 
ders républicains estiment que les 
concessions de M. Wdnberger sont 
lom de ceUes jugées suffisantes pour 
l’adoption du budget par la Cham- 
bre des représentants contrôlée par 
une majorité démocrate. 

Certes, pour Tannée fiscale 1986, 
M. Weinberger a accepté une réduc- 
tion des dépenses militaires de 
8,7 milliards de dollars, allant ainsi 
au-delà des 8 milliards de réductions 
recommandés par M. Stockman, 
directeur du budget Mais, au lieu 
des 20 milliards de coupes recom- 
mandées par ce dernier pour 1987 et 
des 30 milliards pour 1988, 
M. Weinberger n’envisage de dimi- 
nuer les dépenses militaires que de 
9 milliards en 1987 et de 10 mil- 
liards en 1988. Ainsi, an lieu d’un 
montant total de 56 milliards de dol- 
lars de réductions pour la période de 
trois ans allant jusqu'en 1988, 
comme le demandait M. Stockman, 
appuyé par la majorité des ministres 
et l'état-major républicain, le Penta- 
gone envisage seulement une réduc- 
tion de 28 milliards de dollars. 

Les démocrates dans l’opposition, 
mais aussi un certain nombre de 
républicains, notent que les réduc- 
tions propo sé es par M. Weinberger 
ne permettront pas au président 
Reagan d'atteindre son objectif de 
réduire de moitié (soit 100 milliards 
de dollars ) le déficit budgétaire d’ici 
à 1988. D’autre part. 3 est très dou- 
teux que le Congrès accepte que 
soient augmentées les soldes utili- 
taires, comme le propose M. Wein- 
berger, alors que les traitements 
civils doivent être réduits. Ainsi les 
milieux du Pentagone s’attendent à 
un vigoureux affrontement au 
Congrès. 

Lors d’une conférence de presse, 
M. Weinberger a dit que les proposi- 
tions du directeur du budget 
auraient « sauvagement * abaisse le 
budget militaire et qu'il serait 
- extrêmement dangereux • pour les 
États-Unis de - geler » les dépenses 
militaires. Les partisans d’une panse 
dans le rythme d’accroissement des 
crédits de la défense estiment, quant 
à eux, que M. Reagan ne pourra 
atteindre son objectif de réduction 
du déficit qu’en procédant à de nou- 
velles coupes claires dans les pro- 
grammes « civils ». En effet, sans les 
économies recommandées sur le 
budget militaire, le président devra, 
contrairement à ses promesses, soit 
augmenter les impôts, soit prévoir 
de nouvelles réductions de pro- 
grammes non militaires. Le sénateur 
Paul Laxalt, ami intime de M. Rea- 
gan, a souligné, pour sa part, qu'une 
« économie saine était essentielle 
pour la sécurité du pays ». Il appa- 
raît donc que le marchandage entre 
le chef de l’exécutif et le Congrès ne 
fait que commencer. 

HENRI PIERRE. 
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Vietnam 


d*R»-aû-Hah-ViDe 

Le directeur d’Asie au ministère 
des relations extérieures, M. Michel 
Combal, a « demandé », mardi 

18 décembre, & l’ambassadeur du 
Vietnam en France, M. Ha Van 
Lan, de venir an Quai d’Orsay pour 
lui exprimer la préoccupation du 
gouvernement français après les 
condamnations pour espionnage pro- 
noncées par le tribunal de Ho- 
Chi-Mmb-Vflk, a indiqué le porte- 
parole du ministère. 

Cinq personnes ont été condam- 
nées à mort et trots autres à la déten- 
tion & perpétuité, "«wli, après avoir 
été jugées coupables de tentative de 
renversement du régime commu- 
niste de HanoT (Je Monde du 

19 décembre). 

Le porte-parole du Quai d’Orsay 
a précisé que des recherches étaient 
en cours pour vérifier les indica- 
tions, recueillies de sources concor- 
dantes au Vietnam, selon lesquelles 
plusieurs des accusés, dont deux des 
condamnés à mort, seraient de natio- 
nalité française. Paris, a indiqué le 
portfrpanole, se réserve toute possi- 
bilité d'action si ces informations 
sont confirmées. 

A Cannes, la fîDe de Tan des 
condamnés à mort d’Ho- 
Chi- Minh-Ville, M. Mai Van Hanh, 
a adressé un iflégrmnme à M. Fran- 
çois Mitterrand pour lui demander 
d’intervenir en faveur de son père. 

Interrogée par T AFP, Sophie Van 
Hanh a déclaré avoir appris la nou- 
velle en regardant la télévision et 
avoir formellement reconnu son 
père. « Mon père, qui « la double 
nationalité française et vietna- 
mienne, est pilou de ligne à Royal 
Air Maroc . a-t-elle précisé, et U 
était parti au Vietnam en août der- 
nier. Depuis, ma sœur Clara et moi 
n'avions plus de nouvelles. * 
L'ancienne épouse de M. Mai Vau 
Hanh, qui vit également à Csimes, a 
indiqué, de son côté, que le père de 
ce dernier était autrefois vétérinaire 
à Hanoï et marié à une Eurasienne. 
M Mai, ajoute-t-elle, a été officier 
instructeur dans l’aviation française 
as Vietnam. 

Nouveau procès 

A Ho-ChirMmb-Viüc, annonce 
T AFP, des sources dignes de foi 
indiquent que de nouveau procès 
sont attendus, dans lesquels près de 
deux nulle personnes pourraient être 
impliquées. Les procès qui se prépa- 
rait porteront soit sur des activités 
« cont re-révoluti onnaires », c'est- 
à-dire d'o pp os it ion au régime com- 
muniste de Hanoi, soit sur des 
affaires de corruption, soit sur 
d'autres affaires de droit commun, 
ont précisé ces sources. 

Le prochain grand procès qui doit 
se dérouler à Ho-Chi-Minh-Ville 
sera celui de quelque quatre-vingts 
bouddhistes, rattachés à une pagode 
de la région, qui seront jugés pour 
activités « contre-tévoiationnaires ». 

Ou prévoit, d'autre pan, que plu- 
sieurs dizaines de personnes liées 
aux accusés condamnés mardi 
seront également jugés prochaine- 
ment Selon certaines sources, l'ins- 
truction d’une affaire en relation die 
aussi avec ce premier procès aurait 
été entravée par le suicide du princi- 
pal accusé, un haut responsable de 
la province de Minh-Hai, dans le 
delta do Mékong. 

• Le Comité d'entente des 
anciens d'Indochine a adressé au 
président de la République un télé- 
gramme exprimant • l'extrême 
émotion ressentie par tous ses mem- 
bres » devant le procès de Ho- 
Chi-Miizb'VtUe et lui demandant 
d’intervenir ■ de façon immédiate » 
auprès des autorités vi etnamiennes 
en faveur des condamnés. 

Le Comité Vietnam pour la 
défense des droits de l’homme for- 
mule la même requête, en ajoutant 
que les personnes condamnées 
- n’ont fait que leur devoir en lut- 
tant pour les droits fondamentaux 
du peuple vietnamien et pour le res- 
pect des accords de Paris ». 



Nouvelle collection d’actualité 

“POINTS CHAUDS DU GLOBE” 

NICARAGUA, SALVADOR, 
IRAK-IRAN, LIBAN... 

Quel est le tôle des États-Unis et de 
FUrtion Soviétique dans ces conflits ? 
Ces “Points Chauds du Globe” sont-ils 
inéluctables pour éviter fapoca fypse 
nucléaire? 

par 

Jacques SOPPELSX 

Président de ffostifch National 
(fEtudes Supérieures de Défense 

:KJBUQt7»NDEiy»SORBOWÆ IU 32912 13 


LE MONDE - Jeudi 20 décembre 1984 - Page 5 

ASIE 


Inde 

MENAKA CONTRE RAJIV 

La bataille des Gandhi 


De notre correspondant 

ter politiquement à sa perte, sa bru 


New-DeChL - c C’est un ama- 
teur un mou ; un ftte-è-sa-maman, 
un bébé poétique immature. » O 
douceurs familiales i Quand aile 
évoque son beau-frère premier mi- 
nistre. Menaka Gancfti (1) n'est ja- 
mais à court d’images. La jeune 
dame (vingt-sept ans) a la dent 
diva, du charme et une énorme 
ambition : enlever à Rajtv Gandhi 
son mandat de député d'Ametfs', 
une petite circonscription d'Uttar- 

Pradesh. 

Le projet ne date pas d'hier, 
mais certains pensaient que. f ad- 
versaire ayant changé récemment 
de stature — le voilà tout de même 
martre du gouvernement et de la 
puissante machine électorale du 
Congrès. — Menaka y renoncerait. 
C était mal connaître (a bouillante 
jeune femme : elle vient de confir- 
mer que le < duel des Gandhi s au- 
rait bien fieu à la date et à r endroit 
prévus. Les quatre cent mille élec- 
teurs d'Amethi, et avec eux fa 
presse tout entière, se délectent 
déjà par avance du spectacle. Les 
Indiens adorent les histoires de fa- 
mBte. Et la querelle à épisodes des 
Gandhi vaut bien « Dallas »... à do- 
micile et en hindi... 

Résumons. Menaka est la veuve 
de Sanjay Gandhi, le fils préféré 
d'Indra, l'héritier présomptif dis- 
paru dans un accident d'avion D y a 
quatre ans. Menaka espérait re- 
prendre le flambeau politique de 
son époux et — qui sait 7 - peut- 
être même assumer un jour la suc- 
cession des Nehru à (a tête de 


l'Inde. Les deux femmes ne s'ar- 
maient pas, tout en ayant beau- 
coup de points communs et une 
manière un peu identique de se si- 
tuer très haut par rapport à la 
plèbe. Mais, c'est connu, Indra ne 
faisait vraiment confiance qu'à la 
chair de sa chair. C'est Rajiv. l'au- 
tre fils. Tainé qui n’aimait pas la 
politique, qui fut choisi par belle- 
maman pour assumer la dynastie. 

Le grand frère chaussa donc les 
bottas du cadet disparu, et s'en 
alla conquérir (e siège encore 
chaud d'Amethi, laissé vacant par 
Sanjay. « Une imposture », dit au- 
jourd'hui Menaka. Evincée de la 
succession, la jeune veuve en 
conçut beaucoup d’amertume er 
entreprit, dans l’ombre d'abord, de 
saboter l’image politique, déjà bien 
floue, de son beau-frère. Début 
1983, la rupture entre Indira Gan- 
dhi et sa bru était consommée. 
Menaka fut priée de quitter le do- 
micile familial, celui du premier mi- 
nistre, et, bientôt, les deux femmes 
ne correspondaient plus que sur du 
papier bleu. 


L'ave rskmdTfldira 

Enjeu de la guerre désormais ou- 
verte et étalée à la «une» des 
journaux : Feroz Varun Gandhi, 
quatre ans. le fils de Sanjay et de 
Menaka. Incfire r adorait et se plai- 
gnait que, non contente de trevafi- 


l’ empêchait meme désormais de 
voir son petit-fils, A (a fin, l'aver- 
sion de M"* Gandhi pour la veuve 
de son fils était si grande qu'elle en 
perdait parfois sa pointilleuse di- 
gnité de premier ministre 

Un jour elle invita publiquement 
tous ceux qui détenaient des infor- 
mations sur les relations privées, 
orageuses selon elle, de Menaka et 
de Sanjay. à les publier. Une autre 
fois elle déclara h un journaliste 
étranger que le mariage des jeunes 
gens résultait à son avis d' « une 
conspiration inspirée par des forces 
hostiles pour mfihrer la résidence 
familiale ». Amorcée un jour de 
1981 dans l'intimité d'un salon de 
famdle. ta querelle se poursuit au- 
jourd'hui dans l'arène politique. 

Hile d’un officier sikh (2), Me- 
naka a hérité d’un tempérament de 
battant, et le rôle de veuve- 
éplorée-maltraitée-par-la-vie 
qu'eUe affectionnait à ses débuts 
ne lui convenait pas vraiment. En 
mars 1983, deux mois après ta 
rupture famifîafe. elle fonde son 
propre parti, le Rashtrya Sanjay 
Manch (le Forum national de San- 
jay) avec quelques anciens lieute- 
nants de son époux disparu. 

Aujourd'hui, le Forum a un dé- 
puté au Parlement et une poignée 
de représentants dans quelques 
assemblées régionales (en Andhra- 
Pradesh notamment). Cest encore 
peu. et. à les princes de l'opposi- 


tion ne dédaignent pas d'utiliser de 
temps à autre la jeune femme pour 
exaspérer la famille au pouvoir, üs 
ne la prennent pas vraiment au sé- 
rieux. Menaka n’est pas dupe, elle 
se fart les dents... Pour exister, efie 
s’oppose. Et, même si Rajiv la 
considère « quantité politiquement 
négligeable ». ses réunions publi- 
ques attirent toujours des milliers 
de curieux. 

A Amethi, elle a très peu de 
chances de l'emporter, mais, bien 
meHleur tribun que son beau-frère, 
elle peut faire un score embarras- 
sant pour le gouvernement. A 
condition, bien sur. que sa fougue 
naturelle ne l’entraîne pas à em- 
boucher la trompette favorite de 
r opposition : celle qui dénonce « la 
domination dynastique des Nehru- 
Gandhi » sur la vie publique in- 
cfienne. Après tout, s'il est vrai que 
Rajiv n'est encore dans l’opinion 
que « le fils de... », Menaka sait 
bien aussi qu'elle doit la plus 
grande part de son existence mé- 
dia tique au nom qu'elle porte... 

PATRICE CLAUDE. ‘ 


(1) Le prénom de U veuve de San- 
jay Gandhi est bien Menaka, et non 
Maneka. Elle a elle-même publié ré- 
cemment an communiqué en ce sens. 

(2) Ses parents étant sikhs, Me- 
naka a épousé la même confession. On 
la voit cependant peu dans les guard- 
waras, les temples de la religion, et 
elle ne s’est jamais identifiée publi- 
quement i la communauté. Son fils 
Varan n’est pas sikh. 
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PROCHE-ORIENT 


Les exilés de Khomeiny 

II. — Querelles autour du prétendant 


En cmq ans, Paris est deve- 
1 w le principal centre de ralEe- 
... meut de la classe po&tiqne ira- 
; «tienne hostile an régime de 
•• Khomeiny. Profitant d’une 
conjoncture politique favorable, 
les dirigeants de l'opposition 
n’ont en qu’à se fefidtor de Pat- 
titnde des autorités françaises à 
lenr égard. Il n’en est pas de 
Même pour une grande partie 
des réfugies, notanmwnt des in- 
teilectnels, qui éprouvent de 
- pins eu pfas de (fiflîadtés & vi- 
vre en France (le Monde du 
19 décembre). 

Le retour de la monarchie en Iran 
est-il encore passible ? Malgré leurs 
divisions et tes -multiples déboires 
. qu'ils ont eus au cours des récentes 
aimées, les dirigeants des organisa- 
tions pro-monarchistes qui se sent 
installées et ont proliféré à Paris 
ji’ont aucun doute à ce sujet. Pour 
M. Cbapour Bakhtiar, le chef du 
Mouvement national de la résistance 
iranienne (MNRJ) , qui fût le der- 
nier premier ministre du chah Mo- 
hamed Rcza Pahlavi après avoir été 
pendant de longues années l’an de 
ses principaux adversaires, la restau- 
ration de k monarchie est non seule- 
ment possible mais inéluctable. 
« Notre malleur allié dans et do- 
maine , affirme-t-il sans se lasser aux 
visiteurs qu*H reçoit dans sa rési- 
dence de Suresnes, gardée par une 
douzaine de gendarmes tatillons, est 
le régime de Khomeiny hd-même. 
Grâce à l’imam, l'idée même d’une 
république est discréditée et est de- 
venue une monstruosité que les Ira- 
niens ne peuvent plus tolérer sous 
quelque forme que ce soit : khomey- 
nisie ou radjaviste. • 

Au fil des ans, le « républicain » 
Bakhtiar, qui a souvent affirmé qu'il 
avait accepté le poste de premier mi- 
nistre du chah pour mieux faciliter 
soo départ, est devenu un «roya- 
liste » à tout crin. U y a encore quel- 


veau référendum, un vrai*, pour 
que le peuple iranien puisse « choi- 
sir librement entre la monarchie et 
la république ». fl avoue maintenant 
avoir peur de ce référendum qui sera 
et forcément « manipulé, ainsi qu'il 
est d'usage dans nos pays du tiers 
monde ». Il penche plutôt pour des 
« élections libres » es vue d’une 
constituante qui optera - pour lui te 
doute n'est pas de mise — pour une 
monarchie constitutionnelle. 

«U<teG8uftedeHren» 

Telle est également grosso modo 
la position de son rival, M. Ali 
Ammi, président du Front de libéra- 
tion de riran (FLÏ) , qui, hri aussi, a 
abandonné ridée d’un référendum. 
Sous la pression du prince héritier 
Cyrus Rcza, les deux dirigeants ont 
mis une sourdine à leurs querelles 
stériOes en signant 1e 18 juillet 1983 
une déclaration commune dans la- 
quelle 3s préconisent te retour à une 
monarchie constitutionnelle. Depuis, 
la polémique entre les deux organi- 
sations se poursuit à fleurets mou- 
chetés, et porte surtout sur des ques- 
tions de personne. M. Ali Amim^qui 
s'est proclamé coordinateur du FLl, 
est généralement épargné. Nul ne 
met en doute sa sincérité et sa bonne 
foi. Après tout, n’a-t-il pas toujours 
été un partisan de la monarchie 
constitutionnelle ? Retiré de la vie 
politique active depuis 1961, l’an- 
cien premier ministre du chah avait 
fait sensation en 1 978 en suggérant 
le premier, dans une interview au 
Monde, que 1e souverain « s’éclipse 
pour un certain temps » pour sauver 
k monarchie et épura s on entourage 
des * frères, sœurs et autres satel- 
lites qui pendant quinze ans ont 
profite du régime ». 

Foncièrement libéral, ne nourris- 
sant aucune ambition personnelle, 
attaché à sa vocation de • coordina- 
teur » de l'opposition qu'Ü souhaite 
unifier, M. Amini veut rester en de- 
hors de la mêlée. Mais ses adver- 
saires, • bakhtiarisies » on autres, 
lui reprochent d'avoir laissé les cou- 
dées franches à son lieutenant, le se- 
crétaire général du FLl, M. Ch ah i ne 
Fatemi, qu'ils jugent un peu trop 
« inconditionnellement monar- 
chiste ». après avoir été dans sa jeu- 
nesse un adversaire de gauche du 
chah. Certains trouvent cette 
conversion d'autant plus suspecte 
qu’a était le neveu M. Hussein Fa- 
ifftni, ministre des affaires étran- 
gères de Mossadegh, exécuté en 
1953 sur l’ordre du chah. 

Quoi qu'il en soit, sa conversion 
est complète et il se targue au- 
jonnfhui d'être devenu un « ultra- 
monarchiste -, autant par convic- 
tion personnelle que par réalisme 
politique, car, dit-il, « je ne vois au- 
cune voie de salut pour l’Iran en de- 
hors d’une monarchie constitution- 
nelle*. Contrairement fi beaucoup 
d’autres monarchistes, 3 s'abstient 
de critiquer le règne des Pahlavi, qui 
constitue selon lui * la période la 
olus remarquable de noire his- 
toire H est particulièrement sé- 
vère à Tégard * M. Bakhtiar, dont 
il se défend d’être l’allié.»// faut 
yu'U soit logique envers lui-mëme, 
dit-a II ne peut à la fols critiquer le 
régime du chah et être loyal à la 
Constitution Je 1906. Pour que 
nous puissions collaborer sans 
arrière-pensée, il faudrait aussi 
qu’il se soumette à une direction 
collective, ce dont il est parfaite- 
ment incapable. It aspire à devenir 
le général le Gaulle de l'Iran et son 


par JEAN GUEYRAS 

unique sauveur. En somme, il se 
pose en rival du chah. - Entraîné 
par sa ferveur monarchiste, M. Fa- 
temi se proclame « fondamentale- 
ment contre-révolutionnaire » et 

• fier de l'être ». Selon lui, l’opposi- 
tion monarchiste de droite est la 
seule qui a une chance en Iran, et il 
entend profiter de cette situation. 

Dans ces conditions, 3 n’est pas 
surprenant que les deux organisa- 
tions rivales n’aient pas célébré en- 
semble, le 5 août dernier, l'anniver- 
saire de la Constitution de 1906. 
M. Bakhtiar a profité de l’absence 
de ses « alliés » pour clouer au pilori 
ses détracteurs au FU qui « se veu- 
lent plus royalistes que le roi * et 
pour Lesquels il a inventé te terme 
péjoratif de chahollahi (allusion aux 
nezbottahi, les partisans incondition- 
nels de l’imam Khomeiny). Sou- 
cieux de préserver les apparences, 
M. Bakhtiar n’a à aucun moment 
cité 1e nom de M. Fatemi, mais l’au- 
ditoire, rompu aux joutes oratoires 
feutrées, a reconnu te secrétaire gé- 
néral du FLl dans l’étrange animal 
« reptile qui se croit devenu un aigle 
Impérial défendant le prestige de la 
royauté » et dans le portrait d’un 
« nostalgique impénitent de la ty- 
rannie couronnée qui a l’habitude 
de retourner sa veste et de changer 
de positions politiques ». 

Ec ce qui te concerne, M. Bakh- 
tiar estime qu*3 est demeuré fidèle à 
lui-même. « Après tout, dit-3 à qui 
veut Fen tendre, j'ai toujours été 
l’héritier de Mossadegh, qui ne 
cherchait pas autre chose qu’une 
monarchie constitutionnelle » En 
fait, 1e chef du MNRI, qui compte 
parmi ses partisans autant de roya- 
listes que de républicains issus de 
l’ancien Front national, est obligé de 
tenir un double fan gwg e , pour satis- 
faire à la fois tes exigences de son 
programme de restauration de la 
monarchie et tenir compte des ré- 
serves formulées par tes «républi- 
cains» de son mouvement qui se 
sont ralliés à lui après l'effondre- 
ment des « sandiabistes » du vieux 
Front national. Les « républicains 
do MNRI ont adhéré au mouve- 
ment par fidélité à M. Bakhtiar. et 
surtout parce qu’ils ne savaient pas 
exactement quoi faire. Ds ne contes- 
tent pas la ligne monarchiste préco- 
nisée par leur chef, mais souhaitent 
des garanties pour que te prince 
Reza ne suive pas l'exempte oe son 
père. 

Four la -princesse Az&dch, fille de 
la princesse Achraf, elle-même soeur ' 
jumelle du défunt chah d’Iran, la 
querelle entre * bakhtiarisies » et 

* animistes » est futile, car aucune 
des deux parties en présence ne re- 
présente dignement la monarchie 
des Pahlavi. La jeune princesse qui, 
depuis cinq ans, s’efforce, dans la 
faible mesure de ses moyens, de dé- 
fendra la mémoire de son oncle, ré- 
serve cependant ses flèches tes plus 
acérées a M. Bakhtiar, à qui elle n'a 
apparemment pas pardonné sa « tra- 
hison » de janvier 1979. Elle admet 
qo’D y a eu corruption en Iran, mais 
estime qu’elle n'était pas 1e fait de 
l’empereur et que les « corrompus » 
ont transporté en ex3 leurs habi- 
tudes. Pour elle, ceux qui sc récla- 
ment i cor et à cri de la dynastie k 
Paris ne souhaitent en fait que profi- 
ter de la popularité que la monar- 
chie conserve toujours en Iran. Eu 
ce qui la concerne, elle est certes 
pour la restauration, mais après que 
la famille royale aura été épurée de 
ses - éléments • corrompus et traî- 
tres ». Elle scandalise même cer- 
tains de ses proches en sou h ait an t la 
constitution, à Téhéran, d’un gou- 
vernement d’union nationale de gau- 
che d’où ne seraient exclus tu les 
toudehis (communistes) ni les 
moudjahi dînes. 

Des torrents de boue 

Les vues de la princesse Azadeh, 
tolérées par sa mère, la princesse 
Achraf, sont en partie partagées par 
les membres d’une nouvelle organi- 
sation monarchiste, la Ligue d’an- 
ciens officiers de l'armée impériale 
iranienne pour l’honneur (LOIH), 


ger et qui, pour l'instant, tiennent à 
conserver 1 anonymat. La LOIH a 
fait récemment connaître les 
mandes lignes de son programme. 
Celui-ci prévoit que la question de la 
monarchie sera tranchée par le 
Majlis, librement élu. qui se pronon- 
cera après avoir reçu l'aval de la hié- 
rarchie religieuse chiite, incarnation 
du pouvoir spirituel. Signe des 
temps, ce même programme prévoit 
l’interdiction absolue du commerce 
de l’alcool, des casinos, fumeries, tri- 
pots, boites de nuit, admettant ainsi 
te bien-fondé de certaines mesures 
prises _par Factuel régime de Téhé- 
ran. Enfin, la LOIH se proclame 
non seulement monarchiste mais 
ans» révolutionnaire et se désolida- 
rise de « certains courtisans des der- 
nières années de feu Mohamed 
Reza Pahlavi. faveef ces hommes 
de la honte et du déshonneur qui. 
par leurs excès, ont provoqué le dé- 
chaînement de la subversion ». 

L’accusation de corruption est de- 
venue monnaie courante dans te 
monde des monarchistes de Paris, et 
M. Bakhtiar ne perd jamais une oc- 
casion de mettre en cause la prin- 
cesse Achraf, * qui souhaite instal- 
ler un centre de pouvoir absolu et 
corrompu dirigé par un colonel de 
l’armée, pour continuer à exercer 
son influence néfaste *. 


Pour éviter d’être éclaboussé par 
1e torrent de boue que se jettent à la 
figure les protagonistes parisiens du 
psychodrame monarchiste, le prince 
Cyrus Reza. sur les conseils pres- 
sants des membres de son entourage, 
a décidé de se placer au-dessus de la 
mêlée en évitant de s'installer fi 
Paris et en coupant tous ses liens 
avec les membres de la famille 
royale, fi l’exception de sa mère et de 
ses frères et sœurs. L’entourage du 
jeune prince est d’ailleurs mis en 
cause par certains anciens officiers 
qui auraient souhaite eux-mêmes le 
flanquer d'un « bureau politico- 
militaire » afin de dicter sa 
conduite. Certains des membres de 
l’entourage sont accusés d’être des 
« aventuriers corrompus » qui n’ont 
rien compris de la leçon de l’histoire 
et dont là seule tâche est de dresser 
un mur entre le prince héritier et les 
éléments sains de la monarchie Pah- 
lavi. E est également reproché â 
MM. Amini et Bakhtiar. oui sont en 
contact fréquent avec le prince 
Cyrus, de ravoir «chambre» au 
Maroc pour l'empêcher d'être te 
■ roi de tous les Iraniens ». 

L’affaire se complique du fait que 
MM. Amini et Bakhtiar ne sont pas 
d'accord sur 1e titre auquel a droit te 
prince héritier. Ce dernier s'est pro- 
clamé en novembre 1980 empereur, 
en se déclarant prêt i - assumer ses 
responsabilités de roi ». M. Bakh- 
tiar cependant refuse de le considé- 
rer comme le chah en titre, affû- 


te Majlis, il n'est que te • prince hé- 
ritier et le prétendant légitime au 
trône des Pahlavi », point de vue 
largement partagé par de nombreux 

E rt isans de la monarchie. Pour 
. Bakhtiar, accorder prématuré- 
ment te titre de Chahmchah au 
prince Reza • complique la position 
du chah et dresse un obstacle de- 
vant les progrès de la démocratie et 
de son in st alla ti on graduelle en 
Iran*. 

L’ombre de (Irak 

Un autre élément de discorde — 
et non des moindres — qui divise 1e 
camp monarchiste est l’attitude 1 
adopter à l'égard de l'Irak en «terre 
contre l’iras. Sur ce point, M. Bakh- 
tiar, dont les liens avec Bagdad sont 
notoires, est totalement isolé. 
M. Chahine Fatemi va jusqu'à re- 
connaître A l’imam Khomeiny qu’il 
exècre le mérite d’avoir défendu 
« l’intégrité et la souveraineté de 
l’Iran » face fi l’agresseur irakien, 
moulant qu'Ü préfère sauvegarder 
1 unité de sou pays plutôt que de 1e 
voir débarrassé du joug de Kho- 
meiny, qui, de toute façon, ne sau- 
rait durer éterneltement- 

La princesse Achraf défend un 
point de vue similaire. Elle est hos- 
tile fi toute collaboration avec l’Irak, 
« ennemi du peuple Iranien », même 
si cela devait « faciliter la chute de 
Khomeiny et le retour de ta monar- 
chie en Iran ». Elle ajoute avec une 
pointe de regret ; « Malheureuse- 
ment. je dois dire que beaucoup de 
gens dans l’opposition touchent de 
l’argent de I Irak et des Arabes ». 
allusion transparente aux rumeurs 
tenaces selon lesquelles la prospérité 
financière du mouvement de 
M. Bakhtiar serajr d'origine ira- 
kienne. Ce dernier jure cependant 
ses grands dieux que, depuis quatre 
ans, 3 n’a « pas reçu un sou - de 
Bagdad et que. de toute façon, fl 
garde une totale indépendance d’ac- 
tion à l'égard de l'Irak. 

M. Houchang Nahavandi, ancien 
directeur de cabinet de l’impératrice 
Farah Dîba, estime pour sa part que 
les Iraniens ne pardonneront jamais 
fi Bagdad son agression de 1980, et 
que tous ses compatriotes « considè- 
rent cette guerre comme la leur *. 
Connu autrefois pour ses vues uhra 
monarchistes, il a mis beaucoup 
d'eau dans son vin. Il admet certes, 
comme MM. Bakhtiar et Amini, 
que les excès de Khomeiny ont créé 
en Iran une certaine nostalgie fi 
l'égard de la monarchie. Mais il ne 
pense pas que, dans les conditions 
actuelles, là dynastie des Pahlavi 
puisse constituer une solution de re- 
change. « Il faudrait pour cela. 
affirme-t-il, que le Prince héritier 
soit capable de mobiliser ses parti- 
sans. Ce n’est, hélas, pas le cas. Le 
prince Reza pourrait être un excel- 
lent roi de type suédois, il n'est ce- 
pendant pas capable de conduire 
Son peuple à la conquête du pouvoir 
â Téhéran. » 

M. Freidoune Sabebjam, journa- 
liste et écrivain iranien, qui fut au- 
trefois un chaud partisan des Pah- 
lavi, doute que ces derniers puissent 


un Jour revenir au pouvoir. Il rap- 
pelle que, depuis vingi-cmq siècles, 
plus de vingt-cinq dynasties diffé- 
rentes se sont succédé en Iran, sans 
que jamais l'une d’elles ait réussi fi 
récupérer son trône après en avoir 
été chassée. « Une chose est cer- 
taine. affînae-i-D, ceux qui ont eu la 
responsabilité des affaires durant 
les trente dernières années n’ont 
pratiquement aucune chance en 
Iran. Ils ont trop promis, trop parlé, 
trop écrit et trop trompé, et dès mil- 
liers de leurs partisans se sont fait 
tuer en leur nom. » 
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PROCHE-ORIENT 


Les quatre pirates de Pair respon- 
sables du détournement, le 4 décem- 
bre dernier, d’un Airbus des Kuwait 
Airways sur Téhéran, seront jugés 
dans la capitale iranienne, a 
annoncé, mardi, le procureur de 
Téhéran, rhodjatoleslam Mir 


Téhéran, rhodjatoleslam Mir 
F i ïmdi, qui a précisé que la Républi- 


que islamique refusait de les extra- 
der puisque les auteurs de détourne- 
ments d'avions iraniens se sont pas 


rendus à l'Iran. 

Le procureur de TAéran s'est 
refusé 2 préciser si le procès de ces 
pirates sera public. D a également 
affirmé que le procès des auteurs du 
détournement d’un avion d'Air 
France sur Téhéran, le 2 août der- 
nier, «Hart bientôt avoir beu. 


Américains ont été tués par les 
pirates de Pair a été accueillie à 
Washington avec une satisfaction 
prudente. « Plus tôt se tiendra ce 
procès, mieux ce sera, et nous espé- 
rons qu'il n'aura pas lieu à huis 
clos ». a déclaré un porte-parole du 
département d’Etat, M. Romb cr g. 
qui a ajouté : •Si les déclarations 
du procureur de Téhéran marquent 
une nouvelle attitude de la part de 
Vlran à l'égard des détournements 
d’avion, celle-ci sera la bienvenue. » 
- (AFP.) 


Cesi la première fus qu'un res- 
ponsable de la justice iranienne 
annonce que les pirates de l’air 
seront jugà. Jusqu'ici, aucune infor- 


■nation notait disponible après leur 
reddition aux autorités. 

La décision iranienne de juger les 
auteurs du détournement du 
4 décembre, an cours duquel deux 


• Six membres de la secte reli- 
gieuse des Baha’i. interdite en Iran, 
ont été exécutés, le 9 décembre der- 
nier à Téhéran, a annoncé ««rd», 2 
Hofbeim, le Conseil religieux natio- 
nal des Baha’i de RFA. Le conseil 
n’a pas précisé les circonstances de 
ces nouvelles exécutions. Il a rap- 
pelé que dix-neuf antres condamna- 
tions contre les membres de cette 
secte risquaient encore d’être appli- 
quées. - (AFP.) 


Soudan 


Libération de M. Sadek El Mahdi 
chef de la secte des ansars 


M. Sadek El Mahdi, président dn parti soudanais Al-Omma et gride 
spiriiod de la puissante secte andôme des ansars, a été libéré mardi 
1 8 décembre. Quatorze de ses partisans oot égalemen t été libérés. 

M. Sadek El Mahdi avait été arrêté peu après la décision dn président 
soudanais Gaafar Nemeiry d'appliquer b charte (loi islamique) an Sou- 
dan, en septembre 1983. Le guide des annan contestait b madère dont 
b législation avait été mise en rignem. 


La libération de M. Sadek El 
Mahdi et de ses mmarcifa est sur- 
prenante à plus d'un égard. Le 
maréchal Nemeiry, qui le considère 
comme b principal dirigeant de 
l'opposition et le {dus dangereux en 
raison de son influence 2 l’i n t é rie ur 
du Soudan et de son prestige à 
l’ étranger, n’entendait le réhabiliter 
à aucun prix. Le chef de l’Etat sou- 
danais nous déclarait récem- 
ment (1) :• Je ne le traduirai pas 
en justice parce qu’il serait 
condamné d mort pour hérésie, et Je 
ne le libérerai pas non plus car U 
serait lynché par le peuple. » Il y a 
deux jours 2 peine, le maréchal 


Nemeiry réitérait son hostilité à 
M. Mahdi dans des termes asalo- 


M. Mahdi dans (tes termes analo- 
gues dans une interview accordée au 
quotidien koweïtien Ai Watan. 

En l'absence de toute information 
supplémentaire en provenance de 
Khartoum, on ne peut qu'émettre 
des hypothèses quant aux raisons 
impérieuses qui ont conduit le prési- 
dent soudanais 2 se déjuger en un 
bps de temps si bref. 

• M. Sadek El Mahdi aurait été 
libéré sous la pression des Etats- 
Unis. principal bailleur de fonds du 
Soudan, des milieux d'affaires hos- 
tiles 2 l’islamisation de l'économie, 
d'une faction dans l’armée, où b 
confrérie des ansars compte de nom- 
breux partisans. Dans ce cas, 3 s'agi- 
rait d un coup de force auquel le 
maréchal Nemeiry se serait soumis 
pour éviter le pire. 

• Le président soud anais aurait 
décidé de se séparer des Frères 
musulmans, l’unique formation qui 
le soutient, et chercherait dès Ion & 


nouer de nouvelles «lli»na« Dans 
ses déclarations au Monde, tout 
autant qu'à Al Watan , cette 
semaine, M. Nemeiry a fait état 
d’un * complot » ourdi par ses 
« frères diaboliques • et visant 2 
l’assassiner. Même si l'on ne devait 
pas prendre cette accusation an pied 
de la lettre, 3 n'est pas douteux que 
M. Hassan Tourabi, te chef des 
Frères musulmans, tendait ces der- 
niers mois 2 prendre scs distances 2 
l'égard d’un régime que ses amis 
qualifiaient en privé d'« éminem- 
ment impopulaire ». Le* partisans 
d'un divorce s'étaient renforcés 3 y a 
deux mois, 2 l'issue des élections 2 
l'Union générale des étudiants, qui 
se sont soldées par b défaite des 
Frères musulmans an profit des can- 
didats des partis de l'apposition. 

• La libération de M. Sadek 
El Mahdi serait destinée d diviser 
l'opposition, regroupée au sein de 
Front dn salut national, auquel 
appartient le chef des ansars. Ce 
dernier déclarait de sa prison qu*3 
était prêt an « dialogue », mate fl 
exigeait en même temps l'annulation 
de certaines bis « islamiques » et 
surtout l'instauration d'un système 
pluraliste qui se substituerait an 
• pouvoir personnel ». 

Quelles que soient les raisons qui 
mit imposé cette volte-face au maré- 
chal Nemeiry, celui-ci a dû se ren- 
dre compte que son régime se trouve 
d a ns mie «îroofinn critique. 

ÉRIC ROULEAU. 


(1) Le Monde du 5 octobre. 


Israël 


MM. Shamir et Pérès tentent de résoudre 
la crise ouverte par le retrait dq parti Chas 


De notre correspondant 


Jérusalem. — M. Shimon Pérès 
devra désamorcer b crise gouverne- 
mentale avant jeudi 20 décembre. 
Soucieux autant que lui d’éviter une 
rupture de I*onian nationale 2 propos 
d'une querelle aussi subalterne (le 
Monde dn 18 décembre), le 
«patron» du Likoud, M. Itzhak 
Shamir, a accordé au premier minis- 
tre un sursis de quarante-huit 
heures. 

Le rabbin Itzhak Peretz, chef du 
petit parti séfarade Chas - font b 
récente démission a précipité h 
crise, - ne réintégrera b coalition 
au pouvoir que s*3 obtient l’un des 
deux portefeuilles - les cuites ou 
l’intérieur » que ses alliés du 
Likoud lui avaient fermement 
promis en septembre. Le Parti natio- 
nal religieux (PNR), soutenu par 
les travaillâtes, convoite ces mêmes 
ministères ou du moins les budgets 
qui leurs sont alloués et qui permet- 
tent de garder b haute main sur le 
réseau scolaire. Ces deux formations 
disposent chacune de quatre députés 
à la Knesset. 

Côté Likoud, M. Shamir se garde 
2 F évidence d'envenimer les choses. 
Mais son principal rival M. David 


les grands principes. Le Likoud 
ayant « donné sa parole » an Chas, 
c'est sa crédibilité, assure M. Lévy, 
qui est es jeu. Ce parti a, en tout 
cas, battu te rappel de ses ténors. 

D’eux d’entre eux, MM. Arens et 
Sharon, sont revenus dare-dare des 
Etats-Unis pour partic i per jeudi 2 b 
réunion au cours de laquelle le 
Likoud doit décider de b marche 2 
suivre. Avant de quitter New-York, 
M- Sharon, qui se veut le « par- 
rain m du Chas au sein du LDfond, a 
déclaré que son parti devait • rem- 
plir ses obligations jusqu'au bout ». 
MM. Pé r ès et Shamir semblent vou- 
loir trouver une solution de com- 
promis avant le retour du bouillant 
général toujours prêt aux suren- 
chères. 


Lévy, qui n'est pas fâché de le met- 
tre a nouveau en difficulté, brandît 


Chez les travaillistes, an ne pend 
pas Paffairc au tragique. Pour leur 
secrétaire général M. U» Baram, 3 
s'agit d'une * tempête dans un verre 
d'eau ». M. Pérès s'efforce, lui fo 
calmer le jeu et assure que F« heure 
n'est pas aux délices politiciens ». 
Deux éléments compliqueront sa 
tâche : l'apparente intransigeance 
dn Chas et tes chamailleries an sein 
du PNR. 


«L-P.LANGEUJER. 


Liban 


Reprise des bombardements 
des secteurs chrétien et druze 


De notre correspondant 


Beyrouth. — La * pause des 
armes », difficilement obtenue b se- 
maine dernière, s'est révélée encore 
plus précaire et brève encore qu'au 
ne te craignait. En effet, hmtfi soir,. 


pois de nouveau mardi soir, les quar- 
tiers résidentiels chrétiens de Bey- 
routh et du littoral d'une part, tes 
villages druzes de b montagne, de 
l'autre, ont reçu des volées de 
bombes et de fusées. 


Cette flambée de violence a pris 
par surprise une population, surtout 
celte de b zone chrétienne, qui espé- 
rait passer dans b paix tes fêtes de 


fin d'année. Le petit arrière-pays 
chrétien — un militer de kilomètres 


chrétien — un militer de kilomèt r es 
carrés — jusqu’à pr é sen t, en général 
épargné par la guerre, a été encore 
plus touché que Beyrouth. Jounïeh 
et ses environs ont été pilonnés aux 
fusées Grad à partir des positions du 
PSP (druze) en montagne. 


Epargné par les bombes, 
Beyrouth-Ouest (secteur musul- 
man) n’échappe pas aux troubles : 
les attentats s’y muhiplïcmt sous 
forme de voitures piégées au d'ex- 
plosions daim des immeubles. Une 

écol e hhwhIbmué et nn restaurant en 

ont été tes cibles. Une troisiènie ex- 
plosion, dans une école chrétienne, a 
été évitée in extremis. 


LUCIEN GEORGE. 



Une nouvelle volte-face du président Nemeiry 
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DIPLOMATIE 


Les Etats-Unis s'apprêtent à confirmer 
leur retrait de l'UNESCO 


Précédemment, six attentats 
avaient visé des objectifs druzes ; 
deux à Beyrouth et quatre en monte- 
gne Ces provocations pourraient 
être à Forigme de b reprise du bom- 
bardement des zones chrétiennes 
par rartillerie druze. 


Le nombre des victimes deme ur e 
toutefois limité : 1 mort et 12 blessés 
2 Beyrouth-Est mardi 3 blessés 2 
Beyrouth-Ouest. H n’en reste pas 
moins que ce regain de violences a 
fait 14 morts et 85 blessés depuis 
que le conflit autour dn déploiement 
de Tannée sur b route c ôt i è re vers 
le sud a relancé, 3 y a dix jours, les 
hostilités, doit l'essentiel se déroule, 
d’ailleurs, entre le FSP et les farces 
libanaises (milice chr é tienne) dan» 

U IP» j fqm» mar ginal* : l’ TVKrn ffl. 

Khairoub. Si ka Israflien» mettent 
2 exéention leur menace de retrait 
umbtéral qui pourrait . intervenir 
ihn« la deuxième quinzaine de jan- 
vier, b crise sera encore aggravée. 


Les milieux politiques chrétiens, 
notamment le Parti phalangiste an 
pouvoir, fondent teins espoirs sur 
une intervention sy rie n ne décisive 
pour « retenir * M. Joumbbtt et sta- 
biliser b situation. 


m Un • casque bleu • français 
blessé au Liban. - Un sergent chef 
dn contingent français de b FINUL 
(Force intérimaire des Nations 
unies pour le Liban) a été blessé 
mardi 18 décembre 2 II h 40 
(9 h 40 GMT) par des francs- 
tireurs près de Damour A 20 k3omè- 
tres au sud de Beyrouth, a annoncé 
te porte-parole de b FINUL, M. H- 
mor GokseL Les jours du sous- 
officier ne sont pas en danger. - 
(AFP.) 


Les Etats-Unis devaient annoncer, 
ce marcraefi 19 décembre i 14 h 30 
(heure de Washington), ou au plus 
tard ta lendemain, qu’as confirmaient 
leur retrait de [UNESCO, prevu pour 
la fin de cette année. Les représen- 
tants et gouvernements c amis » en . 
ont été discrètement informés mardi 
soir. L'ambassadrice des Etats-Unis 
auprès de Foi ganaa txxi, M™ Jean 
Gérard, a ainsi fait une démarche 
auprès de sa collègue française, 
M» Jacqueline Baudrier. 

Sans constituer à proprement par- 
1er une surprise — Washington avait 
déposé un préavis de retrait l’an der- 
nier, et rien ne laissait supposer que 
les Américains aient pu changer 
d’avis depuis - ta nouveHe donne le 
coup de gréce aux espérances de 
ceux qui voulaient encore croire 
qu'au dernier moment tes Etats-Unis 
surseoiraient à b mise en oeuvre de 
cens menace. La France était de 
ceux-iè, même si l’optimisme ne 

régnait pas i cet égard. 

Ces espérances étaient, è vrai 
cfire.de plus en plus ténues. La publi- 
cation du rapport official du -GAO 
(General Accounting Office, aorte de 
Cour des comptes du Congrès améri- 
cain). ta 30 novembre dernier, avait 
rendu moins vraisemblable l'éventua- 
lité d'un tel sursis. Par rapport à sa 
version initiale, qui quoique confi- 
dentielle et n’ayant valeur que de 
brouillon, avait largement circulé . 
dans tas nrtâeux intéressés!, ta texte 
définitif n’atténue guère tas sévères 
critiques portées, souvent chiffres 2 
l’appui, contre la gestion de 
M. M'Bow, et tas remarques taie tas 
services de oe dernier avaient fait 
tenir aux enquêteurs américains^ ne 
semblent guère avoir retenu leur 
attention. Le bilan ainsi dressé 
demeura très largement négatif, 
s'agissant on partieufier des prati- | 
ques budgétaires qui sa sont établies i 
au des ans, des procédures de 
recrutement, de l’absence de i 
contr&ta des dépenses et du careo- ! 
tère de «doublon » de certains pro- j 
grammes. D semble, en outre, que tas : 
suffirions tf anciens cadras da F admi- 
« sn a tion de ("UNESCO auxquelles ta 
GAO a pu procéder aient achevé 
d'emporter b conviction des auteur* > 
du rapport. 


grandes agences du système des 

Nefjonaigibaffoctionneot. ; 

Si tes Etats-Unis cherchaient 
depuis ûn an ou deux & se dégager* - * 
progressivement d’un, certain nombre* •* 
de œs organ isa tio n s, comme on Ibup - 
en prête, l'arrière-pensée fia FAO 
pourrait 0b aurai être viatel l'étant!; 
actuel de l’UNESCO et ta comporte^' •* ' 
ment de son <fimctaur général fie 
Monde ' dés 30 novembre é$_ 

1* décembre), sans pouvoir en être'-"-* 
considérés comrne ta cauw uriique;*--^ 
leur ont fourni un pr éte x t e inespéré. 

A terme, une telle situa tion posera 
mévftabîement - un problème aux^ 
autres ^ Occidentaux; Surtout" ai se» T. 
confirmait par affleura le paèâibte- 
rutraiv encore tout & fait hypothéti- 
que, d’un pays cta tiare-monde. -- - 

Les - Etats-Unis, toutefois, vont 
Conserver une «antenne», auprès de 
r UNESCO. H pourrait s'agir «ftarpetit •• 
groupe chargé de faire rapport.! 
Was h ingt o n sur révolution de forgé- 


irisation (que les Amènera*». rejoin- 
dront en reafité dès-que passWal et 


riront en réalité dès. que possMeFet 
qui pourrait être dirigé par M. Leo- 7 . 
nard Maries, anoen directeur defUS -- 
Inform a tion Agency. Dans fiminé- 
(fiat, tas crédits qui devaient aller i a 
ruNESCO - de r ordre de 50 mê- 
lions de dolfsre - seront sans douta 
affectés 2 d’autres forinèsdë ebopê- 
ratioh cutturafle et technique! . 


BERNARD BMGOULEDC 


ACCUEL SOLENNEL 
APÉKÜf 

POÛRIKH THATCHER 


Une «antenne » 


On voulait toutefois espérer, chez 
les ad v ersaire s du retrait ‘américain, 
que kw premières réflexions émises 
par les groupes de trayaé qui ae sont 
réunis cet été 2 Parta pour tenir 
compta des critiques dé-Washington 
et rechercher des améliorations pos- 
sibles dans ta fonctionnement de 
r organisation, convaincraient le* 
Etats-Unis du fait qu» taure observa- 
tions ne resteraient pas sans consé- 
quences. Et qu’il ne leur serait donc 
pas nécessaire d'en arriver à ce geste 
aussi spectaculaire qu’embarrassant 
pour la direction actuelle de 
rUNESCO. 

Embarrassant, au premier chef, 
pour d’évidentes raisons financières : 
les Etats-Unis fournissant ta quart 
des ressources de l'organisation. 
Au coin d’une réunion da tout ta 
personnel, la semaine dernière, 
M. M’Bow a assuré qu’il tenterait, 
malgré cette importante' amputation 
budgétaire, da maintenir tous tas 
postes e xista n ts . Mats bien des opé- 
rations vont devoir être revues en 


VEàn (AFP). -r Dix-neuf coups • 
de canon ont été thés, ce mercredi , 
matin 19 décembre, sar i* place 
Ttan-Anmen, à Pékin, pour saluer 
l'arrivée 1 du premier ministie britan- 
nique, M"-- Margaret Thatcher, qui 
a signé, dans raprèsttnhfi avec son 
homologue chinois, M. Zhao 
Ziyaàg, là ‘déclaration sîno- 
britanniqoe gcrHongfcong- 

La cérémon ie officielle d’accueil 
. dn chef du gouvernement britanni- 
que, arrivé mardi soir A Pékin, était 
présidée par M. Zhao. Y assistaient 
également le ministre chinois des af- 
faires étrangères, M. Wu Xueqian, 
le secrétaire au Fbreîgn Office, Sir 
GeofErqy Howc, Fambassadevr de 
Grande-Bretagne 2 Mas, Sêr K- 
cba«f Evans 1 ;«d te gouverneur de . . 
Hongkpng,Sir Edward Ycrude- ... 

A vant b- rignatnre de la dédara- 
tiou commune, M“Thatcber devait 
notamment s’entretenir avec 
M. Etang Xboping. 

L’agence . Chine nouvelle a an- 
houcé que M. Zhao Tiysng se ren- 
drait en visite offlcielte en Grande- 
Bretagne dans 1e courant de l’année 
prochaine. 


NI MAURICE COURAGE 
EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR 
ABAGDÀD ! 


Le Journal officiel dn 18 décembre 
annonce b nomination de M. Mau- 


rice Courage cmnine ambassadeur & 
Bagdad, en rcmplaccibent de 
M. Paul Dcpis. 


Embarrassant pour des raisons 
politiques aussi: l'UNESCO repose 
sur un con s ensus dont, incontesta- 
blement, le retrait américain la prive. 
Si b Grande-Bretagne, qui a annoncé 
son intention da quitter l’organisation 
dans un an en l'absence d'impor- 
tantes réformes, ne sont pas mises 
en œuvre (Tkâ là,, met die aussi sa 
menace i e x écution, son départ ne 
fera qu’ajouter 2 ce sentiment de 
désagrégation d'un principe d'univer- 
salité qui a permis jusqu’ici , vaille que 
vaille, que F UNESCO et tas autres 


ine le Z7nun 1VZG, beenert. eu diort. 
brercît de l’Ecole nationale àc U Fanes 
d’Outte-mer. diplômé du Cestre 
d’études pratiques de fusbe moderne, 
M. Maurice Courage a sém outremer 
jusqu’en 19S9. Mis 2 b disposition du 
ministère de l'économie et de* finance* 
3 a ensuite été affecté 2 Nouakchott de 
1961 2 1964, aimée où n m été intégré au 


corps des ansdDets et secrétaires des 
affaires étrangères: Après un passage & 


<es étrangères: 'Après en pa s sag e & 
rsd min atration centrale ^ (Afrique dn 
Nmd), B a successivement été en poste 
2 Bangkok (1966-1968)/ Bamako 
(1969-1972) et 2 Dfemas (1972-1975), 
avant d'entrer su cabinet du premier 
ministre (1975-1977). M- Courage aété 
nom m é amb as sa d eur à Adeu eu 1977,2 
Nouakchott en 1979 et 2 Niamey en 
1982.} 


Pour lui 

des idées de cadeaux 
signés- 


MADELIOS 


Place dé b Madeleine, Paris 


Pmir ceux qui savent choisir 
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LES GISCARDIENS DU PR FACE AU « FAIT BARRISTE » 

Les limites d'un débat « loyal » 


Ae conseil national de leur parti i JobnUk^Pont, les 20 et 
21 octobre dernier, les ban Estes dn PS n'avalent pas osé francUr le pas 
et ^organiser en courut. Os s'étalent même montrés discrets. Seul 
M» Ot a ries Mükm, dépoté de PAm, était inte re m pour fasisto sur la 
nécessité dfoontr un débat à propos de la stratégie et de la tactjqne da 
PR dam la pcnpective des élections Jéfifcdatfres de 1986. 

Deax amis pins tard, Os ont paru goAter une sorte de revanche en 
t à l'importante manifestatSoa organisée i Tonloase le 13 déceai- 
bn par la ftdératkw de Hante-Garanae du PR en rboanem de M. Barre. 


Citait alors au too de M. Léotard de faire grise nûoe. « Le Ait bar- 
riste • était officialisé. 

ABjonnTb». les barristes dn PR lancent un bulletin de Saison « le 
Contrat libéral », mensuel on bimestriel de tarit pages, qui vent alimenter 
ce débat sur les choix stratégiques du parti. Des députés comme 
MM. dément, Mayoud, Mtcaux, Fèvre, Kârgneris on Perrot, des séna- 
fenrs comme MM. Pnecb on Mathieu, des responsables de fédération, 
participent an comité «Torientatioii. M. François d* Aubert, dépoté de la 
Mayenne, est directeur de la rédaction, M. Francis Delattre, maire de 
Francopvme, directeur de la pnbB cati oa, et M. Charles MiBoo président 
<ta comité d'orientation. 


Une telle btauhe, si die peut paraître naturelle dans le cadre d*un 
débat loyal an seta d'on parti qm se vent respectueux dn irinrafisme, n'en 
risque pas moins de susciter quelques tensions. M. Léotard, secrétaire 
général, a nul digéré Tmdoose et le forctag des barristes. 

Une épreuve de force est ainsi engagée entre giscardiens et barristes» 
qui devrait connaître bien des péripéties tant les conceptions d'un débat 
loyal au seta d'un parti que ML Léotard vent fidèle à M. Giscard 
<TEstatag peuvent diverger. Noos puhfious ci-dessous le point de vite de 
rf^wi des deux 

CHRISTINE FAUVET MYCtA 


M. Léotard : garder les clefs de la maison 


• Regrettez-vous d’être allé à 
Toulouse assister à la réunion 
publique organisée en l'honneur 


t 


LECMPETLUMR 
CRÉEVTWE CONFÉDÉRATION 
DES RÉPU8UCAWS UBÉRAUX 

MM. Philippe Malaud, présideot 
du CNIP, et Jean-Maxime Lêvôque, 
président du mouvement UNIR, ont 
annoncé, mardi 18 décembre, la 
création «w vue des prochaines 
élections législatives » de la Confé- 
dération des républicains libéraux, 
fis ont souligné leur volonté de 
s’opposer tout autant au • socia- 
lisme doctrinaire » en vigueur 
depuis mai 1981 qu'au « socialisme 
de naguère ». et us défendent « un 
véritable libéralisme* (le Monde 
dû 18 décembre). Au sem de cette 
confédération qui se vent ouverte à 
d’autres partenaires que les deux 
mouvements fondateurs, • chaque 
organisation gardera son autono-, 
mie », a précise ML LévSque. 

Créée eu 1982 par l’ancien prési- 
dent du Crédit commercial de 
France, fUNTR (Union nationale 
pour l’initiative et la responsabilité) 
cherchera, par le biais de cette 
confédération, à * intervenir directe- 
ment dans le débai politique ». Elle 
souhaite présenter un certain nom- 
bre de cMwriiriaix dés les élections 
cantonales de mars prochain, a indi- 
qué M. LévSque. 

* Nous nous adressons aux Fran- 
çais qm ont peur du dèjfcvu, à ceux 
qui ne se reconnaissent dans aucune 
des trois formations existantes de 
l 'opposition : RPF, UDF ou Front 
national ». a-t-il ajouté. 


— D est normal que le patron du 
Parti républicain assiste à une mani- 
festation importante organisée par 
une fédération qui compte de nom- 
. breux militants. J’ai bien fait d’y 
aller. Pai voulu montrer que Le Parti 
républicain n’est pas prêt à donner 
les defs de la maison a des visiteurs 
de passage. 

- Considérez-vous que cette 
manifestation est une sorte de 
remise en cause du conseil natio- 
nal du PR de Joinville-le-Pom T 
— Non. Je me réjouis que la 

manifestation de Toulouse ait été 
une réussite n«« fl ne faut pas 
confondre l’assôtanœ avec la fédé- 
ration dn PR- n n’y a pu adéqua- 
tion entre les deux. Je tiens i dire 
que si Tou veut, pour influer sur Le 
débat à l'intérieur du PR, utiliser 
d’autres voies que les voies démocra- 
tiques mises en place dans Le parti, 
on utilise une démarche tortueuse et 
politicienne. 

- Cest-à-dirA.. 

- Si Ton veut continuer, use fois 
exprimés le choix du parti, & gêner 
le secrétaire général avec des ques- 
tions de personnes, on me trouvera. 
Je suis Corse, combatif et, quand on 
me cherche, on me trouve. 

- Vous craignez les querelles 
de personnes, le • combat des 
chefs » ? 

— Non. Je sus moûts inquiet 
qu’auparavunL Je crois que le PR 
est devenu un parti plus adulte qui 
est davantage attaché au débat 
d'idées qu’aax querelles de per- 
sonnes. Au PR, nous voulons taire 
notre' travail, et la seule chose qui 
compte c’est de savoir co mm e nt 
nous serons jo$és par l’opinion. Je 
pense que son jugement sera impi- 
toyable, qu’elle ne pardonnera pas 
les démarches personnelles qui 
apparaîtront comme des démarches 
carriéristes. Elle ne tolérera pas non 
plus que des partis deviennent des 
chapelles. S je me suis rendu 2 Tou- 
louse, c'est justement pour montrer 
qu'au PR nous n’avons ni refus, ni 
blocages, ni tabous. Je cross que sur 
ce point le PR est relativement 
serein. 

— Au conseil national de 
JoinvIlle-le-Pont , vous avez 
affirmé que vous n'étiez pas hos- 
tile à l ’organisation d’un débat 
sur les choix stratégiques au sein 
du PR s'il n’engendrait pas une 
• déstabilisation ». Quelles 
limites précises fixez-vous à ce 
débat et dans quel autre doit-il 
se dérouler? 

- Le débat an FR doit être le 
us libre et le {dus organisé pos»- 
:. fl doit être préparé par des rap- 
ports et sanctionne par un vote. La 
seule instance dans laquelle il peut 
avoir Heu est le bureau politique qui 
est une instance statutaire. Il a déjà 
commencé. D a porté sur le mode i 
scrutin avec des rapports établis r 
Alain Madelin et< 


vote qui interviendra en fin de cfis- 
cussion déterminera la ligne du 
parti. Si certains membres du 
bureau ne sont pas d’accord, ils 
pourront continuer à exprimer leur 
point de vue, mais en rappelant 
quelle est l'orientation générale 
choisie par le parti. 

» Ce qui ne sera en tout cas 
jamais discutable c'est le fond doc- 
trinal, la référence au libéralisme, à 
ce que nous avons écrit depuis une 

riîwqnft ri ’annAwi 

• Je considérerai qu’il y a déstabi- 
lisation quand seront menées des 

contre le secrétaire général, à^ies 
fins polémiques. 

- 7/ vous est arrivé, par le 
passé . de considérer favorable- 
ment l'organisation des courants 
au sein du PS. Quand il s'agit du 
PR vous sembtez manifester une 
moins grande compréhension. 

- Le PR est un parti qui a besoin 
de s’affirmer. Si des courants s’orga- 
nisaient aujourd'hui fls porteraient 
uniquement sur ks hommes. Je ne 
crûs pas que cela soit une boune for- 
mule. Si le débat au PR n’est pas 
aussi organisé qu’au PS fl n’en existe 
pas mains. Le document que nous 
avons élaboré à Vittel à la fin du 
printemps et qui doit devenir le 
texte de référence du PR a été dis- 
cuté et réftité par de nombreux mili- 
tants. Ils n’étaient pas organisés en 
courants mais cela revient au même. 
Les discussions ont surtout porté sur 
Fécale et l'économie. Ce sont les 
pics libéraux qui Vont emporté. 

- Pour rester à la pointe du 
courant libéral, le PR ne tombe- 
t-il pas dans l'ultra- 
libéralisme? 

— Le PR souhaite être le vecteur 
du courant libéral- Actuellement (m 
voit un certain nombre de gens reve- 
nir aux idées libérales. C’est la rai- 
son pour laquelle nous allons pro- 
chainement lancer une campagne 
sur le thème : «Vérifiez Ira éti- 
quettes, ce qu’on vous verni sous 
FappeUation de libéralisme». Nous 
disons, nous, quand d’autre prêchent 
la prudence, que nous souhaitons 
aller assez vite et assez Loin, le plus 
vite et le plus loin possible. On nous 
taxera d'ultru-tibéraux, ce n’est pas 
grave. 

rive ^r ^barristes du PR de 
publier un bulletin de liaison ? 

- Il y a actuellement pins de 
quatre-vingts titres locaux dn PR et 
je ne sais combien de bulletins muni- 
cipaux. Qu’il y en ait un de plus, 
c’est très bien. Si ce bulletin est 
consacré à un débat d’idées sur de 
grands sujets, pourquoi pas ! Nous 
avons ce débat au bureau politique. 
S’il s’agit d’une remue en cause sys- 
tématique du secrétaire général, de 
l’équipe jKrigeante et (tas orienta- 
tions du 
vabte. 

» Le d&at doit rester loyal il doit 
porter sur de vrais sujets et se 
conclure par un vote. Je dis oui an 
débat «Mi» pas à un débat s an s fin 
sur le sexe des anges. Oui, s’il 
débouche sur des dé c isions opéra- 
tionnelles. 

- Pensez-vous que vous pour- 
■ rez rapidement effectuer des 

choix stratégiques, en ce qui 
concerne tant le mode de scrutin 
que la question des alliances ou 
de la cohabitation ? 

— Je connais mon parti et je peux 
déjà vous dire quelles seront ses 
réponses. Je sens se destiner les 
majorités : oui à la cohabitation, non 
à la proportionnelle pour l’instant ; 
oui à l’alliance UDF-RPR niais non 
à l’alliance avec le Front national et 


> PR, alors, ce serait inconce- 


tidentiable dès maintenant. 

» Une fois que ces choix seront 
intervenus et us peuvent intervenir 
dans un mois, pas plus, fl ne s’agira 
plus de dire qu ils sont mauvais. On 
ne peut pas demander un débat, le 
voir se dérouler et se conclure et 
continuer à manifester ensuite son 
désaccord. Ce serait ridicule. Les 
débats ne peuvent être éternels, 
même s’il peut y avoir des éclairages 
différents. 

— Etes-vous favorable à l'éla- 
boration rapide d'une plate- 
forme commune de gouverne- 
ment RPR-UDF? 

- Je pense qu’il faut aller très 
vite et quand j’entends certains de 
pies amis parler de Tin 85, je suis 
très inquiet. C'est beaucoup trop 
tard, fl aurait même fallu élaborer 
cette plate-forme avant ks élections 
cantonales. Cet» qui se refuseraient 
à progresser dans ce domaine pren- 
draient une très grande responsabi- 
lité. 


- Pensez-vous que le RPR et le 
PR doivent avoir des liens privi- 
légiés? 

— Peut-il y avoir une antre straté- 
gie pour l’opposition que Falliance 
de l'UDF et do RPR ? Y a-t-fl ta 
chemin de l’UDF, k chemin du 
RPR et un troisième chemin ? Moi, 
je dis non. Cette alliant n 'implique 
pas ta choix d’une liste ou d’une can- 
didature unique. 

- Plus précisément au sein de 
cette alliance, pensez-vous qu'il 
faille favoriser la constitution 
d’un axe privilégié RPR-PR ? 

— D’une certaine manière oui, si 
0 apparaît, et c’est le cas actuelle- 
ment, que nos positions sont très pro- 
ches, nnlaminent donc le domaine 

économique. 

— L'UDF vous fatigue-t-elle 
toujours? 

- Je continue de penser que son 
fonctionnement doit être plus démo- 
cratique. Pour l’instant, elle suspend 
surtout K» souffle en attendant de 
connaître le nouveau mode de scru- 
tin. 

— Vous pensiez que l’UDF, en 
choisissant la stratégie de la 
liste unique aux européennes, 
s'engageait dans un processus de 
non-existence politique. Le 
pensez-vous encore? 

— Le jugement que j’ai porté sur 
l’UDF an moment des européennes 
Teste entier. Cria n’a pas été pour 
elle nn moment très glorieux. Je 
reste persuadé qne l’UDF est néces- 
saire a l’équilibre de la vie politique 
française.# 


M. Millon : non à la scission 


• Estimez-vous que les bar- 
ristes. qui s’étaient montrés très 
discrets lors du conseil national 
du PR. à JoiitviUe-ie-Pont. ont 
pris leur • revanche » à Tou- 
louse? 

- La réunion de Toulouse ne peut 
être considérée comme une revan- 
che sur Joinville mais comme la sim- 
ple démonstration qu’il existe au 
PR. quoi qu’on dise et quoi qu’on 
écrive, de nombreux militants et 

qui apprécient la 
de Ray 

- En ce cas, pourquoi ne se sont- 
ils pas manifestés davantage à 
Joinville ? 

— Je ne peux pas parier au nom 
de ceux qui se réfèrent à M. Barre 
mais en mon nom personnel. J'ai 
toujours dit que je souhaitais qne le 
Parti républicain soit un parti plura- 
liste qui accepte les différences 
d’analyses tactiques et stratégiques. 
Pavais obtenu sur ce point des enga- 
gements de François Léotard. 11 
n’était pas dans mon intention, à 
Joinvük, de placer le débat sur le 
terrain du choix du présidentiable. 
Je suis très attaché a l’unité et à 
l’harmonie de ma famille politique. 
Mes prises de positions n’iront 
jamais dans Le sens d'une éventuelle 
scission ou d’nn tiraillement impossi- 
ble à supporter à l’intérieur du PR. 

— Créer officiellement un cou- 
rant vous fait peur ? 

- A Joinville, ce n'était ni le lieu 
ni le moment avec la venue de 
M. Giscard d’Estaing et de 
M. Chirac. L’opinion publique 
demande aux hommes politiques 
d’avoir des convictions et une appro- 
che réaliste des choses. C’est tooL 


Elle ne comprendrait pas qu’on 
puisse kni exposer des problèmes 
stratégiques ou tactiques qui doivent 
être débattus au sein des partis. Je 
cherche à garder une attitude 
sereine pour permettre à mon parti 
d'effectuer, à mon avis, les meilleurs 
choix stratégiques. Mais je ne suis 
pas un exhiiionniste. 

- M. François Léotard s’est 
engagé à organiser un débat au 
PR sur les choix stratégiques. 
Ce débat a mime commencé au 
bureau politique. N’était-ce pas 
ce que vous souhaitiez? Pour- 
créez-vous un bulletin de 


quoi 
liai n 


iatson. 

- François Léotard peut très bien 
admettre le pluralisme et continuer 
comme d'autres à exprimer des opi- 
nions personnelles. Je crois qu’il est 
intéressant que, dans un parti, 
important du fait qu’il est porteur 
d'un projet libéral, il y ait un débat 
d’idées alimenté non seulement par 
des discussions orales mais aussi par 
des écrits. Il est normal qu’il existe 
des bulletins, des lettres, des jour- 
naux qui soutiennent des thèses dif- 
férentes. Notre initiative n’a rien à 
voir avec une tendance scissionniste, 
comme certains voudraient le faire 
croire. Nous voulons simplement 
organiser un pâle de réflexion qui 
alimente le débat d'idées sans esprit 
conflictuel. 

— Quelles limites, selon vous. 

M. Léotard fixe-t-il au débat ? 

- Ü ne veut pas qu'il y ait des 
problèmes de personne. 11 a mon 
assurance. La création du débat 
d'idées ne dent pas donner lieu à un 
combat d’hommes. On a trop souf- 
fert co 1981 du combat des chefs 



Le plus beau, le plus 
tendre hommage que 
Jean-Paul Belmondo 
pouvait rendre à son 
père le sculpteur... 

Un superbe album... 
Un panorama impres- 
sionnant du génie de 
Paul Belmondo. 

Jacqueline Cartier - France-Soir 


pour ta restaurer avant 1986. Fran- 
co» Léotard ne m'a pas dit qu’il 
désapprouvait le lancement de ce 
bulletin. II m'a dit qu’il comprenait, 
mais il n’est pas allé plus loin. 

- Vous voulez avec votre bul- 
letin aider le PR à choisir la 
meilleure stratégie pour 1986. Si 
dans un mois ou plus te bureau 
politique du PR. au terme d’un 
débat, opère un choix qui ne cor- 
respond pas à ce que vous sou- 
haitez. que ce choix est sanc- 
tionné par un vole, continuerez- 
vous à défendre des thèses oppo- 
sées? 

- Le PR n'est pas un parti mono- 
Ethique. Chacun garde sa liberté de 
jugement et, è titre personnel, je 
continuerai à faire connaître mon 

Je ne suis plus secrétaire 
id joint ; je n’ai pas d’obliga- 
tion de réserve. 

» Je considère que le débat sur 
les choix stratégiques ne peut se 
limiter au bureau politique. Il 
concerne toutes les fédérations, n 
me paraît d’autre port difficile de 
dore rapidement un tel débat Les 
positions des uns et des autres peu- 
vent évoluer, comme a évolué Fran- 
çois Léotard sur te mode de scrutin, 
compte tenu de la conjoncture poHti- 
que. Je crois enfin qu'il faut relativi- 
ser les prises de positions dites défi- 
nitives du bureau politique, qui, 
trais semaines après avoir voté pour 
deux listes aux élections euro- 
péennes, s’est rallié à la liste unique. 

— Si vous revenez au pouvoir 
en 1986. rejetterez-vous toutes 
les réformes mises en place par 
le gouvernement actuel ? 

— Je refuse l'idéologie socialiste, 
mais je ne refuse pas tout ce qui a 
été mis en œuvre quand ü s'agit de 
réformes qui n’ont rien à voir avec le 
socialisme comme, par exemple, le 
statut de la femme d’artisan. Toutes 
les autres réformes devront être 
revues de fond en comble car elles 
sont toutes d’inspiration socialiste. 

- Vous avez récemment 
estimé que l’opposition avait 
gagné la bataille des idées. Ne 
craignez-vous pas comme cer- 
tains leaders — telle M”" Veil ( 
le Monde du 29 novembre f. — 
quelques dérives ultra-libérales ? 

- Les idées libérales sont telle- 
ment admises par tout le monde que 
l’on court 1e risque d'en arriver à 
oublier les contraintes sociales et 
économiques du marnent pour 
construire un modèle théorique. 
C’est la raison pour laquelle je pense 
que, même si la bataille des idées est 
pratiquement gagnée, fl nous faut 
encore accompagner le débat et y 
participer pour empêcher certaines 
dérives qui pourraient déprécier les 
idées auxquelles nous tenons. 

» Le rôle des hommes politiques 
aujourd'hui est de montrer qu'ils 
sont capables de tenir compte de ces 
contraintes, de respecter les pesan- 
teurs qui sont naturelles parce 
qu'humaines la plupart du terni» et 
de ne pas tomber dans un système 
théorique qui serait froid. 

— Etes-wus favorable à l’éla- 
boration rapide d’un projet com- 
mun de gouvernement RPR- 

UDF? 

- Il est normal que des partis 
politiques qui ont pour ambition de 
prendre en main les affaires de la 
France se réunissent pour réfléchir 
aux réformes à mettre en œuvre. 
Mais, pour entamer ce genre de dis- 
cussions, il faut que chacun des par- 
tenaires ait déjà élaboré un pré- 
projeL Je souhaite que l'UDF mette 
au point ce document de travail 
avant de commencer les discussions 
communes avec le RPR. Je pense 
aussi qu'il convient d’éviter le dan- 
ger d’un programme chiffré, d'une 
pan parce qne ce n'est pas ce 

S u'altendeot nos concitoyens et 
'autre pan parce que omis ne 
connaissons pas les contraintes que 
nous devrons supporter quand 
l'alternance aura joue. Nous devons 
d'abord rappeler quelles sont nos 
valeurs de référence, définir claire- 
ment le rôle que nous souhaitons 
assigner à l'Etat, et ce d'une 
manière très précise domaine par 
domaine, et enfin fixer les priorités. 

» Ce projet devrait être élaboré 
«fans le courant de l'année 1985. 

— Craignez-vous la constitu- 
tion d’un axe privilégié RPR-PR 

et éventuellement une marginali- 
sation de M. Barre et des bar- 
ristes ? 

- Les premiers alliés du PR sont 
à l'intérieur de l’UDF. Toute négo- 
ciation avec le RPR doit passer par 
l’UDF. Quant à la crainte d’une 
marginalisation de M. Barre, la 
manifesta lion de Toulouse montre 
qu’elle ne correspond pas une réa- 
lité. M. Barre ne peut être atteint 
parmi traumatisme de la solitude. » 





s 
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LE VOTE DU BUDGET A L f ASSEMBLÉE NATIONALE 


Ultimes modifications 


Après plus de douze heures de 
discussion, (es seuls députés socia- 
listes ont adopté & l’aube du mer- 
credi 19 décembre, le budget pour 
1985 en deuxième lecture ; ceux du 
RPR de l'UDF et du PC ont voté 
contre. Après cette nouvelle discus- 
sion, le déficit prévu est de 
140 192 millions de francs, en aug- 
mentation de 108 millions sur la pre- 
mière lecture ; 83 millions tiennent à 
la prise en compte dans la dotation 
globale de fonctionnement de 
l'indemnité logement des institu- 
teurs ; 25 millions & l'exonération 
des droits de mutation sur les 
Immeubles ruraux pour les jeunes 
agriculteurs, décidés au cours de 
cette nouvelle lecture. 

Les principales modifications au 
texte voté en première lecture (voir 
le Monde daté 21-22 octobre) sont 
des suivantes : 

O Alsace et Lorraine. - Dans les 
départements du Bas-Rhin, du 
Haut-Rhin et de la Moselle, encore 
régis par le droit associatif alle- 
mand, les associations dont la « mis- 
sion • sera reconnue d’utilité publi- 
que pourront recevoir des dons 
déductibles du revenu imposable. 


les entreprises faisant dot déficits, 
après avoir connu des années bénéfi- 
ciaires, un système de récupération 
de leur impôt sur les bénéfices plus 
favorable que celui qui avait été 
décidé en pr e mière lecture. Leurs 
créances pourront être comptées 
ri a ne leurs fonds propres, être mobi- 
lisées auprès d'une banque et être 
reprises par une société qui rachète- 
rait l’entreprise en difficulté. De 
plus, si ce report du déficit sera 
limité à trois ans, il sera exception- 
nellement possible sur cinq ans en 
1984, ce qui permettra au groupe 
Peugeot de profiter de ce nouveau 
système. 

• Impôt sur les grandes fortunes. 

- L'obligation pour 1rs possesseurs 
d’une fortune excédant 3 millions de 
francs, de remplir une déclaration, 
même s’ils ne sont pas assujettis à 
l’IGF, a été supprimée, après avoir 
été décidée en première lecture. 

• Emprunt en ECU. - Les orga- 
nisations internationales émettant en 
France des emprunts en ECU ne 
seront pas assujettis à la retenue à la 
source, cela pour faciliter le déve- 
loppement de ce marché. 


une demande du ministère de la 
culture qui avfcit été refusée en pre- 
mière lecture. 


• Frais généraux. - Malgré 
l'insistance du gouvernement, la 
majorité a refusé de supprima* un 
relevé des frais généraux des entre- 
prises. 

• Taxe des salles de 
des. — Elle est étendue aux exploi- 
tants de salles vidéo qui pourront 
ainsi bénéficier du fonda de soutien 
à la modernisation de l'industrie 
cinématographique. 


• Impôts locaux. - Comme en 
première lecture, et malgré l'insis- 
tance de M. Henri Emmanuelli. la 
majorité a refusé de réévaluer les 
valeurs locatives foncières — comme 
cela est fait tous les ans - pour 
manifester sa volonté de voir entre- 
prise une réelle réforme de la fisca- 
lité locale. 

• Rétroactivité des pénafités fis- 
cales. - Celle-ci prévues par le pro- 
jet initia] a été supprimée. 


e Aide an logement locatif! — 
Des avantages fiscaux sont 
accordés, sous certaines conditions, 
aux sociétés immobilières d’investis- 
sements construisant des immeubles 
destinés à la location et cela bien 
que M. Christian Pierre t, rapporteur 
général de la commission des 
finances, ait fait remarquer que le 
dispositif proposé était très difficile- 
ment applicable. 


• Loto sportif. - Les disposi- 
tions fiscales ont été prises pour la 
mise en place du Loto sportif. En 
compensation il a été décidé que 
20 millions de francs du prélève- 
ment sur le PMU seraient attribués 
à un nouveau - fonds national pour 
le développement de la i ie associa- 
tive ». 


• Machines à sons. - A la suite 
des remarques des fabriquants de 
celles-ci, la TVA ne leur sera appli- 
quée qu’à partir du l c r juillet 1985 
après concertation entre la profes- 
sion et l’administration. 


• Bibliothèques centrales de 
prêt. — Elles toucheront 5 millions 
de francs de plus que prévu, les cré- 
dits pour le musée de la Vtilette 
étant diminués d'autant. 


• Carry-Back. — Le gouverne- 
ment a finalement proposé à 
l'Assemblée, qui l'a accepté, pour 


• Aide aux associations. — Les 
associations, même non reconnues 
d’utilité publique, mais agréées par 
le gouvernement, pourront recevoir 
des fonds-déductibles des impôts — 
en provenance des sociétés. C'est là 


• Fiscalité agricole. - U a été 
décidé en plus de l'avantage fiscal 
accordé aux jeunes agriculteurs 
(voir ci-dessus) de reporter d'un an 
l’application aux groupements agri- 
coles d'exploitation collective 
(GAREC) du nouveau seuil de pas- 
sage à l'imposition aux bénéfices 
réels ; de même rabaissement du 
plafond du chiffre d'affaires des 
exploitations agricoles qui Les oblige 
à passer de l’imposition au forfait à 
celle au • réel simplifié - a été 
retardé de deux ans, M. Emmanuelli 
expliquant que ce délai devrait per- 
mettre un accord avec la profession 
sur les conditions dans lesquelles 
devrait être tenue la comptabilité 
des exploitations. Enfin le système 
de provisions pour hausse de prix et 
de changement de date de clôture de 
l'exercice fiscal a été modifié dans le 
sens que souhaitait la profession 
agricole. 


Th. B. 


Le débat au sein du PCF 


PAS DE « DISSIDENCE » 
DANS U FÉDÉRATION DE 
L'ESSONNE AFFIRME SON 
PREMIER SECRÉTAIRE 


M. Y van Tricart. premier secré- 
taire de la fédération communiste de 
l'Essonne, écrit le mercredi 
19 décembre, dans la tribune de dis- 
cussion ouverte dans l'Humanité 
pour le prochain congrès du PCF, 
que sa fédération ne connaît pas de 
» dissidence * et que le débat s'y 
dérouie » tranquillement, calme- 
ment. librement -, M. Tricart, l’un 
des six membres du comité central 
qui s'étaient abstenus, le 30 octobre 
dernier, sur le projet de résolution 
élaboré pour le congrès, estime que 
le président de la République et le 
PS - portent ta lourde responsabi- 
lité d'avoir brisé l'espoir - du 
10 mai 1981 et que * le résultat de 
la politique actuelle poursuivie par 
te gouvernement socialiste, c'est, 
inéluctablement, le retour de ta 
droite ». 


M“ Colette Privât, maire de 
Maromme (Seine-Maritime), 
ancien député, répond à la contribu- 
tion de M. Jean Ooghe, sénateur de 
l’Essonne (le Monde du 5 décem- 
bre). Privât reproche à 
M. Ooghe de - présenter les com- 
munistes, de l'ouvrier à l'intellec- 
tuel . comme des victimes résignées 
et impuissantes - du » terrorisme « 
auquel aurait recours la direction du 
parti, présentation qui. selon elle, 
- relève d'un étrange mépris à 
l’encontre des militants ». 


i — Perles et or — i 



Les députés communistes 
votent contre le projet de budget 


JM. Jans : Nous vous demandons des comptes 


C'est fait La PCF, à l’euba du 
mercredi 19 décembre, a repoussé le 
projet de budget de l'État pour 
1985, que présentait le gouverne- 
ment, A f Assemblée nationale, en 
deuxième lecture. Ce n'est pas une 
surprise. Les critiques que les res- 
ponsables communistes assénaient 
aux dispositions budgétaires avant 
même le changement de gouverne- 
ment, en juèlet dernier, laissaient 
présager un tel vote. Les formes 
qu'ils avaient, d’abord, mises se sont 
rapidement estompées au fil des 
semaines, et s'ils prenaient la pré- 
caution de dire qu’ils attendraient ie 
vote définitif du budget pour se pro- 
noncer, H ne faisait guère de doute 
que leur désaccord avec le gouverne- 
ment portait sur des points si impor- 
tants qu’une conciliiation n'était 
guère envisageable. 


que les r principales innovations fis- 
cales de la loi de finances pour 1985 
auront pour but de satisfaire les exi- 
gences du capital a. Il a accusé le 
gouvenement. tour à tour, de naï- 
veté; de renoncement, de fatalisme, 
i Quand donc allez-vous vous préoc- 
cuper, enfin, de ceux qui font la 
France au lieu de eaux qui la 
défont ? m. a demandé M. Jans. 


la décision du PCF de s'abstenir 
en première lecture relevait davan- 
tage de la s ta régie que d'un espoir 
de faire évoluer le gouvernement. 
Aussi, contrairement A ce qu'il avait 
annoncé, le PCF n'a pas attendu la 
troisième et dernière lecture pour 
sauter le pas. Les députés commu- 
nistes font fait dès la deuxième lec- 
ture, afin de voler la vedette aux 
socialistes décidés à oibtenir du gou- 
vernement, A cette occasion, des 
modifications sensibles de son pro- 
jet. 


La suite de la discussion a permis 
aux députés communistes d'apporter 
des arguments à l’appui de ce qu'iJe 
voulaient démontrer. Sur chacun des 
points importants, ils ont demandé 
un scrutin public montrant que, sauf 
dans le premier vote, la droite mêlait 
ses voix A celles des socialistes pour 
refuser les propositions commu- 
nistes : création d’un plancher et 
d’un plafond A la diminution de 
l'impôt sur le revenu, diminution de 
ta taxe d'habitation pour ceux qui ne 
payent pas d’impôt sur le revenu, 
suppression de l'aHégement de la 
taxe professionnelle, des prélève- 
ments libératoires, de F avoir fiscal, 
du « carry-back a (aide aux investis- 
sements des entreprises) et des 
avantages accordés aux investis- 
seurs dans le logement locatif. 


M. Parfait Jans PC, (Hauts- 
de-Seine). ouvrant la discussion, a 
usé d'un ton ferme, accusateur, vio- 
lent, qti ne lui est guère coutumier. 
Au gouvernement, il a déclaré : 
c Nous vous demandons des 
comptes. A quoi ont servi tous les 
milliards mis i la disposition du 
patronat depuis 1982 ? a M. Jans a 
reproché au pouvoir d'e imposer 
l’austérité (...) A tous ceux qui travail- 
lent pour vivre, au lieu d'être « déter- 
miné via-à-vis de la droite et du 
patronats. Pour le porte-parole du 
groupe communiste, les sommes ver- 
sées aux entreprises vont se retrou- 
ver, « immanquablement, sur les 
places financières, à la rechercha de 
profits spéculatifs ou d'une possibi- 
lité de fuite vers l'étranger », alors 


Quels que soient les prétextes 
invoqués, ce vote négatif est, pour le 
PCF. un pas de plus dans la rupture 
de l’union de la gauche. Refuser le 
budget de l’Etat, qui traduit en chif- 
fres ta politique du gouvernement et 
qui lui donne les moyens financiers 
de FappSquer. c'est se ranger dans 
l'opposition. M. Dominique Frefaut 
(Hauts-de-Seine) ne le contestait pas 
après le débat, r Nous sommes dans 
l’opposition, mais pas avec la 
droite », déclarait -il. 


Les communistes ont fait ainsi le 

geste qu’ils n’avaient pas osé faire 
lorsque M. Laurent Fabius avait pré- 
senté. à l'Assemblée nationale, ie 
programme de son gouvernement. Ils 
s’étaient alors abstenus. Aujourd'hui, 
il est officiel que la majorité socialiste 
doit se garder sur sa droite et sur sa 
gauche. 


THIERRY BREHER. 



JQULLIERS 


rue de Iq Paix 
261-03-29 


• M. Fi fermait : V échec du PS. 
- M. Charles Fiterman, membre du 
secrétariat du comité centrai du 
PCF, ancien ministre des transports, 
a déclaré, le mercredi 1 9 décembre, 
sur France-Inter, que le projet de 
budget pour 1985 * va aggraver 
encore les difficultés des Français » 
et qn’« il ne répond pas aux néces- 
sités du pays dans le domaine éco- 
nomique es social ». Selon M. Fiter- 


man, il ne faut pas « comprendre la 
gauche avec ce qui se fait actuelle- 
ment ». Répondant aux dernières 
déclarations de M. Valéry Giscard 
d'Estaing ( le Monde du 19 décem- 
bre), l’ancien ministre des trans- 
ports a déclaré : « Le socialisme n'a 
jamais été instauré dans ce pays 
Qu'il y ait un échec du Parti 
socialiste, c'est un autre pro- 
blème. - 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Un gendarme meurt des suites de brûlures 


L’a des deux gendarmes mobiles qui avaient été 
brûlés alors qu’ils combattaient Ftocewfie tfan 
magasin à Bouralt, le dimanche soir 16 tf&cessàre, 
Philippe Coûte, est mort mercredi matin, A l'hôpital 
de Nouméa. Deux autres des cinq brûlés demeurent 
dans un état désespéré. 

Dans le cadre Ab Penquête ouverte après cet 
incendie d'origine criminelle, qne l'état-major du 
FLNKS attribue à des « provocateurs », une centaine 
de geadanses ont procédé A vingt-deux interpella- 
tions et à la saisie de antre fusils de chasse parmi 
les membres des tribus de Pophê et Azar, à nne râf* 
taise de küomètes de BouraiL centre agricole de la 
côte ouest Les forces de Tordre ont aussi saisi orne 
bâtons de dynamite et neuf détonateurs. Six 
membres de ces tribus devaient être présentés au 
parquet mercredi sok. 

Les gendarmes en ont profité pour démanteler les 
barrages qui avaient été installés sa r Fine des routes 
rebâtit la côte ouest à la côte est du territoire. Sur le 
reste de la Grande Terre, les seuls barrages encore 
tenus par le FNLKS sont situés sur des axes secon- 
daires desserrant des tribus réputées indépendan- 
tistes, notamment à Poya, Koné et Ouegoa- 


M. Edgard Pisani, qui a quitté 
mercredi, doit être reçu jeudi 20 décembre, i 
15 heures, par le président de la République. ; ~ 

A Paris, le président dn groupe sodaBste de 

l'Assemblée nationale, M. André Büüréoo, a notam- 
ment déclaré, en réponse aux déclarati o ns faîtes fa 
vdfle à Lille, par M. Valéry Giscard «TEstafag : S 
nous avions refrisé de voter en 1980 la réforme 
agraire proposée par ML Paul Dÿood (alors secré- 
taire d’Etat aux DOM-TOM), c’est parce que cette 
réforme était trop Ümide et por teuse fPuuerardtStude 


Le porte-parole du groupe RPR, M. Onde 
Labfcé, pariant des dêdarations faites la veille par 
M. Edgard Pisani, an qnotfcfiea Libération, a estimé, 
mardi, que le fait qne le délégué du gouvernement en 
NouveUe-Catêdoaie se soit déclaré •.mteBectaeUe- 
juesf intéressé » par la proposition de M. Lionel 
Jospin relative A la constitution éventuellement (Tira 
double collège électoral bradât «ne conception 
raciste tout à fait êtoonaote ». Enfin le gouverne- 
ment a accepté un débat sur la NouveBe-Calédoâe 
devant le Sénat jeudi 20 décembre. 


A Paris, ce grand-père » a fait un tabac ! 


Les Canaques, avec déférence, 
l’appellent « le vieux », ou, avec 
affection, c grand-père». Pour eux, 
Roch Pidjot n’est pas seulement le 
député de la circonscription « noire » 
du territoire (1), le premier Mélané- 
sien A avoir exprimé cSrectament A 
l'Assemblée nationale les aspirations 
de son peuple. Il est l'incarnation 
même du cheminement de la com- 
munauté canaque vers la revendica- 
tion d’indépendance. 


la complaxità du problème. Mars ce 
n'est pas le peuple kanak qui a ins- 
tallé sur le aol calédonien la double 
faffTtâmrté, eüe est le fart du cotonisa- 
taur. Il lui appartient donc de suppri- 
mer cette situation canfBctuella. » 


Et a l' itinéraire politique de cet 
agriculteur tranquüfa de soixante- 
dix-sept ans fait parfois sourire cer- 
tains de ses collègues métropoli- 
tains, sous prétexte que son cursus a 
commencé en 1964 sur les bancs 
des députés réformateurs pour finir 
aujourd'hui parmi les non-inscrits 
— porte-parole parlementaire du 
FLNKS — après des séjours chez les 
centristes, les démocrates sociaux et 
les apparentés socialistes, c'est que 
ceux-iè n'ont rien compris. Rien com- 
pris A r effet corrosif que les politi- 
ques conduites depuis 1945 ont eu 
si* cas hommes qui aspiraient sim- 
plement A des droits élémentaires et 
que la légèreté, rpncHfférance. les 
reniements de Paris ont conduits len- 
tement au séparatisme. 


Ce n'est qu 'ensuite que la com- 
munauté canaque pourra, ajoute le 
patriarche, exercer son droit 
d'accueil A l'égard des caldoches : 
cil n'a jamais été question, dans 
notre revendication, de rejeter qui 
que ce soit. H sera demandé le res- 
pect de nos institutions et de notre 
C on st i tution. De nom côté, toutes 
les garan ties de confiance sont don- 
nées. iTant pis pour ceux qui veulent 
rester sourds. « tel en métropole, la 
politique des partis empêche l'ana- 
lyse des propositions de ceux qui 
veulent le dialogue. Là. encore, dans 
Fagé poétique, voyez la tfifférenoe 
des méthodes : pour vous. Occiden- 
taux, ce qui compte, c'est te rapport 
de tomes. Pour nous, las Kanake, è 
l'intérieur de notre société, lesreven- 
rications sont s a tisfaites par le riak>- 
gue qui aboutit à un consensus. » 


rom il n'y aura jamais de paix ni de 
sécurité. Car par le biais du facteur 
politique, une légitimité voudra Tou- 
jours s'imposer à Feutre. La cohabi- 
tation de deux légitimités est donc 
impossible. Seuls de véritables 
accords de coopération, dans la 
cadre d'une indépendance, rendront 
possible la reconnaissance récipro- 
que. » 


Quand un métropolitain représen- 
tant r association Information et sou- 
tien aux droits du peuple kanak a 
prodamé que s pour une fois B faut 
rire non au principe e un homme une 
voix » percé qu’en Nouvelle- 
Calédonie la démocratie c'est avant 
tout la décolonisation ». l'auditoire a 
applaudi A tout rompre. Alors 
c grand-père » a es quiss é un sourira 
las. 


ALAMROLLAT. 


Conclusion de Roch Pidjot : c Tant 
que las deux légitimités s ’af frvnta- 


(1) Par opposition è la cîroincriptkm 
dite « Manche », celle de Nouméa, dont 
le dépoté est ML ’ Jacques 
Laflew (RPR), président do Ranem- 
Mement pour la Calédoni^ dans la 
RépoMkiae: 


Les nouvelles générations 
comprennent-elles mieux ? U y avait 
beaucoup de jeunes, en tout cas, 
parmi les centaines de personnes 
enta ss ées, mardi 18 décembre, è 
Saint-Germain- des-Prés, dans la 
salle de la Société d'encouragement 
pour l’industrie nationale, où le dra- 
peau du FLNKS recouvrait, pour un 
soir, la plaque commémorent la pre- 
iraère projection de c photographie 
animée » organisée en cet endroit, le 
22 mars 1895, par un certain Louis 
Lumière. 


Le < Vieux » a fait un tabac. De sa 
voix chevrotante, écoutée dans un 
séance religieux, 9 a exposé cette 
logique politico-mystique, parfaite- 
ment étrangère aux esprits carté- 
siens, sur laquelle les indépendan- 
tistes fendent leurs revendications, 
rép on d an t aux arguments utilisés per 
ses adversaires. 


La « légitimité » caldoche ? En 
Nouvelle-Calédonie, répond Roch 
Pidjot, cto souveraineté appartient 
au seul peuple kanak, premier occu- 
pant du soL L'Occidental peut être 
surprit par cette revendication, mais 
pour mieux camar le fondement réel 
de notre attitude il importe de com- 
prendre que ceux qui ont perdu leur 
terre, connu l’expropriation, ont 
perdu en même temps leur nom et 
leur identité profonde. En d'autres 
termes notre identité est bée i la 
terra ebe-mSme. La terre est pre- 
mière, elle est noua^mêmes I Dans 
cette reconquête de la terre nous 
demeurons un peupla sans racine et 
sans identité véritables. Pour Fheura. 
è causa de la colonisation, deux légi- 
timités se trouvent en présence et se 
confrontent : la légitimité du peuple 
kanak et la légitimité constitution- 
nelle française. » 


Avatars aériens 


De notre envoyé spécial 


Nouméa. — C'est A bord d'un 
avion cargo militaire Guardian 
que M. Edgard Pisani a dû finale- 
ment quitter la Nouvelle- 
Calédonie, mercredi 19 décem- 
bre, pour se rendre A Paris. Le 
vol régulier qu’il devait emprun- 
ter avait subi par deux fois des 
avaries techniques : une penne 
de réacteur, au départ de Roissy, 
avait entraîné vingt-quatre 
heures de retard, puis un autre 
ennui avait obligé le Boeing 747 
d’ Air-France, affrété par UTA A la 
State d'une première panne. A se 
poser A Kuala-Lumpur où la répa- 
ration n'était pas achevée mer- 
credi soir, heure de Nouméa. La 
dépanneuse de l’aéroport de 
Kuela-Lumpur était eUe-mfime en 
panne. 

Le Guardian a donc emmené 
M. Pisani jusqu’A Sidney. LA, le 
délégué du gouvernement a 
emprunté un vol régulier de la 
compagnie australienne Quarrtas 
vers Rome, où un avion du OLAM 
devait venir le cherche pour qu'il 
puisse rencontrer, comme prévu, 
M. Mitterrand, jeudi à 1 5 heures. 


Le transit de M. Pisani A Syd- 
ney et son voyage sur une ligne 
australienne avaient suscité quel- 
ques inquiétudes au haut com- 
missariat dans 1 e contexte de 
tension diplomatique qui règne 
actuellement entre la France et 
r Australie. On redoutait notam- 
ment que, sous la pression de 
leur opinion pubfique les auto- 
rités austra Bennes n'imposent è 
M. Pisani quelques tracasseries. 
Mais tout s’est bien passé. 

En revanche, MM. Bernard 
Pons, . ancien secrétaire général 
du RPR, et Dick Ukeiwé, séna- 
teur RPR et président du gouver- 
nement territorial, ont dû atten- 
dre le vol régulier. M. Ukeiwé 
avait bien appelé M. Pisani qui lui 
avait proposé une place dans te 
Guardian, mais une seule, et 
M. Ukeiwé, qui ne souhaitait pas 
se séparer de M. Pons, avait 
décliné l'invitation. Le Guarcfian 
est parti avec quatre réaces 
vides. Certains collaborateurs du 
délégué du gouvernement étant 
arrivés trop tard A l'aéroport. 

as. 


i — Propos et débats - 


A partir de ce postulat, fa FLNKS 
réfute la notion d'ethnie invoquée per 
r opposition pour essayer de donner 
une connotation raciste aux revendi- 
cations indépendantistes : c Le 
concept d'ethnie est dangereux. Il se 
«feue dans la tradition assimHatrica 

républicaine. En métropole cette tra- 
dition est incamée par l’opposition 
actuelle. Son discours est significatif. 
Elle parle de l'ethnie kanake, de 
r ethnie waüisienna. de l’ethnie tahF 
tierme. Un tel discours situe chaque 
groupe sur le même pied. C'est un 
discours qui efface, volontairement, 
la notion cto peuple, et pur voie de 
conséquence, de patrie et de souve- 
raineté. Notre lutte est celle d’un 
peuple qui réclame se souveraineté, 
supprimée par la colonisation. Le 
problème poétique qui se pose à 
Factuel gouvernement de fa France 
est de redonner la souveraineté aux 
Kanaks m tant que peuple. J'admets 


M. Giscard d'Estaing : l'héritage 


M. Valéry Giscarg d’Estaing. qui achevait marri 18 décembre è 
Cambrai un voyage de deux jours dans le Nord, a notamment souhaité 
que les c héritiers qui ne parient plus de r héritage, sans doute parce 
qu'ils le dilapident, veuHfant bien rendre dans quatre cent cinquante 
jours ce qu’ils ont reçu. Qu’as rendent A la France un million de chô- 
meurs de moins. 350 milliards de dette extérieure de moins et probe- 
Uement 1 50 müSards de déficit budgétaire annuel da moins ». 


M. Gaudin (UDF) : la flagornerie 


M. Jean-Claude Gaurin. président du groupe UDF de F Assemblée 
nationale, a estimé mardi au cours da son point de presse hebdoma- 
dake que M. Laur ent Fabius en lançant « un défi » à MM. Barre et 
Chirac; « confond Faction politique et la boxa. Comme un boxeur 
déchu, û court après un titre devenu inaccessible. Ce faisant, ’i fait 
preuve d* hypocrisie, de désinvolture et de flagornerie. » 


Wl. Poperen (PS) : contre toute dérive 


Synthèse-flash, fa bulletin bimensuel de M. Jean Poperen, 
numéro deux du PS. écrit notamment, dans le numéro daté 
17 décembre : < la presse de ''deuxième gauche" fait campagne pour 
ce qu elle appelle (.-) fa •'recomposition" de la majorité du parti (...) 
C'est l'idee déjà ancienne d - une nouvelle majorité du parti (...) repo- 
sant. pour l'essentiel, sur ce qu'a été fa courant Cfroearrim] da Metz 
et une partie de Tandon courant A [rntterrepristef (...) La "recompo- 
sition serait bien un changement de stratégie, une rupture avec la 
stratégie de classe, avec l'orientation unitaire U). > 

M. Poperen a incité ceux qui partagent cette analyse « ô se battre 
pour casser toute tentative opportuniste, toute dérive ». 
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LE RAPPORT ANNUEL DE L'UNICEF 

On peut sauver des millions d'enfants 


. «ies cnfiurts sauf petrf-âtre dbm nuHitas 
à mourir eu présentant les symptômes ternt- 
tUMnt ée la rougeole, plus dnm ioUBob à rendre 
Mme secoués par les gufefes atroces de 1 » 
' cot/udachc, ou d*tate mOsmutadou des pou- 
noos due à la /nenBMaie^ que leur organisme 
sffoBrE est incapable de supporter. Et Os sauf 
’phs de Quatre nuUioas à mourir dw ^ap 
. dans Pétât tPkékétude que provoque la désh y- 
drat at ion. Mais c’est moins la dont 1 üs 


souffrent au moment de leur mort qaS tue la 
plupart des enfants que la fréquence des affec- 
tions dont Bs ont été victimes tout an long de 
leur rie. • 

Environ qrinze adffims iTenfauts nxartat 
ainsi cbaqn année dans le monde. Dans son 
rapport annuel présenté mercredi 19 décembre, 
à Londres, le darecteur générai de FUNICEF 
(Fonds des Nations u nies pour renfonce). 
M. lames P. Grant, a rappelé qu’il existe dés 


méthodes simples, peu coôtenses, pour proté- 
ger et sauver ces enfants. 

D a surtout expliqué qne c es méthodes ne 
po u rro n t être appliquées que si Tou parvient à 
toucher les familles, à persuader les mères 
qu'elles peuvent prendre en charge la sauté de 
leurs enfants. Mais, selon FUNICEF, cet 
immense travail ne peut se faire sans une réelle 
volonté politique, sons Fai de de tons les repré- 
smtanfs et de tontes les coamnaautés. 


Le protectionnisme, la baisse des 
' ■ importations et la hausse des taux 
.-.r d’intérêt dans tes pays occidentaux 
.. ,;om essoufflé le tiers-monde, dont les 
-•r; -revenus ont chuté et dont les dettes 
se sont aggravées. Les familles les 
.. {Jus pauvres sont les pi» touchées. 
• La partie de leurs revenus consacrée 
' . aux produits de première nécessité , 
... (nourriture, eau, combustible, 
", sauté) ue cesse de diminuer. 

L'UNICEF constate que la taille 
moyenne des enfants dans le nord de 
la 7-»mhie a diminué, que les insufTi- 
- sances pondérales h la naissance se 
æeltipUent dans certaines régions 
du Brésil et qne le nombre des 
, enfants actuellement soignés pour 
malnutrition grave a triplé au Costa- 
Rica. L'organisation mondiale 
estime que • l’heure est venue de 
confectionner les premières mailles 
d'un filet de sécurité à l’intention 
des familles les plus pauvres, les 
plus vulnérables (—). de distribuer 
des rations alimentaires, dé dispen- 
ser des soins de santé primaires, une 
éducation élémentaire . et de mettre 
en place des équipements d'assainis- 
sement a d'approvisionnement en 
eau potable, à condition de pouvoir 
fixer l'un des coins de ce filet à des 
politiques d'aide et de commerce 
internationales à la fois équitables 
astables ». 

L'objectif de l'UNlCEF est 
modeste et peu coûteux. Il suffirait 
de mettre la thérapie par réhydrata- 
tion unie è la portée de toutes les 
familles pour vaincre les diarrhées 
mortelles, de vacciner tons les 
enfants, d'aider les mères i prendre 
conscience de l'importance de 
l'allaitement au sein et de. mieux 
dominer la période de sevrage. 
Enfin, il faudrait que tous Tes 
parents disposent des moyens néces- 
saires pour surveiller la croissance 
de leurs enfants, ce qui leur permet- 
trait de prévenir la malnutrition. 

• La thérapie par réhydra- 
tation orale 

L'UNICEF estime que, en 1984, 
cinq cent mille enfants ont été 
sauvés grâce i la thérapie par réhy- 
dratation orale (TRO). Une 
méthode d’une très grande simpli- 
cité et d’on coût modeste qui pour- 
rait sauver les quatre millions 
d’enfants qui, chaque année, meu- 
rent de diarrhée. La méthode est 
simple : elle consiste à mélanger huit 
cuillères à café de sucre et une cuil- 
lère & café de sel à un litre d'ean. 
L’UNICEF elle-même distribue des 
petits sachets dont le coût s'élève à 
environ 0,50 franc. 

Malheureusement, moins de 15 % 
des familles connaissent et utilisent 
cette technique à travers le monde. 
Mais l’UNICEF estime qu’elle 
pourrait être, avant cinq ans, utilisée 
par la moitié des familles et qu’elle 
■permettrait de sauver environ (feux 
minions d'enfants chaque année. 


• L’altertament m a ternel 

Une étude- faite A Sri -Lan ta 
révèle que, pour ks enfants nés dans 
tes millieux les plus pauvres, 76 % 
des bébés nourris au sein atteignent, 
A l’âge de huit mois, 90 % du poids 
considéré comme normal, alors 
qu’ils ne sont que 29 % quand Os 
sont nourris au biberon. 

Mais l'UNlCEF note que dans de 
nombreuses villes du monde en 
développement l'étendue et la durée 
de l'allaitement maternel ont com- 
mencé à chuter de manière vertigi- 
neuse. Les causes sont multiples : la 
publicité des fabricants pour les laits 
de substitution, relayée par tes hôpi- 
taux eux-mêmes ; le travail des 
femmes en dehors du foyer-. D est 
fréquent que les mères n’aient pas 
les mqyens d’acheter les quantités 
de produits nécessaires, ne sachent 
pas respecter les proportions , 
oublient de stériliser tes biberons, ce 
qui conduit i des infections ou à de 
graves malnutritions. 

Depuis 198Z, au lutte d’ailleurs 
contre l’utilisation du biberon, et 
plusieurs pays essaient de promou- 
voir l’allaitement an sein. 

• La vaccination 

Un fossé existe entre tes potentia- 
lités de la vaccination et sa réelle 
efficacité sur la santé et la snrvie des 
enfants. Le coût (Tune vaccination 
contre tes maladies tes plus com- 
mîmes et tes plus dangereuses de 
l'enfance ne s’élève qu’à 5 dollars. 
Or moins de 20 % des enfants des 
pays en développement étaient vac- 
cinés en 1984. 

Les causes, là aussi, sont mufti- 
piles, de l'insuffisance du nombre des 
vaccins disponibles et des centres de 
vaccination à l'ignorance des 
parents qui viennent pour la pre- 
mière iqjoction et oublient qu'il faut 
parfois plusieurs rappels. 

Selon l’organisation, les taux de 
vaccination pourraient doubler, et 
dans bien des cas tripler, si les 
parents profitaient pleinement des 
services existants. 

• La surveillance de la 
croissance 

La malnutrition est souvent inap- 
parente, et de nombreux parents 
ignorent que leurs enfants en sont 
atteints, ils ne font donc pas te geste 
qui pourrait les sauver. 

Elans la plupart des cas, la malnu- 
trition n’est pas due au manque de 
nourriture mais à la fréquence des 
maladies infectieuses qui affaiblis- 
sent l'organisme et conduisent à une 
perte de poids impossible à rattraper 
par la suite. 

Là encore, fl faut sensibiliser les 
mères aux besoins alimentaires des 
enfants en bas Age et leur donner les 
moyens de contrôler leur courbe de 
croissance. 

L’UNICEF ne cesse donc de pro- 
diguer aux mères ces conseils prati- 


Moins de morts, moins de vivants 


N’y a-t-il pas un risque en 
aidant des méfions d'enfants à 
survivre de provoquer un nouvel 
accroiss em ent de (a population 
mondiale et donc d'intensifier la 
pauvreté parmi tes plus pau- 
vres ? L’UNICEF n'hésite pas à 
répondre non. e Toutes Jes infor- 
mations recueillies portent à 
croire qu'une diminution du nom- 
bre des décès d 'enfants contri- 
buerait à une réduction plus 
importante du nombre des nais- 
sances s, Hî-on dans la rapport 
1985 sur la c situation des 
enfants dans le monda ». 

Cela suppose tout d'abord 
que la mère allaite ('enfant, car, 
l'allaitement est considéré 
comme une protection contra- 
ceptive importante mime si 8 
n'est pas complètement fiabte. 


L'une des stratégies de survie 
des enfants consiste à espacer 
ies naissances (la mortalité 
juvéno-irfantile est une fois et 
demie à deux fois plus élevée 
lorsque r intervalle moyen «mu 
les naissances est inférieur A 
deux ans que lorsqu'il est de 
deux à quatre ans). 

Cet espacement des nais- 
sances devrait aboutir à une 
diminution de leur nombre. 

H existe un rapport étroit entre 
une meilleure éducation des 
femmes et la baisse du taux de 
natalité. 

Enfin l'UNlCEF attache beau- 
coup d'importance aux parents 
qui doivent être amenés i se ren- 
dre compte que la planifacation 
familiale peut améliorer leur 
situation. 

Ch. Ch. 


sein pen- 
dant au moins onze mens ; introduire 
un peu de nourriture familiale avec 
houe et légumes épluchés en parée 
dès l’âge de quatre on cinq mots ; 
alimenter tes tout-petits fréquem- 
ment et en petites quantités, conti- 
nuer leur alimentation même quand 
ils sont malades et la renforcer après 
la maladie ; se laver les mains 1e plus 
souvent possible. Le succès des 
méthodes préconisées pour lutter 
contre la mortalité infantile dépend 
donc des mères. Et FUNICEF attire 
l'attention sur les charges qui pèsent 
sur elles. Douze à treize heures de 
travail par jour, passant {dus de 
temps que les hommes aux champs, 
vannant, «rwaiiant, e mmagasinan t la 
nourriture... 

Sur les 464 mïHhnis de femmes 
do tiers-monde, on estime qu'au 
moins 230 millions souffrent d'ané- 
mie. Elles sont donc moins résis- 
tantes aux maladies cl finissent par 
mettre au monde des enfants déjà 
handicapés. 


« L'état de subordination dans 
lequel se trouve les femmes et par- 
fois l'exploitation éhontée (font 
elles sont l'objet font que la mère 
est souvent malade, fatiguée et tota- 
lement incapable de fournir l'effort 
supplémentaire que peut exiger une 
amélioration du bien-être de son 
enfant ». Mais r UNICEF s’adresse 
aussi aux gouvernements pour 
l'im plan tation de points d’eau le plus 
près possible des habitations, et pour 
un meilleur assainissement. Elle 
s’adresse également aux pays indus- 
trialisés dans des termes non équivo- 
ques pour leur dire : • Il s'agit ie i 
d'une occasion précise de sauver la 
vie d’environ sept millions d'enfants 
par année et de protéger le dévelop- 
pement normal de nombreux mil- 
lions d'autres, à un coût qui 
n‘ excède certainement pas une 
petite partie du I % du produit 
international brut du monde 
entier. » 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Ultimatum de Rome 
à vingt-quatre religieuses 

Vingt-quatre refigteuaes amé- 
ricaines sont menacées d’exclu- 
sion de leurs congrégations si 
elles ne «rétractent pas pubB- 
quement » une déclaration d 
propos de r avortement. Ces reü- 
gîeuses figurent parmi les 97 
signataires d’un texte publié, 
comme pubfidté payante, par 
r organisation «Cathoàques pour 
un i&re choix » dam le New York 
Times du 7 octobre, sous le titre 
« Une diversité d’opinions 
concernent l'avortement exista 
parmi les catholiques engagés ». 

Cela se passait pendant la 
campagne électorale américaine, 
après la prise de position de 
M 9 * Géraldine Ferrera, cancfidate 
démocrate à la vice-firésidenca 
des Etats-Unis, en faveur de la 
législation permettant l'avorte- 
ment. 

Dans un communiqué pubfié 
mardi 18 décambra, la congréga- 
tion romaine pour ies religieux 


demanda è «chacune des reff- 
gieuses» de faire une rétracta- 
tion publique, fauta da quoi elle 
se verra obligée de « les poursui- 
vre dans le cadre du droit canoni- 
que, qui n'exclut pas des 
menaces d'expulsion pour cause 
d'insubordination obstinée » 
(canons 687 et 6971. 

Selon le préfet de la congréga- 
tion, Mgr Jérôme Hamer, qui a 
signé le communiqué. « dans un 
domaine aussi important que 
celui de l'avortement, souscrire à 
des doctrines condamnées per 
r autorité de l'Eglise constitue un 
véritable scandale et un motif 
suffisant pour que tous religieux 
ou routes religieuses, coupables 
d'une telle action, soient exclus 
de leur congrégation ». Cette 
mesura vise aussi deux religieux 
et un prêtre diocésain, dont le 
cas sera réglé par leur supérieur 
ou évêque. 


EN BREF 

M. Fabius visite 
un commissariat parisfen 

Accompagné de M. Pierre -taxe, 
ministre de l’intérieur et de la décen- 
trabsatioa, M. Laurent Fabius, pre- 


EDUCATION 


LES PREMIERS RÉSULTATS DES ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES DANS L'ENSEIGNEMENT 

La force de FO 


D’après les premiers résultats 
connus des Sections professionnelles 
de l'enseignement public, te paysage 
syndical de l'éducation nationale se 
trouve modifié. Le syndicat Force 
ouvrière, qui a massivement recruté 
depuis un an, grâce, notamment, à 
l'arrivée de miDtancs transfuges de 
la FEN, gagne des veux. Cette orga- 
nisation p rogresse dans toutes les 
catégories et obtient entre 10 % et 
Il % des suffrages exprimés, 

n ne s'agît pour te moment que 
d'estimations, puisque le dépoaute- 
ment des élections aux commissions 
administratives paritaires nationales 
et départementales qui ont eu lieu le 
3 décembre, a commencé, mardi 
18 décembre, et continue dam de 
nombreux rectorats. Les premiers 
chiffres annoncés par les organisa- 
tions syndicales portent sur la moitié 
des académies et sur environ 
soixante-dix départements. Le 
ministère de l’éducation nationale 
fera connaître tes résultats définitifs 
à partir du 3 janvier. 

La surprise de ces élections réside 
dans te nombre des votants. La par- 
lictpation a été très forte dam toutes 
les catégories d'enseignants. En 
moyenne, la progres s ion du nombre 
de votants est de 5 %. Le taux d’abs- 
tention se situe entre 10 et 25 %, ce 
qui est assez rare dans des élections 
professionnelles. Cette forte partici- 
pation semble avoir favorisé les syn- 
dicats les plus anciennement 
implantés an détriment du nouveau 
venu FO. Réflexe de défense des 
enseignants envers une FEN atta- 
quée -. beaucoup d’anciens adhérents 
semblent avoir apporté leurs voix & 
des organisations qu’ils avaient quit- 
tées depuis longtemps. 

U CFDT perd des voîx 

Dam l'ens ei g ne ment primaire, le 
Syndicat national des instituteurs 
(SNI, adhérent de la FEN) obrieut 
70 % des voix, perdant près de 8 % 
par rapport aux élections de 
mai 1982. Le syndicat de la CFDT 
recule de 1 %, passant de 13 à 12%, 
et Force ouvrière progresse de près 
de 8 % et obtient autour de 10,50 % 
des voix. Dans les écoles primaires 
et maternelles, l'offensive de FO 
connaît un succès limité. La baisse 
des. voix irai se sont portées vers le 
SNI est phu forte que celle que ce 
syndicat avait connue il y a deux ans 
(— 3 %). Comme l’explique 
M. Jean-Claude Barbarant : » Nous 
ne sommes pas enthousiastes, mais, 
compte tenu de l'ampleur de l'offen- 
sive menée par FO. je considère que 
notre syndicat résiste assez bien. » 
II semble que ce soit dans ies 
grandes agglomérations et les dépar- 
tements & dominante urbaine que 


FO réalise ses meilleurs scores. 
Selon les responsables de ce syndi- 
cat, • les résultats se situent au- 
delà de nos espérances ». lia se 
déclarent satisfaits que FO soit 
maintenant présente m« l'éduca- 
tion nationale. 

Dans l'enseignement secondaire 
(lycées et collèges), la progresion 
de FO est plus importante, mais la 
multitude des catégories d’ensei- 
gnants rend encore difficile une ana- 
lyse précise. Ce syndicat obtiendrait 
plus de 16 % des voix chez les 
agrégés, ce qui représente une pro- 
gression de plus de 13 % par rapport 
S 1982. Ce gain de voix s'effectue au 
détriment de tous les autres syndi- 
cats. Chez tes certifiés, la catégorie 
la plus nombreuse, FO gagne 12 % 
des voix et obtient près de 16 % des 
suffrages. Le 5NES régressé de S % 
et le SGEN de 4 %. Mais d’antres 
syndicats comme le Syndicat natio- 


nal autonome des lycées et collèges 
(SNALC). proche de U CGC ou la 
Confédération nationale des groupes 
autonomes (CNGA), perdent aussi 
des voix. 

Ces premiers résultats montrent 
qne la percée de FO est nette. Ce 
syndicat passe de 2 à 3 % des voix en 
1982 à 10 ou 12 % cette année ; un 
gain important, qui modifie te pay- 
sage syndical, mais ne le bouleverse 
pas. La FEN et ses syndicats restent 
majoritaires dans un milieu qui 
continue globalement à lui faire 
confiance. Près de 70 % des institu- 
teurs et 50 % des professeurs ont 
v oté p our la FEN, Le syndicat 
CFDT perd des voix, sa position en 
flèche dans la rénovation et la trans- 
formation du système éducatif lui a 
été reprochée par des enseignants 
encore réservés envers des idées trop 
avaut-gardmes. 

SERGEBOLLOCa 


RÉORGANISATION DU MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 


Les professeurs du second degré 
sous une même direction 


L’administration centrale du 
ministère de l’éducation nationale 
fait l’objet d’une réorganisation pré- 
cisée par un décret publié au Jour- 
nal officiel daté 17-18 décembre. Ce 
texte crée une direction générale des 
enseignements scolaires à laquelle 
sont désormais rattachées les direc- 
tions des lycées, des collèges, des 
écoles et te service de l’éducation 
physique et sportive. A cette nou- 
velle direction générale sont égale- 
ment rattachées les missions de 
l’action culturelle et des cultures et 
langues régionales. Une mission des 
technologies nouvelles est créé e . 
D’autre ppt, la direction des person- 
nels enseignants des lycées s'occu- 
pera aussi des enseignants des cal- 


Le ministre de l’éducation natio- 
nale justifie ces décisions par un 
souci de meilleure coordination des 
enseignements des premier et 
second degrés et de cohérence dans 
la gestion des enseignants de second 
degré. 

Son prédécesseur a créé en jan- 
vier 1982 la direction générale des 
enseignements supérieurs mais a en 
même temps supprimé la direction 
générale de la programmation et de 
la coordination. Cette suppression 
donnait aux directions pédagogiques 
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des éoolcs, collèges et lycées une 
certaine marge d’autonomie. 

La décision consistant & regrouper 
au sein de la même direction la ges- 
tion des enseignants du second degré 
pourrait ouvrir la voie à une unifica- 
tion des catégories d’enseignants du 
second degré. 

L'organisation actuelle des col- 
lèges est en effet source de conflit 
entre, d’une part les agrégés et les 
certifiés et, d’autre part, tes profes- 
seurs d’enseignement général de col- 
lège (.PEGC) qui tous ont, depuis la 
loi Haby de 1975, vocation à ensei- 
gner aux mêmes élèves dans tes 
mêmes classes, mais avec des 
horaires de service et des traite- 
ments différents. 

Cette situation se traduit par un 
affrontement entre le Syndicat 
national des instituteurs (SNI) qui, 
à l'intérieur de la FEN, syndique les 
PEGC et 1e Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(SNES) qui s’adresse aux agrégés 
et aux certifiés, les textes fixant tes 
prérogatives de la direction des per- 
sonnels enseignants des lycées et col- 
lèges ne sont cependant pas encore 
connus. Il est probable qu’elle 
prenne en charge la formation de 
l’ensemble des personnels et donc 
des PEGC dont la gestion resterait 
assurée au niveau académique. 

C. A. 


• RECTIFICATIF. - Dans 
notre information sur te jugement 
dans l'affaire des camemberts d'iü- 
gny (le Monde du 13 décembre) 
nous ayons écrit par erreur que 
MM. Fernand Loustau, directeur & 
Paris de la société de gardiennage 
Normandy Sécurité, et Bernard 
Aubert, secrétaire général du 
groupe Besnier, ont été condamnés à 
dix mois d’emprisonnement avec 
sursis. 

En fait, l’un et {'autre ont été 
condamnés à six mois d'emprisonne- 
ment avec suras. 


mier ministre, a visité, entre 
23 heures et minuit, mardi 18 
décembre, l’un des commissariats 
du sixième arrondissement de Paris, 
sitné place Saint-Sulpice. Cette 
visite impromptue dans un commis- 
sariat récemment équipé de matériel 
informatique avait pour but de pré- 
parer l’émission mensnelle de 
M. Fabius, sur TFl. « Parlons 
France ». qui, mercredi 19 décem- 
bre, devait en partie être consacrée 
aux problèmes de sécurité et de pré- 
vention de la délinquance. 

Cet entretien télévisé intervient 
au lendemain de la réunion pleînière 
du Conseil national de prévention de 
la délinquance (CNPD), dont le 
premier ministre est président en 
titre, et qui rassemble des élus des 
quatre grandes familles politiques. 
A cette occasion, te doublement des 
crédits accordés au CNPD a été 
confirmé, passât de 24 â 28 millions 
de francs (et non de 25 à 50 comme 
nous l'avons écrit dans nos éditions 
du 19 décembre). 

NLLePen 

et nmnMmitâ parlementaire 

M. Jean-Marie Le Pen, président 
dn Front national et député euro- 
péen depuis le 17 juin, avait invoqué 
son immunité parlementaire pour 
soutenir qu’il ne pouvait être l’objet 
de deux poursuites engagées contre 
lui, sur plainte du MRAP, pour pro- 
vocation i la haine ou i la disenmi- 
nation raciale. 

La 17° chambre correctionnelle 
de Paris devant laquelle il avait pré- 
senté cette demande l'a rejetée en 
constatant que les poursuites avaient 
été engagées 1e 29 mars 1983 et le 
Il mai 1984, dates auxquelles 
M. Le Pen n'avait pas encore la qua- 
lité de membre dn Parlement euro- 
péen, 

La révision 

du procès Agret ajournée 

Comme il l’avait annoncé depuis 
plusieurs jours, Roland Agret ne 
s'est pas présenté, mardi 18 décem- 
bre, devant (a cour d’assises du 
Rhône, désignée par la Cour de cas- 
sation pour réviser le procès au 
terme duquel il avait été condamné 
par les assises du Gard en 1973 à 
quinze ans de réclusion pour compli- 
cité d’assassinat 

Roland Agret a toujours proclamé 
son innocence, mené plusieurs 
grèves de la faim, avant d’obtenir en 
1 977 une libération conditionnelle. 

A Pau : annulation 
dos arrêtés d'expulsion 
de seize réfugiés basques 
espagnols 

(De notre correspondant. } 
Bayonne. - Le tribunal adminis- 
tratif de Pau a annulé mardi 1 8 dé- 
cembre les arrêtés d’expulsion et 
d’assignation à résidence pris cm dé- 
but d’année par le ministère de l'in- 
térieur, à l’encontre des seize réfu- 
giés basques espagnols. Pour sept 
d'entre eux, expulsés en Amérique 
latine, tes juges ont suivi tes conclu- 
sions du commissaire du gouverne- 
ment, considérant que ne se justi- 
fiait pas l’utilisatioo de la procédure 
d’urgence empêchant de saisir la 
commission spéciale des expulsions. 
Neuf arrêtés d’assignation â rési- 
dence ont d'autre pan été casés 
pour absence de motivation. 

Ce verdict, intervenant après la 
décision de ta commission des re- 
quêtes dn Conseil d’Êtat d'accorder 
le statut de réfugié politique & qua- 
tre Basques espagnols, est interprété 
i Bayonne comme un changement 
dans la politique française en ma- 
tière d’asile telle que l'avait définie 
M. François Mitterrand lûrs de sa 
visite en octobre dernier ; > Tout 
Basque espagnol qui voudra l'asile 
en France l'obtiendra dès lors qu'il 
renoncera à partir de France à l'ac- 
tion violente, - 
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La grande maison des cadeaux. 
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Ecole d'orgue. 


^hai 


imm. 

.La passion de la musique. 
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Fêtes 


et cadeaux 


Cadeaux à moins de 200 F 


D U tout petit cadeau de table, 
elin d’sil amical à chacun 
des convives d'un réveillon 
ou d'un déjeuner de Noël, jusqu'au 
présent qui sera utile ou agréable, il 
y aura pour tous la joie d'un paquet 
à ouvrir. 


• A MOINS DE 50 F 
Pour un fumeur soignera, un cen- 
drier de poche imite un paquet 
d'« américaines » ; en rouvrant, un 
repose-cigarette apparaît (10 F) ; 
use petite bourse pour pièces de par- 
comètre est ornée d’un circuit im- 
primé, 20 F (Munter). Un tuteur 
pour plante d'appartement, terminé 
par un oiseau en bois coloré (12 F) 
et une petite tête d’oiseau au bout 
d’un stylo à bille, 15 F (Monde sau- 
vage) . Pour les amoureux de monu- 


ments célèbres, une carte imprimée 
en noir et blanc de la tour de Pisc, 


de l'Empire State Building ou de la 
Eiffel, 


tour Eiffel, 2 monter par pliage, 
15 F (Mec plus ultra). 

Dans une nouvelle boutique où tout 
vient de Suède et du Danemark, un 
coquetier en acier émaillé mat, noir, 
blanc ou rouge (15 F) et la cailler 
assortie, 11 F (Boutique Scandi- 
nave) . Pour tenir l'œuf au chaud, un 
capuchon ai tissu cachemire noir et 
or ou ton brique (17 F) et une petite 
vannerie ronde, toute dorée, pour le 
pain, 20 F (Geneviève Lethu). Dans 
tes boutiques à cette enseigne, pour 
tes fêtes, l'inscription - Bonne année 
1985 » est sérigraphiée sur un set de 
table en organdi (20 F), sur une 
flûte à champagne (19 F) et sur une 
assiette en verre transparent, 27 F. 

Des animaux d’Afrique, en bais, 
sont évidés au centre pour servir de 
ronds de serviette (27 F) ; les 
mêmes zèbres, girafes et panthères, 
finement sculptés, terminent 1e man- 
che de couverts à salade, 30 F 


L E flacon de parfum, comme le 
bouquet de fleurs auquel se 
rattache son image, fait par- 
tie des derniers cadeaux de fin 
d'années, dont l'acquisition s'arti- 
cule, ai fait, sur plusieurs mois. Cer- 
tains spécialistes de jouets prennent 
contact avec tes comités d'entreprise 
avant les vacances. Puis viennent tes 
dépenses réfléchies du genre ordina- 
teur familial. Les derniers achats 
s 'effectuent aussi autour de l'organi- 
sation des réveillons. 

On s'accorde pour attribuer aux 
Galeries Lafayene la plus complète 
sélection de parfums, eaux de toi- 
lette et coffrets. Passage obligé des 
touristes visitant Pans, ce grand 
magasin se consacre en décembre 


aux Françaises, nous explique 
icc Cne- 


l'acheteuse du rayon, Béatrice 
net. 1984 se révèle une année parti- 
culièrement faste en lancements, 
dont les plus importants ont provo- 
qué une demande immédiate de la 

r i des consommatrices : « Coco » 
Chanel que vient compléta un 
poudrier-bijou, noir, * Parfum 
d'Hermès », ■ Ysatis » de Giveocby 
et « Lumière ■ de Rochas s'enlèvent 
dès avant leur lancement dans la 
presse. Les prix des eaux de toilette 
oscillant de 160 F, te Cacharel de 
100 ml, à 235 F. 1’- Opium d’Yves 
Saint-Laurent » (60 ml). 

Ce peloton de tête des semeurs 
couvrant tout l'éventail olfactif : 
fleuris, chyprès, baroques ou orien- 
taux, confirme le dynamisme de la 
parfumerie française face à la 
coocarraKe américaine voire japo- 
naise. La qualité des ■ jus » se 


PGÜR- PARLER DE VOUS, PARLEZ PAR SIGNES. 



AGENDA S X t2,5 CM OU 
fi J X 9,5 CM CUIR IMPRIME 
DBOTRLE 5 COLORIS 
DONT NQIRÆLANC, MAÏS/NOHL 


BOUTIQUE ROCHAS 

U.UWKOM’. ?!«•*»«■ mjQRUU» 
fOUlAKPS 



CHALES 


SAÇ5 ET BAGAGES 


LUNETTES 


UNÇEOCMASON 


LES, SIGNES ■ )E SOG i'AS 


(Monde sauvage) . Gags dans la cui- 
sine : un attrape-plat chaud qui res- 
semble à une coquille Saint-jacques 
(30 F, La Carpe) et un essuie-mains 
en tissu éponge décoré d’un cornet 
de glace très coloré, 40 F (Casa 
blu). Pour te bureau, une mini- 
corbeille cubique en métal grillagé 
sert de pot à crayons, 37 F (Mec 
plus ultra). 

Dans une boutique récemment 
ouverte & Beaubourg, une petite as- 
siette chinoise décorée de fleurs 
bleues, 35 F (Plaisances). Sur une 
tasse à thé et sa soucoupe, des coups 
de pinceau noirs et « Je t'aime » en 
rouge ardent, 48 F (Mazda). 

• DE 50 A 100 F 

Très décoratifs, des petits véhi- 
cules d'Extrême-Orient en bambou : 
le pousse-pousse ou la charrette, 
50 F (Monde sauvage). Des bou- 
quets de fleurs séchées, composés de 
graminées et d’impatiens, en exclusi- 
vité pour Plaisances. 50 F. Très ré- 
tro, un petit cadre ovale en bois ciré 
rehaussé d'un filet doré, 69 F (Au 
grand siècle). 

Pour illumina la table de Noël, 
un bougeoir en tube laqué blanc, 
noir ou rouge (64 F) et deux petits 
bougeoirs en verre, à pans coupés et 
sapins en relief, 72 F les deux (Bou- 
tique Scandinave). Une amusante 
bougie ressemble à un gros tube de 
gouache, 85 F (Mec plus ultra). 
Pratiques, un chauffe-sauce de table 
à bougie en verre granité (80 F) et 
un mini-vase boule pour te persil, 
80 F (Larpe). 

Des posters plastifiés reprodui- 
sent la - une » de quotidiens relatant 
des événements, tels l'Armistice de 
1918, la Libération de Paris, la mort 
du général de Gaulle, etc-, 95 F 
(Boutique du musée de la presse). 


• DE 100 A 150 F 

Raffinement avec une bougie en 

famé de colonne néo-classique qui 
dégage, en brûlant, une odeur de 
menthe, de foin et de citronnelle 
(100 F) et un cendrier carré en tra- 
vertin, 100 F (Casa blu). Pour ceux 
qui ne peuvent s'arrêta de fuma à 
table, un petit cendrier en métal ar- 
genté à incrustations de coquilles, 
118 F (Puiforcat). 

Pour rêva de plage ou de monta- 
gne, des tableautins en trois dimen- 
sions ont un décor naïf agrémenté de 
sable ou de nage, 110 F (Munier). 
Noël nordique avec une bouteille en 
verre soufflé décorée d'une chemi- 
née et d'une couronne de Noël côte- 
lées (113 F) et un photophore en 
verre satiné, orné de petites fenêtres 
qui s'illuminent par la flamme de la 
bougie, 120 F (Boutique Scandi- 
nave). En métal argenté, un cadre 
en forme de raquette (1 15 F, Plai- 
sances) et un porte-toasts accompa- 
gné de six dessous-de-verre assortis, 
! 17 F (An grand siècle). 

Des puzzles originaux sont com- 
posés à partir de journaux anciens 
(le supplément illustré du Petit 
Journal) contre-collés sur un sup- 
port rigide ; le pU2zle de trois cent 
quinze pièces, 120 F (Boutique du 
musée de la presse). Réunis dans un 
paquet géant, tes vingt cigarettes 
sont des longues bougies, 130 F 
(Mec plus ultra). 

• DE 150 A 200 F 

Dans une boutique d'artisanat à 
Beaubourg, des céramiques signées 
d'artistes français : coupes en terre 
émaillée d'Yves Suzanne (150 F), 
coupes noires à reflets roux de 
Marie-Madeleine Boucraut 
(160 F), flacons ronds poudrés d’or 
sur fond brun de Stanislas Jean- 


george (190 F) et petits flacons à 
très . fin goulot ai porcelaine de Dë- 
blanda, 200 F (Epona). 

Deux dé c a p s u l e urs, à la boutique 
Puiforcat: l’un rond, en métal ar- 
genté (163 F) et Fautre dorÉ, en 
forme de galet, 168 F. Une carafe à 
décanta le vin, en cristallin, est or- 
née d’un écusson-grappe en étain ; le 
bouchon de verre est prolongé par 
un ther mo mèt r e à vin, 180 F (Au 
grand siècle). Pour faire l'inventaire 
de ses bouteilles, un grand . livre de 
cave à couverture cartonnée et gla- 
cée, ronge, bleue, mouchetée de 
bleu et noir on à damiers noirs et 
blancs, 195 F (Mec plus ultra). 


JANYAUJAME. 


★ Mater, 87, avenue Nki, 75017 
Paris. Adresses des magasins de pro- 
vince à demanda au (1) 267-5940. 

Monde sauvage, 86 et 101, rue Saint- 
Denis, 75001 Paris. 

Mec pim ultra, 5. rue Bréa, 75006 
Paris. 

Boatâpw seawfinvt, 1 9, rue des Py- 
ramides, 75001 Paris. 

Geneviève Lethu, 95, me de Rames; 
1, avenue Nid, Foras des Halles, à 
Paris; «Les 4 Temps» à la Défense. 
Points de vente province, à demanda au 
siège è La RocheOe (46) 41-33-42. 

La Carpe, 14, rue Traachet, 75008 
Péris. 


Casa Ma. 27, tue da Chcrche-Mkfi, 
75006 Paris. 


» 38, ne Qnincampaix, 

75004 Paris. De 1 1 heures à 20 heures. 

An gread sttcfc, 31, rue La Boétie, 
75008 Paris. 

Bosflpa de amsie de ht prame, F» 
rom des Halles. 

Puiforcat, 131, boutevoid Hüuss- 
mann, 75008 Paris. 


Epona, 40, nie Qnincampoix, 75004 
Paris. Da 12 heures à 19 heures. 


Le parfum bouquet 


conjugue avec celte des flaconnages, 
très importante dans le domaine des 
cadeaux. Ainsi, des seize nouveaux 
venus féminins, « Azzaro 9 » se 
signale-t-il par son flacon travaillé, 
givré et plat pour « Clin d’Œil • de 
' . Ted Lapïdi 


Bourjois. Ted Lapidas est désormais 
repris par Jacques Bogart, avec 

• Création ». « Trussardi », dernière 
enseigne italienne du faubourg 
Saint-Honoré, gaine ses flacons, rap- 
pelant les wfaiskies de poche.de faux 
lézard (distribué par Germaine 
Monteil). Marcel But joue égale- 
ment le rectangle aplati avec 
«Indigo», tandis que «Jour» de 
Louis Féraud (chez Avon) se pré- 
sente en triangle pour coiffeuse. 

L’ovale plat de douze rééditions 
de grands succès de Jean Patou, au 
cours des années 30, se coifTe de 
beaux bouchons élaborés, en présen- 
tations reprenant l'imprimé du tissa 
à succès de la haute couture. Lan- 
vin, à son tour, givre la boule noire 
d'« Arpège », tout comme Wonh 
qui transforme en jaune la boute 
bleue étoilée de « Je reviens ». 

Après le succès de l’exposition, en 
1 983, de l'exposition dn comité Col- 
bert à PHoiel de la Monnaie. 1e cris- 
tal retrouve la parfumerie : Baccarat 
revient chez Caron, Guerlain cl Bal- 
main. ce dernier en - Ivoire ». tandis 
qu'Yves Rocher inaugure avec 
« Diamella » un flacon à pans 
coupés travaillé, pour la première 
fois, en machine automatique. 

« Royal » de Rauch fait partie 
des coffrets surprise, le quatre onces 
s’offrant avec nn bijou en pampille. 
De même «Votre...» de Charles 
I Jourdan comprend-il un carnet 
j d'adresses rayé noir et argent Dans 
les pochettes du soir, « L'eau de par- 
fum» de Jean-Louis Scberrer est 
d'une élégante sobriété eu vernis et 
caoutchouc noir relevé de strass. Un 
sac de satin matelassé s'ouvre sur 
« Ralahé » de Léonard. Parmi les 
individuels — Gilles Roullei lance 
quatre « Plaisirs de Parfums » tradi- 
tionnels (Chez Freedy, 10, rue 
Auber). 

De charmants flacons à pompons 

de passementerie se dévissent sur 
l’une ou l'autre des senteurs d'Estée 
Laudcr. - Fidji - et - J’ose • de Guy 
Laroche s'habillent de tons ivoire ou 
carmin en vaporisateurs de sac sug- 
gérant des briquets. Karl Lagerfeld 
orne d'un éventail son modèle doré. 
Shiseklo étire son « Inouï ». • Magie 
noire » et «O » de Lancôme sont 

surtout appréciés en flacons. Chez 
Yves Saint-Laurent, « Opium » 
n'est pas encore distancé par 

• Paris », ce dernier offert dons un 

vaporisateur à facettes. 

Enfin, en tout haut de gamme, tes 
parfums objets d'an co mpr en nent 
celui de Salvador Dali, en flacons 
numérotés et les serpents multico- 
lores de Niki de Saini-PhaJJe sur 
bouchon carré et flacon bleu. 

« Miss Dior * confirme son succès 
en «esprit de parfum» concentré. 


maintenant étendu par la griffe ft 
« Eau sauvage extrême » pour 
homme. Révülan refleurit la for- 
mule de « Detchema longue durée » 
et court te ruban bleu, remporté par 
te paquebot «Normandie», avec 


• French Line » survolé par la mont- 
golfière du superbe «Philéas» de 
Nina Ricci en flacon cannelé de 
Lalique. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


Pour lui 


O NZE créations pour 
hommes vont d*« Ar- 
mani s, distribué par He- 
tona Rubin st ein à a V.O. a da 
Jean-Marc Sinon, créateur de 
prêt-à-porter. « Jump > de Men- 
nen adopte la formule d'une eau 
de toHette déodorante en bombe 
de senteur cuir, boisée ou épicée, 
résumant bien les tendances de 
ce marché avec les variantes 
<f « H pour Homme > de Diparco. 
Renoms sa lance à soi tour : eau 
de toilette et eprès-rasage 
(129 bis, rue de Passy). c Fair- 
Play i de Cerruti, distingué et vt- 
rfl. est à F image du grand créa- 
teur italien, c Quorum b de Puig 
arrive d'Espagne. Enfin « Hog- 
gar > d'Yves Rocher enfourche 
un cheval en direction da c Fort 
Sagane ». 


née b de tondeuse et grille de ra- 
sage, et ce en un seul geste qui 
n'arrache pas la peau. Mais la 
tondeuse, évidemment, agit 
aussi bien seule. Une lotion de 
nettoyage et un aérosol de la 
marque facilitant F entretien de 
f’apparatf (700 F environ). 


Crabtree A Evefyn, 1 75, bou- 
levard Saint-Germain, comble le 
narcissique amateur du rasage à 
la main, eu blaireau, avec des 
bols de savon à barbe et des 
blaireaux. Le comptoir Sud Paci- 
fic (17, rua de la Paix) lui offre un 
coffret de bois de pin d'Oregon 
contenant bol, eau de toilette, 
rasoir et blaireau (1 500 F). 


Dans le domaine des rasoire 
électriques, Braun sort une forme 
allongée à coupe en trois posi- 
tions, dont une dite « simuha- 


Encora des blaireaux dans tes 
drugstores, où MDM est présent 
avec quatre modèles en poils na- 
turels, é manche de métal ou de 
bas (de 71 F à 173 F), ce damier 
monté à le mate. 


ALM.-S. 


MAGNETOSCOPES 
MULTI-STANDARD 
CHAINES HIFI 


JVC 


CASSETTES JVC DYNAJREC 

E 120 : 54 F, par 50 unités. E 180 ; 57 F 
DISPONIBLES SUR STOCK 

AUDIO VIDEO 

53, av. de Suffren, 75007 Paris 

TÉL- : 734-47-72 -TÉLEX : 201.519F 


JACQUES GAUTIER 


CHOCARNE 
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Gourmandises, 


L ES boutiques parisiennes à si- 
gnaler sont nombreuses. De 
■oies gras en jambons secs, 
de galettes bretonnes en cidre bou- 
ché, les Produits de Bretagne et des 
ftw» fw (42, bd Saim-Gcruiain, 
tet 354-72-96) peuvent être donnés 
en exemple. Les Bonnes Choses 
(13, rue de Pemhièvre, téL 265- 
1 1-09) proposent les vins choisis par 
Jean-Pierre Coffe, quelques bannes 
découvertes de table, on camembert 
prestigieux. Paul Corcellel n’est 
plus à nommer (46, rue des Petits- 
Champs, tel. 296-51-82). Vous y 
trouverez l'insolite, le classique, 
d'innombrables gâteries inattendues 
(aM ces acharas (2), ces marrons 
glaces au cacao et au cognac!). 
Tannée (18, rue Vignoo, leL 742- 
26-99), qui, à ses confitures que 
déjà Balzac et Grimod de la Roy- 
al ère vantaient, ajoute, cette saison, 
de succulents marrons glacés. Fou- 
quei (22, rue François-l**, t£L 723- 
30-36) et ses bonbons. 

Au rayon des douceries. la pro- 
vince n'est point en retard. 

A Tours, les pruneaux fourrés 
s'achètent chez Poirault ou chez 
Sabot (respectivement 31 et 76, rue 
Nationale). A Montargis, les fa- 
meuses pralines viennent de chez 
Maxet (43. rue du Général- 
Leclerc). Les macarons de Nancy et 
les bergamotes peuvent être signés 
Lalonde (20. rue Emmanud-Héré). 
A Moret. vous trouverez les sucres 
d'orge de la maison Jtousseau. A 
Nice, les fruits confits, du Vieux 
Nice (quai Papacino). A Biarritz, 
les 500 articles des 5 continems, de 
M. Arostéguy (5, avenue Victor- 
Hugo). Etc. 


Mais les fêtes s' éc r i v en t - choco- 
lat- pour bien des gourmandes. 

En province, les amateurs vont, i 
Nice, chez Henri Auer (7, me 

nâtissier^saloo de 
Moulins, les Palets d’or (rue de 
Paris) . A Angoulème, les « margue- 
rites • de Duceau (place de FHôtel- 
de- Ville). A Dijon, les « cassis- 
sines • de Michelin (36, rue de la 
Liberté). A Blois, les « pavés du 
roi » de la Pâtisserie du château. A 
Reims, les douceurs de la Petite 
Friande (26, me Condorcet). A 
Saint-Gennain-en-Laye. le chocolat 
amer aux noisettes de Lecestre 
(2. place de rAbbé-de-Porcaro), les 
« râlets d’or » de Courvoisler 

i 42 bis. quai Sadi-Carnot). A 
féaux et a Lyon, rincamparable 
Bemachon (42, cours Frauklin- 
Roosevelt). 

A Paris, Debauve et Gallois 
(30, rue des Saint-Pères), qui réga- 
laient déjà les héros balzaciens, et 
l'excellente maison Janseti (6, rue 
deChaKgny). 

Nul 'doute que, pour arroser 
congrâmem ces repas de fête, vous 


éiettntfie 
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ne sortiez de bonnes bouteilles. Les 
Maîtres Echansons. à Paris, vous 
conseilleront toujours bien. 

Au Verger de la Madeleine (4, bd 
Malesherbes, tél. 265-51-99), des 
vins de tous les pays, mais surtout de 
tous les millésimes. Lucien Legrand 
(1, rue de la Banque, téU 260- 
07-12), ses fils et une délicieuse An- 
glaise, Pion a Beeston, vous conseille- 
ront utilement. Et encore notez 
Jean-Baptiste Besse (48, rue de la 
Momagne-Sainte-Gencvjève. tél. 
325-35-èO), Jacques Mélac (42, nie 
Léon-Frot, lâ. 370-59-27), Pétris- 
sons (30 bis. avenue Nid, t£L 227- 
83-84), Peuchet (95, avenue Victor 
Hugo, tél. 553-83-23), le Petit Bac- 
chus (13, rue du Chercfae-Midi, téL 
544-01-07), entre autres, et aussi en 
banlieue Mamevy (50, bd Richard- 
Wallace à Puteaux, ta 5064)7-75), 
François Clerc (18, rue de Poissy à 
Saint-Gernuün-en-Laye, tél. 41 S 
17-29), Aux caves royales (6. rue 
Royale à Versailles. téL 950-14-10). 
le Caveau J.-P. Bloud (6, rue de la 
Mare-Jeanne à FeucberoUcs, téL 
056-5 1-22), etc 

A moins que vous ne commandiez 
an vigneron producteur, au châte- 
lain propriétaire. Les éditions du Pré 
aux Clercs viennent, à ce propos, de 
publier un Guide pratique et histori- 
que des vins de France signalant les 
très grands vins, les beats vins, ks 
vins • agréables et intéressants - et 
les vins « originaux et insolites >. Je 
regrette seulement de n'y pas trou- 
ver ce momagne-saim-emilioa. le 
château marqiusat-dc-binct, dont le 
millésime 82 est pins quliooarable 
et les prix très honnêtes (M. Spi- 
nasse, B.P. 27. 19300 Egletons). ou 
le vin du prieuré ae Saint- 
Jean-de-Bébian de ML Alain Roux, à 
Pézenas. 

Réveüon au restaurant 7 

Peut-être pr éf é r erez-vous réveil- 
lonner au restaurant. Du moins pour 
la Saint-Sylvestre. Presque tous les 
grands et les bons fout on dîner pro- 
longé. Pour les menas, ce n'est pas 
non phn le choix qui manque, de- 
puis celui du gentil Sybarite (6, rue 
du Sabot, ta 222-21-56) à 425 F 
net avec une demi-bouteille de 
champagne, jusqu'à celui de Chez 
Laurent, prometteur, avec deux 
orchestres, les tziganes de Taras, la 
formation de Donumque Bellot et 
un menu éblouissant, en passant par 
cehn de rhûtel Scribe (restaurant 
les Muses) dans le prix duquel, si 
vous le désirez (on a vous êtes très 
très fatigué), le prix (Tune chambre 
est compris avec le petit déjeuner 
(et la bouteille d'eau minérale, je 
suppose) du lendemain qui déchan- 
tera peut-être. 

. Un petit réveillai à l'espagnole? 
Avec les tapas (hors-d'œuvre), la 
parillada (éventail de poissons 
frics), b dinde ou l'agneau de bit 
arrosés d'un rioja alavesa. Mais sor- 
tent chez Can aid o (40. avenue de 
Versailles, téL 527-86458), la tradi- 
tion madrilène, les douze mains de 
raisins (apportés par IVrimable 
Nflda) et qu’il faut, rituellement, 
avaler durant que soutient les douze 
coups de minuit! 

Réveillons de province— D en est 
partout, en toutes les bonnes 
adresses {dus ou moins abondants - 
comme celui en six services de r En- 
dos Montgranier de Sommières 
(léL 80-924)0) dans le Gard. 

Une jeune personne de mes amis a 
posé en ultimatum à l'homme de sa 
vie : un choix délicat entre b tradi- 
tion d’un Noël aux Baux (avec la 
crèche « vivante ». animaux et ber- 
gers) suivi d'une soirée à l’Oustau 
du cher Raymond Thuillier, ou b 
fantaisie d'un Noël à la plage (en 
l'occu r re n ce b piscine chauffée du 
Métropole de BauEeu (tél. 01- 
004)8) dont b chef. Estival, revient 
d'un stage aux Trois Marches de 
Versailles. 

Enfin, voici le réveillon de 
Maxim’ s : caviar d’Iran, consommé 
grands ducs aux paillettes d’or, ho- 
mard à b fine champagne, «risettes 
d'agneau de Béhague Edouard VU. 
pommes parisiennes, aiguillette de 
caneton en chaud-froid a b royale^ 
pontes d'asperges et truffes en sa- 
lade, bombe saint Sylvestre, fruits et 
friandises. 

Prix Maxim’s, m’a-t-on précisé- 
Reportez-vous alors au menu du 
31 dé ce mbr e 1899, où ce menu « fin 
de siècle » : huîtres de Belau, tar- 
tines d’Auvergne, consommé au fu- 
met de céleri en tasse, petit homard 
à la nage sauce tartare. cOtel e ttcs 
d'agneau aux petits pois, médaillon 
de foie gras trôffé, délices (ks rois, 
petits fours, qui, chez Maxim’s, déjà 
coûtait 30 francs par convive. Vhs, 
café et liqueurs en plus, néanmoins! 

LAREYNéRE. 

(1) Condiment composé de petits lé- 
gumes. de fruits et de graines aromati- 
ques, macérés il»»* du vinaigre. 
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LIVRES 


Document 
sur notre époque 

Avec b fin du deuxième mil- 
lénaire. nous assistons à b fin 
d’une civilisation dans une 
lumière crépusculaire, avec une 
révolte contre les règles d'un art 
hérité de la Grèce. Toutes les 
images de l'album les Années 80 
— la Création en France par 
Christian Schbter trahissent b 
peur et le recours à l’étrange 
comme si le mauvais goût, telle 
b tête de b Méduse, pouvait 
pétrifier te danger - les dan- 
gers. Ce qui Frappe peut-être le 
plus, c’est b solitude de ces 
êtres qui masquent leur beauté 
sous une insout e nable laideur. 
Ce livre est un documentaire 
précieux pour les sociologues et 
tes psychologues, et le restera en 
ce qu'il démontre un instant de 
triomphe de la matière sur 
Tes prit. 

• Les Amfes 8» - ta Création 
en France, Flammarion 27S F. 

Les bijoux 
témoins 

Les Indes galantes, celles des 
maharadjahs, tes Ballets russes, 
ceux des grands-ducs, un monde 
disparu que Cartier a habillé de 
ses ors, de ses pierres. Un monde 
à l’heure Cartier donnée perses 
pendules de matières précieuses 
et peuplée de ses chimères, de 
ses dragons et de ses félins 
superbement mis en scène par 
Hans Nadelhoftcr, expert chez 
Christie dn département de 
joaillerie. 

Plus que tout autre objet, le 
byou est 1e témoin d'un art, 
d'une époque, d'une civilisation. 
Que saurait-on de b Gaule sans 
eux ? Que saurait-on de t'avam- 
guerre et de rentrfrdeux-gnerres 
sans Cartier ? Peut-être plus que 
le vêtement, d fixe bs canons de 
la beanté féminine d'un 
moment, sans doute parce que 
plus près dn corps. 

* Cartier, Editions du Regard, 
450 F. 

La femme 
d’aujourd’hui 

Témoin lui aussi de son 
temps, Jean-Gabriel Domergue 
peint ses jeunes femmes sans le 
moindre bijo» , soucieux de tes 
montrer libérées de toute 
contrainte. A lire Jean-Gabriel 
Domergue - l’Art et la Mode 
par Gérard-Louis Soyer, on 
découvre avec délices le précur- 
seur de b femme d'aujourd'hui, 
pin-up on sportive. Pas 
d'aigrette de diamants ni de dia- 
dèmes. et si ses biches sont coif- 
fées, c’est de fleurs et tes oreilles 
ornées, c’est de fruits, comme au 
temps des cerises. C’est la 
femme an printemps de sa vie 
sous b lumière de Pété. Une 
femme-enfant auprès de 
laquelle l'homme n’est l£ que 
son ombre portée. Les tissus 


imprimés se fondent dans le 

décor d’une nature joyeuse. Epa- 
nouissement fugitif qu'on se 
plaît à regarder de peur que ne 
vienne rauiomnc. 

■ Jean-Gabriel Domergue — 
l’An et fa> Mode, Editions sous le 
Veut, 475 F. 

N. NUS. 

Au secours 
de la maison 

Rien n'est plus agaçant, voire 
déprimant, que les multiples 
petits tracas qui entravent la vie 
quotidienne à b maison. De b 
tache de vin sur ie tapis à b 
porte qui grince ou à b plante 
qui s'étiole, 1e Guide des trucs a 
réponse à tous les problèmes. Ce 
livre relié, illustré de nombreux 
dessins en couleurs, est divisé en 
trois parties ; chacune a un som- 
maire à repères colorés permet- 
tant de trouver, rapidement, te 
renseignement secourable. En 
début d’ouvrage, « 80 trucs pour 
tes taches» s'avère un guide 
précieux pour éliminer une 
cache sur n'importe quelle sur- 
face. Les « trucs » pour b mai- 
son sont des recettes de borne 
femme mises au goût du jour et 
vont des conseils culinaires à 
ceux d’entretien de toute la mai- 
son. La dernière partie dn guide 
apprend à vivre en bonne com- 
pagnie avec tes plantes d’inté- 
rieur. 

J. A 

* Le G<dde des mes. Editions 
Sobr.âOF. 

Hauts lieux 
de la porcelaine 

Les Chinois cm su fabriquer 
b porcelaine presque un millé- 
naire avant les Européens. 
Depuis ces fameuses porcelaines 
des dynasties chinoises 
jusqu’aux créations contempo- 
raines, l ’ Histoire de la porce- 
laine est un périple d'nne 
dizaine de siècles en Extrême- 
Orient et en Europe. Illustré de 
très belles photographies, en 
noir et blanc et en couleurs, cet 
ouvrage relié de grand format 
est traduit de l'anglais. Ce qui 
explique les chapitres impor- 
tants consacrés à h porcelaine 
transportée vers l'Europe par le 
Compagnie des Indes et à te por- 
celaine de l’ère victorienne. 
Mais b Manufacture de Vin- 
cenocs, puis celte de Sèvres et 
les porcelainiers de Limoges 
figurent honorablement dans 
cette histoire conçue par d'émi- 
nents spécialistes, sous b direc- 
tion de Paul Atterbury. Le livre 
se termine par un glossaire de b 
porcelaine et par un chapitre sur 
tes contrefaçons et les faux, qui 
donne quelques indications sur 
les marques des principales 
manu f ac t ures. 

J. A 

* Histoire de b porcelaine. Edi- 
tions Allas, 290 F. 
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CHARLES JOURDAN 

Cadeaux de fin d'année au masculin. 
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au magasin Homme de CharlesJourdan 
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Une sélection pour les fêtes 

Le plus beau dessin animé 
c 9 est « le Conte des contes » 


i 


I A UX Olympiades de Los 
Z\ Angeles, en juillet 1984. 
X A_ trente-cinq créateurs de 
>ti»q«w»c animés de pays du monde 
1 entier ont été mis en présence : Us 
avaient pour mission de désigner, 
par leur vole, le plus beau film d'arô- 
maüoo depuis l’origine du cinéma. 
Le vainqueur a été le Conte des 
cornes, un film de vingt-six minutes 
réalisé il y a cinq ans par les Soviéti- 
ques Francesca iarboussova et louri 
Norstein (ils sont mariés). Ce film, 
accompagné de quelques autres plus 
courts des mêmes auteurs, est pro- 
jeté au cinéma Cosmos, à Paris. 

Déjà, les téléspectateurs français 
qui avaient eu la bonne idée 
• d’appuyer sur le bouton de la troi- 
sième chaîne le 18 novembre à 
l'heure du dîner ont pu voir et enten- 
dre louri Norstein (il était seul, 
Francesca sans doute faisait un 
point à sa chemise ou préparait les 
b Rnis), Norstein donc filmé dans 
son atelier de Moscou par Louisette 
Neü et Didier Deieskiewicz, c'était 
une émission de 1TNA. ' 

- Cet homme de quarante-trois ans, 
déjà couronné vingt fois dans les fes- 
tivals interna t ionaux, alors qu'il n'a 
réalisé que quatre dessins animés en 
sept ans, et qui est tenu' à juste titre, 
pour ces seuls quatre Films, pour l’un 
des plus grands cinéastes de l'his- 
toire (films de toute nature com- 
pris), a un physique étrange. Tout 
d'un coup, ou dirait un gosse de 
quinte ans, à demi Poil de Carotte à 
demi Gavroche, et. la seconde 
d’après, il a l'air d'un vieux moine 
du film Andret Rouble*. O a une 
voix claire, très douce. Un regard 
plutôt timide. L'émission de la troi- 
sième chaîne le montrait surtout 
assis devant la bizarre machine que 
sa femme et lui ont bricolée pour 
faire leurs films, qui ressemblait plu- 
tôt à un vieux métier I lisser la 
'laine, et aussi à un clavecin. 
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La comète facétieuse de Chabrier 

C RÉÉE en 1877 aux Bouffa»- surprendra-t-elle c aux t 
Parisiens, disparue après pas besoin, pour réver. c 
quarante représentations, tienne les yeux ouverts, 


C RÉÉE en 1877 aux Bouffa»- 
Parisiens, disparue après 
quarante représentations, 
reprise seulement en 1941 à 
l‘ Opéra-Comique qui la laisse 
échapper en 1946, l'Etoile de 
Chabrier, ressemble à une comète 
facétieuse qui se fait attendre et 
brille, çà et là, d'une lueur écla- 
tante mais fugace. Venue de Lyon, 
la saHe Favart a su la prendra au 
vol et la retenir jusqu'au 31 dé- 
cembre. date fatidique à partir de 
laquelle on ne pourra plus voir 
fonctionner le pal. ni la princesse 
se donner du bon temps r en cha- 
touHtam un p'dt jeune homme ». ni . 
l'astrologue Siroco vanter les mé- . 
rixes de la chartreuse verte... 

Sans doute ta mise en scène de 
Louis Erlo et Alain Maratrat 


surprendra-t-elle ceux qui n'ont 
pas besoin, pour réver, qu'on leur 
tienne les yeux ouverts, mais la 
partition étincelante de verve et de 
subtilité est à elle saule un enchan- 
tement dont on subit le charme 
avec délectation : certes on rit 
moins qu'à Offanbach, mais les 
oreilles attentives y découvrent de 
truculents détails d'orchestre et 
d’harmonie en contrepoint d’une 
écriture vocale pleine de rouerie. 
Comme la distribution, jeune d’âge 
ou d’esprit, est à la hauteur du plus 
exigeant des opéras bouffes, on 
peut être sûr que, en dépit des pré- 
sages. 1984 s'achèvera sous une 
bonne étoile. 

G. C. 

. * Salle Favart. 


Les trois « Bien » de Mire 


B LEU de ciel, bleu catalan, 
bleu de Majorque ou d'azur 
mallarméen qui vous hante 
longtemps après... Un bleu pour 
funambule et cerfs-volants lâche 
trois fois, en trois grands tableaux, 
peut-être moins grands qu'ils ne le 
paraissent (270 X 355). lte ont 
été réunis au 4* étage du musée on 
' travaux, au cœur de I accrochage 
renouvelé des collections depuis 
1945 et des enrichissements ré- 
cents, comme l'un de ces « Bleu », 
d’ailleurs : Bleu fl. offert en. 1984 
par la Menil Foundation en souvenir 
de Jean de Ménil : les deux autres 
ont été prêtés pour fêter catte et* 
trêe. Une vraie fête libératrice, au-- 
dessus des lois de le pesanteur, ou 
presque rien, quelques points, 
quelques taches, quelque trace, 
une ligne, deviennent événements 
extraordinaires : le trait rouge de 
feu. passage strident de le P lus J&~ 
midable des comètes, les taches 
noires en suspension, la repercus- 


sion à l'infini d'une phrase musi- 
cale. 

Trois peintures longuement mé- 
ditées pour arriver au dépouille- 
ment voulu, préparées avant le 
passage au geste comme on se 
prépare à une compétition, a dît 
Mira, prenant r exemple des ar- 
chers japonais : e Expiration, aspi- 
ration, expiration... ce combat m'a 
épuisé... Ces toiles sont /'aboutis- 
sement de tout ce que f avais es- 
sayé de faire. » 

Trois « Bleu » de 1961. quelque 
chose comme la relance- des 
formes des années 20 après le 
choc de la découverte de la nou- 
velle peinture américaine des an- 
nées 50 et dont Miro pousse 
l'énergie libératrice jusqu’à l'au- 
delà des limites, dans le bleu cou- 
leur de ses rêves. 

G. B. 

★ Centre Gcorgtt-ftjmptoau. 


Le cinéma du tandem 
larboussova-Norstein est en com- 
plète rupture avec ce que nous 
connaissions jusqu'ici du dessin 
animé. 

Les films d'animation, même les 
plus beaux, ont été toujours, 
jusqu’au Conte des contes, des 
oeuvres d’illustrateurs plutôt que de 
peintres. Cet art. jusqu’à un certain 
point, • simplifiait » les choses, sim- 
plifiait le graphisme, les données de 
l’espace sensible, simplifiait la ligne 
du récü Le son du cinéma d’anima- 
tion, lui, semblait affecté d’un 
curieux quotient de «caricature 
sonore », comme si la nature plutôt 
élémentaire des images et des pen- 
sées trouvait un corrélatif nécessaire 
daim la criaillerie ou la bétifïcation 
• maternante » des sons. 

Le Conte des contes, tout d'abord, 
malgré son titre, n’est pas un conte, 
une fable, une historiette, un car- 
toon, comme la quasi-totalité des 
films d'animation. C’est quelque 
chose d’informeL Cela tient de la 
lettre tout à fait intime à un ami de 
toujours (comme l'a dit Norstein 
dans son interview de la télé), cela 
tient aussi d’un examen de 
conscience solitaire, d'une médita- 
tion non dirigée, d'une ronde de sou- 
venirs . lointains, d’une rêverie, et 
d’un journal tenu pour soi seul. 

Les deux époux, Francesca et 
louri, mêlent ici un certain nombre 
de mirages, d*iles de mémoire, lanci- 
nantes, qui réémergent, dans leurs 
nuits. Ces mirages reviennent, 
comme spontanément, dans le film. 
Ce sont parfois des sensations 
brèves. □ y a par exemple l*«effroi 
brusque » de lumière provoqué par 
les phares d'une voiture qui trouent, 
en passant très vite, les arbres d’un 
bois, la nuit II y a la vapeur de la 
pomme de terre brûlante que l’on 
retire des cendres rouges, avec les 
doigts. Il y a la vision surprenante 


d’un poisson sombre absolument 
immobile dans le cours rapide d'un 
torrent, et cela, soit dit en passant, 
c’est vrai, c’est bien observé, j’ai per- 
sonnellement cté frappé, une fois, 
sous un barrage à côté de Stalin- 
grad, par la grande forme toute 
noire d’un esturgeon d'au moins 
2 mètres, les eaux filaient à tome 
vitesse, bouillonnaient, et lui restait 
là, fixe, sans rien bouger : incroya- 
ble. 

Des sensations de ce genre, des 
images aussi -gratuites», celle 
aussi, entre autres, des pommes 
attardées qui tombent de l'arbre 
dans la neige, sont relayées, dans le 
film, par des sensations plus mar- 
quantes. plus familiales et plus ins- 
crites dans la vie du pays, bien sûr, 
la berceuse lorsqu'on était tout petit, 
la corde à sauter, la maman qui vous 
demande, parce qu'il faut empêcher 
le lait de se sauver, qui vous 
demande de la relayer : il s'agit 
d'agiter le landau du petit frère qui 
hurle. Le retour du père avec le filet 
de pêche. Le vagabond qui passe, 
invité à partager le repas. Mais, sur- 
tout, il y a les premiers jours de la 
guerre, les hommes qui s'en vont, la 
séquence magnifique du bal, les 
femmes qui continuent de danser, 
mais, uh à un, leurs cavaliers s'effa- 
cent. elles dansent seules, puis elles 
cessent, puis, coupant, le bal. à tra- 
vers elles, s’éloignent les soldats, en 
vareuses, nous ne voyons que leurs 
dos, fantomatiques. 

Toutes ces images, et celle de la 
mère qui fait cuire le pain dans le 
four, et celle du poète qui sèche 
devant sa grande page blanche, 
apparaissent comme nouées l'une à 
l'autre, d’une manière hasardeuse, 
ou détendue, par un petit loup gris, 
qui est le personnage principal de la 
berceuse. Et nous ne savons pas si 
c'est le loup ou l'enfant qui a des 
visions plus rêvées, comme celle du 
taureau géant qui tient de l'un de ses 


Zone et les empreintes de la vie 

B IEN posé sur le cou droit, la aux autres. Et cane vk 
visage de Zouc est de mar- linceul blanc de son lit i 
bre ou cf opale selon le jeu cette concierge qui sur , 


B IEN posé sur le cou droit, le 
visage de Zouc est de mar- 
bre ou tf opale selon le jeu 
de la lumière. Est juvénile ou défait 
selon f expression de la bouche et 
des yeux, est décoloré par les ans, 
ravagé de rides... 

Zouc, sir canapé rouge au mi- 
fieu du noir, amène sur scène des 
gens obsédés par la mort. Mais ce 
ne sont pas des fantômes, ce sont 
des êtres humains, vulnérables, dé- 
risoires, poignants, qui traquent 
courageusement les miettes du 
bonheur. Une Américaine dont la 
sœur est mongoloïde. une paumée 
narcissique, une femme trop dé- 
vouée. une autre trop maltraitée : 
des femmes désemparées, face à 
leur bonhomme, face aux hommes. 


aux autres. Et cens vieille dans le 
linceul blanc de son lit d'hôpital, et 
cette concierge qui sur le tard a ap- 
pris à aimer... 

Des femmes. Zouc les raconte 
en quelques phrases simples, indé- 
niables. En quelques gestes dé- 
pouillés, nets. Dans sa robe noire, 
avec ses cheveux tirés et son petit 
chignon, elle est un masque de 
théâtre, réceptacle qui reçoit les 
empreintes cto la vie. Au-delà du 
bien et du mal, du comique et du 
pathétique, Zouc redessine d’un 
trait aigu l'impalpable vérité de ce 
qu'il faut bien appeler les âmes. 


* Théâtre de Paris. 


Noureev, fils de Petipa 

O N conçoit difficilement les do If r 

fêtes de fin d'année sans de la 
on grand spectacle de bal- non 


O N conçoit difficilement les 
fêtes de fin d'année sans 
on grand spectacle de bal- 
let. de préférence un conte de fées 
signé Marius Petipa. Ainsi revien- 
nent en alternance dans tous les 
théâtres d’Europe Cendrillon. la 
Belle au bois dormant et le Lac des 
cygnes. 

L'Opéra de Paris, fidèle à la tra- 
dition, affiche le Lac des cygnes 
dans une nouvelle production da 
Noureev. Ce ballet plus que cente- 
naire. inspiré à la fois d’Andersen 
at de Pouchkine, a été l'objet de 
nombreuses variâmes qui, toutes 
(à l'exception d’une récente «re- 
lecture » de Neumeiar). suivent 
scrupuleusement la partition narra- 
tive de Tchaïkovski. 

Succédant à la version de Bour- 
master, montée en 1960 et rema- 
niée en 1974 par Jean SareUi, Ru- 


dolf Noureev. aujourd’hui directeur 
de la danse à l'Opéra de Paris, pro- 
pose sa vision personnelle du Lac 
qui se veut un retour à l'esprit des 
créateurs. Petipa et Ivanov. Décors 
de Frigerio et costumes de Squar- 
craptno. Noureev tiendra le rôle du 
prince Siegfried, les 22 et 26 dé- 
cembre auprès de Claude de Vul- 
pian, et le 27, auprès d'Elisabeth 
Plate*. Ce sera aussi l’occasion de 
lancer quelques jeunes espoirs 
dans les rôles titres : Isabelle Gué- 
rin et Laurent Hilaire, le 12 janvier 
en matinée, Stéphane Prince et Ka- 
rin Averty, le 1 1 janvier en soirée, 
et Sylvie Guillem, le 29 décembre 
en matinée. 


* Opéra de Paris (Palais Gar- 
nier). 




sabots la cordc sur laquelle saute la 
petite fille. ^ sorte. _tk-_grand=papa 
Minotaure. 

C'est le songe de la mémoire 
d’une vie. qui apparaît et disparaît, 
et pour figurer cette mémoire. Fran- 
cesca Iarboussova et louri Norstein 
usent d'un art pictural d'une 
extrême délicatesse, fait de fondus, 
de transparences, d’effacements, 
d'illusions, avec une saisie très 
émouvante de la profondeur de l'air, 
de l'espace. Cest plus proche de la 
détrempe, de la lithographie, que du 
dessin proprement dit, et l'image 
elle-même, son style, ne doit rien à 
personne, mais, pour donner une 
idée, c'est un peu comme si des 
aquarelles de Rembrandt et de 
Picasso et de Goya et de KJee, par 
exemple, échangeaient des impres- 
sions, des lubies. 

Norstein. dans son interview, 
disait que sa femme — c'est elle qui 


Croquis rapide de Pouchkine dont 
s'est inspirée Francesca larbous- 
sova pour créer l'image da petit 
loup gris de la comptine dans le 
film de son mari «le Conte des 


dessine cl peint - s’était particuliè- 
rement inspirée de la légèreté, de la 
transparence, des dessins de Pouch- 
kine. et aussi de la lumière si fine 
qui. pour les Russes, caractérise tout 
de suite /'écriture des poèmes de 
Pouchkine. 

Le son du film est retenu, les voix 
sont douces, parfois lointaines, la 
musique de la berceuse et celle du 
bal sont comme filtrées par le loin- 
tain, il y a du Bach aussi... 

Le jury international de Los 
Angeles ne s'est pas trompé: le 
Conte des contes est le plus grand et 
beau film d’animation réalisé à ce 
jour, et il fera date, parce qu'il mar- 
que à la fois l'entrée de l'an de pein- 
dre et de la poésie dans le dessin 
animé, et l’entrée de (a rêverie entiè- 
rement libre et personnelle dans le 
cinéma. 

MICHEL COURNOT. 

★ Voir - les filins nouveaux ». 


LE ROMAN 


FRANÇOIS TRUFFAUT 



UK MUMÉRO SPÉCIAL 
DES CAHIERS DU CINÉMA 

40 témoignages de personnalités 
du cinéma, collaborateurs ou amis 
du cinéaste 

148 pages - 200 photos 

EN VENTE DANS LES KIOSQUES 
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DIDEROT ET L’ART 
DE BOUCHER A DAVID 


L'écrivain philosophe avait des 
penchants pour la bonne peinture, 
celle qui se Tait avec des bons senti- 
ments. comme ne l’aurait pas dit 
André Gide. Il était de son temps, et 
c’est toujours très amusant de relire 
(es pages des Salons que de grandes 
toiles ont inspirées. (Hôtel de la 
Monnaie.) 


PHOTOS 
DE CHAMBRES, 
DE CORPS 
ET D’ASILE 
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Raymond Depardon 
San Clemenie 


S fl 
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N OUVEAU grand ensemble 
d'accrochages de photos 
proposé au Palais de To- 
kyo par le Centre national de la 
photographie : la reportage de 
Raymond Depardon sur l’asile psy- 
chiatrique de San-CJemente. près 
de Venise; une exposition thémati- 
que sur la chambre et une première 
petite rétrospective de Martine 
Voyeux. Ces choses om-eües un 
rapport entre elles? Non. Mais 
devraient-elles en avoir, hormis 
leur qualité ? 

Les photos de chambra de Kw- 
cM Tahara qui accueillent le visiteur 
ont une «abscontitô» qui les pré- 
serve de toute anecdote figurative, 
mais qui en fait de superbes objets 
de contemplation de gris et de 
noire profonds, è peine touchés par 
des réfections de lumière. La 
chambre est un motif de prédilec- 
tion pour les photographes, qui 
sont des animaux d'errance, de dé- 
placement. de solitude ; dans la 
chambre d'hôtel de passage, il leur 
reste un miroir à examiner, une 
face plus ou moins transie et éber- 
luée (tout ie dehors - si c'est la 
guerre, par exemple, - semblé s'y 
répercuter}, et quelques objets inu- 
suels. étranges, vite appropriée, 
vite oubliés, natures mortes. 
Comme l'ont montré Lee Frïedtan- 
der, Richard Baiteufis ou Jean- 
Claude Larrieu (inexplicablement 
oublié), la chambra d'hôtel est le 


fieu d’un drame ou d’une absence 
de drame personnel, une brève 
prise de possession au cours de la- 
quelle le corps, délogé da son es- 
pace habituel, peut se livrer à 
d’inattendus exercices d'habita- 
tion. L'ail défamiliarisé ne se re- 
pose plus, mais continue de s'écar- 
quüter jusqu'à l’ évanouissement. 

Pour Leslie Krims ou Tom 
Drarios, la chambre est le lieu d'un 
bricolage enfantin, un chantier 
promis aux souillures de la fabrica- 
tion d'une scène è photographier, 
un studio en fbuitiis marqué par la 
personnalité et hanté par ses 
strates d’habitation. 1e dernier es- 
pace de liberté préservée et d'amu- 
sement créatif. Mais pour la plu- 
part des autres photographes, la 
chambre est la lieu intime de l'au- 
tre, dont F exploit consiste à vain- 
cre la porte, comme si l'effraction 
s’appliquait en môme temps à l'in- 
dividu et è ses secrets : désarroi 
d'un homme d'affaires photogra- 
phié à Huntsville, en Alabama, par 
William Eggfeston; sourire d'amitié 
complice obtenu par Diane Arbus 
dans la chambra d’un travesti le 
jour de son anniversaire, à New- 

York, en 1969. 

Le photographe n'a presque rien 
à faire : la chambre se déploie 
d' elle-même autour du modèle, 
comme un décor naturel, pour noua 
raconter l'histoire de sa vie : les ef- 


LE DOUANIER 
ROUSSEAU 


Le centre culturel de Wallonie- 
Bruxelles à Paris marque ses cinq 
ans d'existence en rendant hom- 
mage à run des plus prestigieux ai* 
tistes du pays : René Magritte, le 
surréalistes Une bonne quarantaine 
de toiles et presque autant de des- 
sins. venus de musées, de collections 
privées, y donnent l’occasion de me- 
surer l’ampleur des dégâts à l'en- 
droit du réel, la perversion des 
images, la perversité des idées. Où le 
ceci n’est pas cela et le cela pas ceci, 
où le boa sens est sens dessus des- 
sous, l’humour de chien, le ciel 
meurtrier, la mémoire assassine, la 
nuit à couper au couteau. Où 
l’homme, une chose insignifiante 
dans ce vaste monde, est réduit â la 
proportion d'une goutte d'eau, où la 
peinture se noie dans la mer, quand 
le ciel entre dans le mur, quand les 
fenêtres n'ont pas de garde-fou. où 
les portes conservent les traces de 
passage pour dire la présence de 
Pabsence, à tire d’ailes, dans les 
nuages. 


Des petits paysages de banlieue 
aux grandes jongles, des scènes cam- 
pées comme des images d'Epïnal 
aux portraits peints comme des 
grands classiques, l'œuvre, pas si 
naïve qu'on le dît 'généralement, 
d’un autodidacte qui rêvait de figu- 
rer au musée auprès des plus grands. 
Ce qui arriva. (Grand Palais.) 


KANDINSKY 


Une rétrospective pour un très 
grand peintre migrateur ca valant 
S’Est en Ouest, dans une Europe 
chavirée par les guerres. Qui an plus 
fort du déluge de ses formes orches- 
trées en grandes symphonies s'est 
souvenu des clochers et des légendes 
de son enfance. (Centre Georges- 
Pompidou.) 


HOMMAGE 
AKAHNWEILER 
donation Louise 
et Michel Leiris. 


De merveilleux dessins, des ta- 
bleaux parfois hésitants, au point de 
susciter quelques controverses sur 
leur authenticité, un catalogue fort 
« malpratique »... Et, pour faire ou- 
blier les petites misères, quatre ta- 
bleaux, à la fin, comme un feu d'ar- 
tifice de couleur et d’intelligence, 
dont le bouquet final est /'Enseigne 
de GtrsainL (Grand Palais.) 


Un marchand, ses peintres, sa ga- 
lerie qui prit le nom de Louise 
Leiris, et un formidable don à l’État 
d'œuvres de Picasso, Braque, Léger, 
Gris, Masson.. (Centre Georges- 
Pompidou.) 


L’AGE D’OR DANOIS 


En cinquante ans, la première 
moitié du dix-neuvième siècle, les 
peintres de cet Age d'or sont par- 
venus â peindre une période pas 
franchement rose du Danemark 
avec toutes les couleurs du charme. 
L'exposition la plus aimable à voir 
cet hiver, et La plus reposante. 
(Grand Palais.) 


SYMBOLES 
ET RÉALITÉS 


Deux mots qui désignent la pein- 
ture allemande de la deuxième moi- 
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peinture elle-même quelques ré- 
flexions sur ses tenants et aboutis- 


PERMANENCE 
DE L’ORFÈVRERIE 
FRANÇAISE 


Le Musée des arts décoratifs pos- 
sède trois cent soixante-dix-sept 
pièces d’orfèvrerie française, sau- 
vent signées des meilleurs noms— 
c'est-à-dire des meilleurs poinçons. 
Ces objets, issus pour beaucoup' de 
collections célèbres, n'étaient pins 
exposés depuis longtemps. La publi- 
cation de leur catalogue tant exhaus- 
tif que raisonné, tut splendide et effi- 
cace volume, a été l’occasion de 
cette exposition qui, par la nature 
même dès collections, se limite à la 
France et aux objets d’argent et de 
vermeil du seizième siècle au dix- 
huitième siècle. On y découvre tou- 
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figies collectionnées par lui et ca- 
drées au plus proche de sa face par 
Martine Franck, dans les hospices 
de vieillards, accentuent le côté 
biographie immédiate, vécu instan- 
tané. Dans le reportage couleur de 
François Hère en Wallonie, i’envi- 
romemern seul dépouillé de ses 
occupants fait preuve de sorioto- 
gie. Sophie Cal !e ausssi. avec son 
travail d ” espionnage dans un hôtel, 
vide de son cadre toute humanité 
pour mieux en relever les traces. 

Rien n'est plus photogénique 
qu'un ht blanc défait dès qu'on ou- 
vre te rideau : cette exposition sur 
la chambra est une bette réussite. 

Martine Voyeux. qui présente 
séparément une mignonne rétros- 
pective, pousse une attirance pour 
les corps dans tous leurs états 
d'expressivité ou d'inexpresrivitâ : 
danses, sieste, cérémonies, inti- 
mités érotiques. Martine Voyeux 
est une photographe qui ne se tient 
pas à un Systems d'images, mais 
réinvente pour chacune te principe 
d'un choc, d'une stupéfaction, 
d'une drôlerie, d'un attrait ou d'un 
hérissement : on est au cœur des 
mécanismes de ta photographie. 

Le reportage de Raymond De- 
pardon sur l'esta psychiatrique de 
San-Clemente dispose d’un espace 
dos. une cellule qui réserve au visi- 
teur une succession d'explosions 
émotives, narratives : avec ce tra- 
vail. très rapidement, Raymond 


Depardon s’est trouvé au plus haut 
de ses possibilités photographi- 
ques, inventant une adéquation 
surnaturelle entre lui et son sujet, 
antre la lumière et l'obscurité, en- 
tra le spectaculaire et r invisible. 
Cas hommes et ces femmes, pou- 
le moment défic i ents mentaux, ap- 
paraissent devant l'objectif comme 
des danseurs, des dogues, des 
penseurs, des bêtes féroces, des 
épuisés, des paresseux, des divas, 
des fourbes, des prophètes, des 
cochons, des miraculés, des mani- 
festants. A la fois eux-mèmes, ce 
qu’ils fëvwraienr d'être ou ce qui 
leur répugnerait d'&tre. Un vertige. 

Une coRule plantée au cour de 
la cellule projette le film San- 
CJemente, que Raymond Depardon 
a réalisé dans te même lieu, et qui 
par une fatalité de pesanteur et de 
déconcentr a tion qui doit tenir au 
reportage filmique, semble montrer 
d’autres choses, tout autrement. 
Uns belle jeune femme blonde en 
sortait en (armes. 


HERVÉ GUtBStT. 


* Centre national de la pbutoeift- 
phir n Palais de Tokyo, 13, «mm» 
dn Président- WUson, 75016 Paris. 
Jusqu'au 25 janvier. 

-à Lbre-cafalognc de Raymond 
Départie». Ssa-Cfemeote, pofaBé par 
le ministère de la culture dus la eal* 
lecden« Photo-Coptes », 160F. 
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LE MONDE DES ARTS 


Une sélection 


lié do dix-neuvième siècle. L'exposi- 
tion est un peu savante, en l’absence 
de quelques chefs-d’œuvre, mais elle 
montre qu'on peut poursuivre le 
beau voyage commence il y a quel- 
ques années avec le romantisme alle- 
mand. (Petit Palais.) 


ZONGSHAN 
Les tombes 
des rois oubliés 

Les résultats, spectaculaires, des 
fouilles archéologiques en tr ep r ises 
dans ce qui fut, en Chine, le petit 
royaume de Zongshan, du sixième 
au troisième siècle avant notre Ère. 
Déjà, la perfection du bro nz e, le 
plus souple, le plus félin dos métaux 
encre les mains de pareils artisans. 
(Grand Palais.) 


te fois que f orfèvrerie peut emprun- 
ter ses formes à la simplicité, même 
à l'austérité, si l’on est, bien sûr, 
moins surpris de son goût pour le 
luxe, la profusion. Une estimable 
petite exposition (qui circulent 
ensuite en France) évoque au préa- 
lable le métier d'orfèvre et rhistoire- 
des poinçons. (Musée des arts déco- 
ratifs.) 


ALEXANDRE VESNINE 
ET LE CONSTRUCTI- 
VISME RUSSE 


JEAN HÉLION 

Hélion ou comment un artiste 
s'est évadé de l'abstraction géomé- 
trique pour représenter des choses 
de la vie courante. Le parcours est 
mouvementé qui vous dit que la ci- 
trouille vaut bien une messe, le nu 
féminin quelques offrandes et la 


Le mot de constructivisme, si bar- 
bare qu'il soit, ne dent pas faire fuir 
ceux qui ne veulent voir â Noël que 
paillettes et chaleur, ceux qui ne 
rêvent qu'à la monumentalité des 
pocles de faïence au fond des isbas 


rosses. Certes, l’exposition est assez 
sobre, mais elle acquiert un peu de 
vie à révocation même d'Alexandre 
Vesnine, accompagné de -scs deux 
frères, Léonide et Victor, pendant 
un bon demi- vingtième . siècle. 
Architecte («à l’ancienne»., au 
début de sa carrière), puis peintre 
sur les traces de l'avant-garde la 
plus àvant-gardiste du début du siè- 
cle (H est abstrait, cubiste et fraye 
avec les suprématwrcsj , pats scéao- 

r jhe encore, autenr .de décrite et 
costumes qui sèmeront la per- 
plexité jusqu'en France; enfin, 
architecte à nouveau, 4 partir de 
1923,, mais dans cette veiné tout 
antre qui fera dire à Lc.Corbhster, 
lui. rendant un fameux hommage, 
qu'il était le « fondateur 3u 
constructivisme », (Inoitnt français 
d'architecture.) 


LA BARA0UE DE U 60CIÜE 


U NE exposition i pour 
l’exemple », parmi 
toutes cottes du Musée 
d’art et d'essai au Palais de 
Tokyo, qui, avec le Musée d'art 
moderne de la Vite de Parte, son 
voisin, forme un des pôles les 
plus actifs de la capitale. Au 
rayon des nouveautés, 9 propose 
une manière de suite è l'exposi- 
tion « Le Prince en terre d'Is- 
lam », issus de la section «temi- 
que du musée du Louvre. 

Nouvelle aussi est la présenta- 
tion de la collection An .et Su- 
zanne Redon, constituée de l'in- 
tégralité dès oeuvres de leur pire 
et beau-père, le peintre OcfBon 
Redon. Quelques pastels déjà cé- 
lèbres, mais aussi des oeuvres in- 
connues. è découvrir. Troisième 
nouveauté. « L’art du vannier », 
d'inspiration « art et traditions 
populaires », montre une série 
plutôt raffinée d'objets issus de 
plusieurs réserves parisiennes. 
Cette entreprise modeste, mate 
d'une réelle efficacité documen- 


flcxions sur scs tenants et aboutis- 
sants. (Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris.) 


taire, montra quel rôle précieux 
peut jouer le Musée d'art et d'es- 
sai. Et si l'on en doute encore, on 
s’en convaincra à la dernière ex- 
position de cette série, cette, déjà 
crise, consacrée à « La Baraque 
de ta Goulue », et dont te centre 
est formé des deux fameux pan- 
neaux peints par Toulouse- 
Lautrec. L’intérêt de cet ensem- 
ble est qu'l permet & la fois une 
approche peu exténuante dû 
poème, et une sorte d’explora- 
tion des bals .de Montmartre et 
des fêtes foraines du début du 
tiède, à travers te personnage de 
Fox-danseuse duMoufin-Rouge. 
Ex-danseuse, car on la voit cfia- 
btemont vieflflr, cette Goulue, 
jusqu'au document final, un ex- 
trait de fflm sur vidéocassette 
dont on vous laissera découvrir 
les « gaietés » pour Noël, si tant 
est que l'appareil n'affiche pas 
un méprisant « en panne ». 


* Palais Tokyo. 


Jazz 


JE SUIS JAZZ, 
C’EST MA VIE... 
et autres films 
de Frank Cassent! 


promenade, le fait d’être là, sans 
compassion et sans indifférence. 

★ TRACES DE NUIT, albnm de Jé- 
rôme Minet, Angle vif éditions. Tou- 
louse. 


En deux programmes, quatre por- 
traits. Portrait d’un événement 
(Uzeste bleu) par Patrick Cham- 
ming’s, dont le parti pris de coller à 
sa démesure le laisse assez confus. 
On en retient un dirent, mais pas 
cette souplesse - désinvolture on 
rythme campagnard — qui fait 
qu’Uzestc est précisément Uzeste. 

Consacrés à Petrucciani, Son Ra 
et Archie Sbepp, tes trois antres 
films sait signés Frank Cassen ci. Us 
sont sensibles, construits, émou- 
vants. Ce sont des films de musicien. 
Cassenti joue de la basse électrique 
à ses heures, et c'est en musicien 
amateur qu’il cadre et qu'il 
«prend» le son ( 1 ). Chaque film 
est l’occasion d’on récit très person- 
nalisé, d’une aventure discrètement 
soutenue an début par sa voix. Cha- 
que film enchante, en dit long sur la 
musique et les musitiens, et toujours 
selon la courtoisie de l'hommage. 


Avec réserve et élégance. Splendide 
portrait de Peîru cetera (déjà projeté 
à la télévision). Percée étonnante 
dans te monde imaginaire de Sun 
Ra : Le Jazz est une autre forme du 
bonheur. Et 1e sommet enfin : Je 
suis jazz, c'est ma vie. Archie 
Sbepp s’y révèle remarquable comé- 
dien, drôle, impressionnant, pour un 
fort moment de bonheur. 


LADY SINGS THE 
BLUES 

de Bîilie Holiday 

Nouvelle tradu c ti on de Biflîe Ho- 
liday dans la belle coflection » Epis- 
trophy» (éd. Parenthèses). Le texte 
établi par Danièle Robert semble 
plus nerveux et pins réservé à la fois. 
A côté de sa qualité de témoignage, 
te récit met à nu une sensibilité dé- 
chirante, pénible, que tes . misères, 
relayées par une sorte de -désir fu- 
neste d’en finir, ont exaspérée. 
Toutes tes vies, toutes tes morts de 
chanteuses de blues sont des vies 
tristes. Dans le dramatique, celle de 
Bülie Holiday prend valeur d'exem- 
pte. Toutes tes déchéances s*y conju- 
guent, tous les entraînements, et Ton 
gardera jusqu’au bout ce malaise de- 
vant l'indépassable splendeur dp son 
art, précisément gonflée de malheur 
absolu. Comme die dît.: - Oit a 
beau se couvrir de satin jusqu’aux 
nichons, se mettre des gardénias 
dans les cheveux, ne pas voir de 
canne à sucre à perte de vue. c'est 
comme si . on travaillait toujours 
dans une plantation. » 


(1) Concert ce mercredi 19 décem- 
bre après te projection de 20 heures du 
Fusion Jazz Quanet, avec F. fa fn ri à 
la basse. 


TRACES DE NUIT 
de Jérôme Minet 


Après avoir été ne dès fondateurs 
de la Chapelle des Lombards, Jé- 
rôme Minet s’est lancé dans les 
restes de la nuit, quand ferment tes 
chapelles. Avec brutalité et ten- 
dresse. On ne trouve pas trace, ifam 
l'album de photos qui en résulte, de 
pittoresque indécent. C’est plutôt la 
nuit qui s’avance devant vous, avec 
sou cortège de petites, détresses et de 
masques parfois minables. Au dé- 
tour d’une page, la rage d’un musi- 
cien ou son rire ; comme des 
arrachés au temps qui passe, et qui 
ne signifient plus rien dès qu’on les 
sépare. H y a une unité dans le livre 
de Jérôme Minet : celle du regard, 
bien sûr. Mais un regard qui % tra- 
hit rien d'autre qu’une posture, une 


DU JAZZ AU ROCK ; 
un guide du disque 

Quels bons disques acheter en dé- 
cembrc, et par la suite? A cette 
question répond de façon inteffi- 
gente et pratique tm hyre qui fait 1e 
point sur ce que l’on peut actuelle- 
ment trouver en jazz et tes do- 
mari nes circum voisins du blues et du 
gospel. (350 pages) ainsi que dans 
les régions du rock, du pop et de la 
soûl music (324 pages). Quelque 
deux mille cinq cents albums sont 
passés par ordre alphabétique “d'in- 
terprètes, avec, pour chaque artiste, 
une courte et claire notice et, 1 pour 
chaque recuefl, précisément daté. 
Une description et une apptécrçtiou 
critique. L’ün des mérites de ce très 
utile ouvrage, c’est d’être parfaite- 
ment â jour ; l’autre, c’est «/ratta- 
cher .deux cent quatre-vingts labels 
différents à sept fois ntni»m de distri- 
buteurs - quarante en tout, dont les 
adresses sont indiquées. On pénètre 
ainsi dans te maquis des manques 
ranni d’une carte d’état-major. ' * 

* Gum& AKAI - Jazz, bhtes, rode, 
pqp», Pans AkaFl 984, 49 francs. , 
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pour les fêtes 

Cinéma 


AMADEUS 
' 4 de Mil os Forman 

Menait a de génie, wibw le physi- 
cùe et les manières d'nn palefrenier. 
-Salieri, compositeur officiel de la 
[ ■ cour d’Autriche, ne peut admettre 
: 1 que Dieu ait donné Pinspiration mo- 
' ..sicale sublime à ce rustaud. Lhîs- 
. .tûire de son combat contre l'ange 
impur est racontée dans la folie de 
" sa vieillesse. D’où la mise en scène 
flamboyante, exacerbée, vision- 
.^naire, de Forman, retrouvant la 
. culture d'Europe centrale, le réa- 
. lisme historique .du dix-huitième siè- 
cle comme champ clos d'une 
■ confrontation qui vire au fantasti- 
que. Débat sur l’art, haine, ven- 
. geance et mort, enchantement des 
opéras mozarttens. 

GREYSTOKE 
LA LÉGENDE 
DE TARZAN 
de Hugh Hudson. 

Enfant sauvage élevé par des 
singes d'Afrique, adulte ramené à la 
civilisation et à sa famille aristocra- 
tique, ce « Greystoke • révèle la vé- 
rité profonde du premier roman 
d’Edgar Ricc Burroughs sur Tarzan. 
Hugh Hudson brise la coquille du 
mythe hollywoodien, et fait du pro- 
digieux acteur Christophe Lambert 
un être déchiré, divisé entre l'état de 
nature et son hérédité humaine de 
lord écossais. Grand spectacle 
d’aventures, drame émouvant. Le ci- 


Théâtre 


CYRANO DÈ BERGERAC 
à Mogador 

Depuis plus d'nn an, son nez arro- 
gant Alumine la façade dû théâtre, 
et les cadets de Gascogne, embar- 
qués au siège d'Arras, se battent fri- 
leusement dans le crépuscule des ba- 
tailles boueuses. Cyrano meurt 
d'amour pour la belle Roxane 
jusqu'à la fin de l’année, et Jacques 
Weber reprend le rôle avant d'aller 
le jouer dans son Théâtre du Vin*, à 
Lyon. Quelques jours encore et ce 
sera Bye bye show bize, un autre 
spectacle de Jérôme Savary, avec le 
Magic Circus, qui, en matinée, fait 
rire et danser les enfants avec les ro- 
cambolesques aventures du Petit 
Cochon qui voulait maigrir pour 
épouser Cochonette... 

DE SI TENDRES LIENS 
au Studio des Champs- 
Elysées 

One femme vieillit doucement en 
regardant son enfant grandir. Cycle 
de la vie qui tourne sur elle-même. 
Entre Jeanne et Charlotte, l’amour 
s'exprime doucement. Amour 
égoïste de la petite fiDe pus de 
l’adolescente. Amour de chair et de 
sang de la mire qui pardonne et 
comprend, câline et caresse. Lolleh 
Bellon connaît des mots qui, sans 
avoir Pair de rien, se posent .sur les 
cœurs. Mises en scène par Jean Bou- 
chaud, NeDy Borgeaud et Domini- 
que Blanchard interprètent cette 
histoire de tendresse, de rires et de . 
larmes. 

LETTERSHOME 
au Théâtre de Paris 

Pourquoi Sylvia Ptath, écrivain et 
poétesse, se donna-t-elle la mort à 
fàge de trente et un ans? Pour ten- 
ter de répondre à cette question, sa 
mère fit publier sa correspondance. 

• Celle-ci, adaptée pour le théâtre par 
- Rose Leiman Goldemberg,^ est 
pleine de murmures, de confessions, 
de cris de douleur. Sylvia Plath, in- 
terprétée par Coraiie Seyrig, était 
une écorchée vive, une exaltée, dé- 
vorée par sa passion d'écrire « dont 
l’esprit bascula- Delphine Seyrig in- 
carne Aurélia Plath. De lettre en let- 
tre elle se souvient, « sa fille, par- 
delà la mort, hii répond, l’appelle, 
lui tend les bras. C’est Françoise 
Merle qui a mis en scène ce dialogue 
impossible aux accents parfois dou- 
loureux. 

LE DINDON 
au Palais-Royal 
. ..Le dindon, c’est M. de Pontignac 
(Jean Pial), un bellâtre gominé, un 
dandy façon début du siècle. Sourire 
, ensorcelant et bottines vernies. A sé- 
duit une femme sans savoir qu'elle 
est J’épouse de son meilleur ami. Mis 
. . en scène par Jean Meyer, le Dindon 
est un spectacle pour les incondition- 
nels de Georges Feydeau. On y rt- 
‘ trouve quiproquos et chassés-croisés, 
amour canaille et- badin. Dans oes 
décors où ne manque aucun pom- 
pon, la distribution est brillance. 
C’est le genre de comédie où la roo; 
raie, égratignée, est à la fin toujours 
épargnée. 


L’ILLUSION 
au Théâtre de l’Europe 

En comptant sur les miracles de 
NoéL, on peut espére r trouver des 
places pour les enchantements sireb- 
lériens. Quelques places pour l’his- 
toire du théâtre selon Corneille, un 
voyage dans la grotte du magicien, 
où les ombre s prennent corps* où les 
corps sont des créatures de fiction. 

LES MUMMENSCHANZ 
au Théâtre de la Ville 

Trio de mimes suisses, pareils à 
ces personnages de dessin animé, ca- 
pables de s’aplatir, de s’étirer, de se 
rouler en boule, de devenir chien, 
hérisson, pieuvre, éléphant, animal 
fantastique, clown transparente. En 
Suisse alémanique, mummerwehanz 
veut dire « mascarade ». Le specta- 
cle des Mummenscbanz est un car- 
naval poétiquement surréaliste. 

ADIËDI 
Au Petit-Odéon 

Femme du «attesta taire tchèque 
Paye! Ko hou l, Jelena Kohout a écrit 
une pièce qui démonte, avec un sens 
de l'absurde très national, le pro- 
cessus destructeur de la dénoncia- 
tion. La logique interne de ce pro- 
cessus fait que le dénonciateur doit 
être à son tour dénoncé. L'absurde 
de la chose est que les dénoncés sont 
innocents, que leur seul crime est 
d’avoir dénoncé d’autres dénoncia- 
teurs. Alliance bizarre de comique 
« d’horreur, le spectacle est mis en 
seine avec clarté « sensibilité par 
Viviane TbéophüidèsJxs acteurs 
sont épatants. 

MESSIEURS 

LES RONDS-DE-CUIR 

à la Comédie de Paris 

Les lois particulières du monde 
bureaucratique font, dans le monde 
entier, la Joie des satiristes. Courre- 
line, lui, s'eu prend à un phénomène 
plus vrai et plus grave: La dégrada- 
tion des personnes sous l’effet de la 
claustration dans un même lieu pen- 
dant les années productives de leur 
vie, au service don travail répétitif. 
« tellement flou qu’il en devient 
abstrait. Ce sont les Temps mo- 
dernes en manches de lustrine. Le 
spectacle détache bien net le comi- 
que noir de Couneline. 

MY F AIR LADY 

au Théâtre de Boulogne- 

Billancourt 

Des chansons que l’on fredonne « 
une ambiance britannique en diable. 
Des rires et, de temps en temps, une 
larme d'émotion au bord des cils. 
My fuir lady (mise en scène de Paul 
G lover) est un spectacle indémoda- 
ble. Claudine Cos ter interprète 
Elira Dooüttic. Un peu empruntée 
en marchande de violettes, elle a un 
charme irrésistible en femme du 
monde, naturelle et encore naïve. 
Paul-ÊmAe Deiber, Henri Higgins, 
entre tweed et canapé de cuir est un 
séducteur qui s'ignore. C’est sa 
force. Claude Bessy a réglé la choré- 
graphie dé ce spectacle qu’A serait 
de bon ton de regarder en buvant du 
thé au lait, le petit doigt en équerre. 



néaste s’implique dans la dualité de 
son personnage. 

GREMLINS 
de Joe Dante 

Il était une fois une petite ville 
américaine, avec de la neige dans les 
rues parce que c'était NofiL Pour 
Nofil, un inventeur plutôt maladroit 
offrit à son fils un adorable petit ani- 
mal, cousin de E.T, un « mogwai ». 
Vous pouvez trouver des mogwais 
dans les magasins de jouets. Mais at- 
tention : si vous les exposez à la lu- 
mière, ils meurent. Si vous les 
mouillez, ils se multiplient. Si vous 
leur donnez à manger après minuit. 
As se métamorphosent en punks mal- 
faisants appelés grondins. Les grem- 
lins vivent en bande, chahutent, ne 
respectent rien. Pour notre malaise 
« notre plaisir, Joe Dante, cinéaste 
pervers, s’amuse beaucoup avec les 
ambiguïtés de la morale. 

FLEURS DE PAPIER 
de Guru Dutt 

Un spéci m en rare de film indien à 
grand spectacle qui se vent en même 
temps expression très personnelle de 
la. vision du cinéma selon l’auteur. 
Guru Dutt parle du monde des 
grands studios qu'il connaît - nous 
sommes à la fin des annés 50. Stars, 
chansons et danses y servent de unie 
de fond an drame d'un metteur en 
scène à la mode qui voit sa carrière 
brisée pour des raisons affectives. 


Guru Dutt vh le mythe à l'échelle 
hollywoodienne, un Hollywood 
transposé à Bombay. Utilisant pour 
la première fois en Inde le cinémas- 
cope, mais en noir « blanc, ü ra- 
conte avec use sensibilité â fleur de 
peau cette romance de quatre sous 
du pauvre cinéaste ébloui par le mi- 
rage. 

ENDIANA JONES 
ET LE TEMPLE 
MAUDIT 

dè Steven Spielberg 

Non seulement Q est beau, intré- 
pide, malin, marrant, sexy, macho, 
héros, mais A parle des quantités de 
langages rares « U lit des écritures 
antiques : Indiana Ford, Harrison 
Jones, son feutre « son fouet dans le 
temple maudit où des enfants in- 
diens travaillent comme des nègres 
pour le compte de malabars terri- 
fiants « peinturlurés. Indiana Jones 
protège les femmes et enfants. Il 
tombe (es unes « séduit (es autres. 
Délire, vertige, poursuites, magie 
des effets spéciaux, charme de la 
candeur roublarde : Spielberg est un 
sorcier. 

1984 

de Michael Radford 

Le roman de George Orwell porté 
à Técran par le fort en thème du ci- 
néma anglais. Michael Radford en 
fait une science-fiction dn déglin- 
gage généralisé de notre civilisation 
de consommation « renvoie aussi 
bien à nos sociétés modernes, avec 
leur langue de bois « la « réifica- 
tion» des rapports humains. John 
Huit « Richard Burton extraordi- 
naires. 

MARIA’S LOVERS 
d’André Konchalovskx 

Un G.I.’s regagne après 1945 sa 
ville natale en Pennsylvanie. Il re- 
trouve sa petite amie « l'épouse, 
mais se révèle incapable de concréti- 


ser sa passion pour Têtre demi 0 n’a 
cessé de rêver au plus fort des com- 
bats. André Konchalovslti, tournant 
son premier film américain, regarde 
Ce pays neuf pour lui avec des yeux 
éblouis, « enrobe le paysage d'une 
lumière magique. 11 dirige ses ac- 
teurs, « d’abord Nastassja Kinslti « 
John Savage, comme â la plus belle 
époque hollywoodienne, mais avec 
un léger décalage qui fait tout le 
prix des personnages. 

LES NUITS 

DE LA PLEINE LUNE 

d’Eric Rohmer 

Une jeune femme tente d'aména- 
ger son indépendance pour mieux vi- 
vre l’amour et ('amitié avec les 
hommes. Jeu à la fois excitant « 
dangereux où Pascale Ogjer (on ne 
regrettera jamais assez sa dispari- 
tion prématurée) est prise alors 
qu'elle croyait prendre. Personne ne 
sait aussi bien que Rohmer décrire, 
dans les arabesques subtiles de 
l’image « du verbe, le comporte- 
ment, la mentalité des couples mo- 
dernes. Chez loi. le cœur et l'esprit 
trouvent leur compte. 

LA VENGEANCE DU 
SERPENT A PLUMES 
de Gérard Oury 

Comédie vaudevillesque « grand 
film d’aventures à la française d’un 
metteur en scène perfectionniste. 
Cotuche, Français moyen râleur et 
réac, est transformé par amour, 
court à travers le Mexique et sauve 
vingt-trois chefs d’Etat d’un complot 
terroriste. 

LA DIAGONALE 
DU FOU 

de Richard Dombo 

Suspens d'un championnat 
d’échecs engageant la vie des 
joueurs. Deux récompenses en fin 
d'année, dont un prix Delluc sur- 


prise, valent à ce film, pour les fêles, 
une nouvelle et nécessaire sortie. 

BOY MEETS GIRL 
de Leos Carax 

Le héros est de ces jeunes gens " 
graves « prédestinés au récit qui 
éprouvent leur vie comme un roman — 
et traversent amours « nuits en in- 
corrigibles poètes- L'auteur est très 
jeune, lui aussi, il filme ses person- 
nages comme U écrit leurs dialogues, 
avec une insolence pessimiste dé- 
mentie par un talent sentimental et •> 
nostalgique. / 

BROADWAY 
DANNY ROSE 
de Woody Allen 

Il était une fois un agent de 
Broadway qui s'occupait des artistes 
les plus ringards, « quand par ha- 
sard Os devenaient célèbres, bien sûr 
ils changeaient d'agent. Hommage 
de Woody Allen à la misère glo- 
rieuse « à la gloire misérable, à la 
naïveté irrésistiblement comique des 
artistes. 

PARIS, TEXAS 
de Wim Wenders 

Un cheminement vers la parole, 
l’histoire d'un homme parti du dé- 
sert « qui retrouve les siens, l'his- 
toire aussi d'un cinéaste que le 
grand public rencontre soudain. Un 
film (Palme d'or au Festival de 
Cannes) « un livre d'admirables 
photographies (Editions de l'Etoile, 
Cahiers du cinéma ). 

SOS FANTOMES 
d’Ivan Reîtman 

Gloutons ou carrément maléfi- 
ques, les fantômes parasitent Man- 
hattan. Us trouvent leurs maîtres, 
trois parapsychologues bourrés 
d'idées « bardés d’appareils sophis- 
tiqués. Le Hlm est d’une agréable 
dérision. 


Les rencontres de Georges Sadoul 


N juillet 1942, Georges Sa- 
doul écrit, de Toulouse 

Î alors en zone libre), une 
'historien américain Jay 
Lcyda, auquel A n'a pu donner de 
nouvelles depuis trois ans . U ne 
sait pas si cette lettre arrivera au 
destinataire, il la lance comme 
* une bouteille à la mer ». 

Sadoul parle l Leyda de la fa- 
çon dont il a vécu la guerre « la 
défaite de 1940, de son Histoire 
du cinéma entreprise le 15 août 
1939, et dont « les loisirs forcés 
de la oie provinciale dans une 
grande mile méridionale sale, en- 
soleillée,’ mal b&tie » lui ont 
permis d'achever 1a rédaction (A 
s'est arrêté à 1914). Il y a beau- 
coup de détails sur ce travail que 
Sadoul considère comme une fo- 
lie, une gageure, dans la situation 
oh se trouve le monde. Sera-t-il 
édité ? On sent le doute, mais pas 
le désarroi. 

Pourquoi insister sur un texte 
qui est tout juste l'ouverture d'un 
gros volume intitulé Rencontres, 
I - Chroniques et entretiens re- 
groupant des articles (choisis « 
annotés par Bernard Eïsencbitz) 
de critique cinématographique et 
des entretiens avec des réalisa- 
teurs ? C’est qu'on y retrouve la 
subject i v ité , la tournure d'esprit, 
l'acuité d'observation du Journal 
de guerre 1939-1940, publié en 
1977. C'est que l'homme — Lor- 
rain exilé en Languedoc - est 
présent, avec ce don de raconter 
qui était, chez luz, une façon es- 
sentielle de communiquer. C'est 
que cette lettre, qui va droit au 
cœur de ceux qui ont connu Sa- 
doul, même seulement un peu, 
éclaire, en fait, toute la démarche 
du chroniqueur. Sa subjectivité 
appelle la nôtre. 

On m'a fait observer que 
Georges Sadoul, depuis la paru- 
tion complète de son Histoire gé- 
nérale du cinéma, n'est plus à dé- 
couvrir. Ce n’en pas vrai. Il a 
tenu, dans 1a critique française, 
une place dont on n’a pas encore 
vraiment mesuré toute l'impor- 
tance (comme pour André Bazin, 


dont l'activité s'est portée sur un 
autre terrain de réflexion, dont 
l'cruvre est différente), en raison 
surtout de ses engagements politi- 
ques, cela dit une fois pour 
toutes, pour ne plus y revenir. 
Une chose était de lire, autrefois, 
au fil des semaines, les chroni- 
ques de Sadoul dans les Lettres 
françaises. Autre chose est de les 
lire aujourd'hui rassemblées par 
réalisateurs (Antomoni, Bresson, 
Bunuel, Doyjenko, Dreyer, FLa- 
herty, Ivens, Kurosawa, Vîsconti) 
« complétées, en somme, par 
quelques articles paras ailleurs. 

Personne, jusqu'ici, n’a songé à 
écrire une vie de Georges Sadoul. 
Ce ne serait sans doute pas aisé, 
mais sa vie transparaît dans ses 
chroniques. Ainsi, les thèmes ré- 
currents de la jeunesse « des rap- 
ports avec le mouvement surréa- 
liste, de la découverte du cinéma, 
de l’amitié privilégiée pour Bu- 
nuel, de la hantise du travail, ja- 
mais considéré comme parfait, 
définitif. La vérité, c’est que Sa- 
doul n'a pas cessé d'être un écri- 
vain qui confiait, sans qu'on y 

{ >renne garde, ce qu'il avait dans 
a tête et dans le cœur. 11 a manié 
des tonnes de documentation,' 
mais son écriture n'est pas celle 
d'un archiviste, d'un érudit ma- 
niaque. 

Ses Souvenirs d’un témoin nous 
rappellent que, pour lui, la dé- 
couverte du cinéma dans les an- 
nées 20 fut liée à une fascination, 
à partir de laquelle son existence 
fut déterminée. Son éblouissant 
pastiche (paru dans Positif, no- 
vembre 1955) d'une biographie 
imaginaire considérée comme 
réelle : Sur les traces de Buman. 
Quelques signes de piste, contri- 
bution à un canular alors monté 
par (a revue, est caractéristique 
de sa méthode. L'âan romanes- 
que s'y allie à la précision du dé- 
tail historique. Le récit d'une 
rencontre à Cannes avec Mark 
Sennert. celui d’un dîner avec 
Buster Keaton, ont les mêmes ré- 
sonances, mais par rapport, en 
ces cas, à la réalité. 



Georges Sadoul 
par Paul Strand 


Georges Sadoul, jusqu’à sa 
mort en 1967, a écrit à des épo- 
ques oh le pouvoir des images ci- 
nématographiques, la personna- 
lité des réalisateurs, n'étaient pas 
banalisés par les médias, les pro- 
cédés techniques de reproduction, 
l'inflation galopante de la multi- 
exploitation. Son style de chroni- 
queur est étroitement lié aux im- 
pressions visuelles, à la chaleur 
d’affinités et de relations nées du 
contact avec les images (U insiste 
sur le Tait qu'il préférait voir les 
films dans les salles avec le pu- 
blic), à la curiosité vis-à-vis de 
ceux qui les avaient filmées. 

Chez Sadoul, la mémoire de 
l'historien s'associait au rêve, à la 
conscience de sensibilités diffé- 
rentes de la sienne, l'éclairant 
peut-être sur ses propres pul- 
sions. D'où cette manière d’ana- 
lyser les films (on le verra, par 
exemple, avec la « suite Anto- 


nioni ») en les racontant claire- 
ment comme il (es avait ressentis, 
en les associant, chaque fois, au 
contexte de leur réalisation. 

Il fut un des rares à compren- 
dre ce que représentait, • à 
contre-courant », le dernier film 
de Dreyer, Gertrud, très mal ac- 
cueilli à sa sortie. D’où un article 
admirable qui reste un modèle 
pour nous tous. Rien d 'éton- 
nant donc à ce cpie cette forme de 
critique subjective ait abouti, lors 
des rencontres avec certains ci- 
néastes, à des entretiens psycho- 
logiques oh apparaît la générosité 
d’un homme attentif aux autres. 
Ouï, il y a, décidément, beaucoup 
de choses à découvrir dans ce li- 
vre. Mais, pour terminer, 
écoutons- le parler de Bunuel : 
• Si Je pense à mon ami Luis Bu- 
nuel, Tolède se lève d'abord dans 
ma mémoire. Nous y étions en- 
semble à la fin de Cété 1934, alors 
que couvait le grand incendie es- 
pagnol. Nous logions à la Casa 
del Maestro. Bunuel avait garé sa 
voiture, place du Zocodover, dans 
un local demi-ruiné qu’ornaient 
des sculptures hispano- 
mauresques. Dans ta ville du 
Greco, il me persuada de ne voir 
aucune toile du maître, mais sus- 
cita des fantômes dans la nuit lu- 
naire des étranges ruelles. Et il 
me désigna le grand crucifix de 
pierre où, l'année précédente , 
Pierre Unik, Federico Garcia 
Lorca, Rafael Alberti et lui-même 
en étaient venus aux mains, pour 
une querelle politique, avec les 
Cadets de CAlcazar, ces Junkers 
de r Espagne. • 

Ces souvenirs viennent au dé- 
but d’un article publié dans 
l'Ecran français en décembre 
1951- Les mots n'y sont-ils pas 
des images? 

JACQUES S1CUER. 

* Rencontres, I - Chroniques 
et entretiens, de Georges SadouL 
Editions DenoëL 384 p.. UL, 
225 F. 
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LE MONDE DES ARTS 



GALERIE NHCOLENKO 

22Q, bd Saint-Germain -7" 54&2Q.62 

ICÔNES 

RUSSES et GRECQUES 
du 15* au 19° siècle 


_MUSEE RODIN__ 

77. rue de Varani* 171 - M* Varenn# 

DESSINS de 

RODIN 

E»nair> du premier rokma Cm 
' L’INVENTAIRE 
Tous lue jour», *aul mardi. 10-17 h 

.■■fa-rere» — 


SAlBffi D€ L'ESPLANADE 
MUBÉKBSS 


ON HÉAUSME 
SOCMISTL 

Peintures, sculptures du musee de 
TIRANA du 8 novembre 8U 8 janvier 
1965. Ouvert tous les Jours de 12 h 
à 19 h. 

Métro : LA DÉFENSE 

Parking central 

par LA DEFENSE 4. 


iAINT-EXUPERY 

$7, rue V;ei!;e-du-Ternp!e (.1-*) 

11 h - 1 S h ('sauf mardi), jusqu'au. 25 février 

ARCHIVES NATIONALES - 277-11-30 


du 11 décembre 1984 au 12 janvier 1985 

La Maison de la Lithographie 

TONY AGOSTINI 

Lithographies - Aquarelles 

110. boulevard de Coure elles - 75017 PARIS 
Tel.: 227. 20. 16 - Métro : Ternes. Courcelles 

Oa» «fi Uî: liis.di .(à -s:r.ïs( inch.i- ■:’< \ '. !i à h -.t i-.. !n:«rcjrii::r.. . 


.DERNIÈRES. 


LA QUINZAINE 
DES JEUNES SPECTA TE U RS 

— du 6 au 22 décembre — 

J.P. FARRÉ • LES COLOMBAÏONI 
LA POMME VERTE • THEATRE PARCOURS 
CIE REFLUX • CIE PORTE LUNE 

Renseignements: G.E.S. # 260.96.16 



9HS— Cmtfi Uuaalta Bag 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag" sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur" qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.17 



L'AGENDA DU Cl 
DE LA TELEVISIO 

fcefls année, plus peot plus 

Votre indispensable outil de travail qui comporter 
108 pages de semainier spécialement conçues pour une 
utilisation professionnelle (cases cinà-chifn-es, calendrier 
de programmation, dates de manifestations professionnelles, 
festivals, marchés, salons. ete-K 
Plus de 100 pages de renseignement^ adresses et 
téléphones indispensables. 

- Agenda Sm*i : 150 F TTC +30 F, pert recommandé et emballage 

- Agenda Cuir : 460 F TTC +30 F. port recommandé « emballage 

- Personnalisation sur plaque dorée ÆO F TTC 

Adressez votre commande accompagnée 
du réglementé : 

Cmé-PJannmg bcSte postale 201 
94301 Vmcennes codex - téL : 85734.03 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


; n» Saint-Martin 

formation téléphonique* : 


Entrée , 

(277-12-33). 

277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h; sam. et dmu 
de 10 & i 22 h. Entrée lihre le dimanche. 

MNAM 

Vantes anhaatioua féguliàres. sauf mardi 
et dimanche, à 16 h et 19 b : le samedi, à 
Il h, entrée du musée (troisième étage) ; 
(nnÆ et jeudi, 17 h, galeries contempo- 
raines. 

EANUNSKY. Jusqu'au 28 janvier. 

MDtO. Les 3 Mes. Jusqu’au 7 janvier. 

DONATION LOUISE ET MICHEL 
t wnis. Cnhofa e Katanfrikr-Ldris — 
HOMMAGE A DANIEL-HENRY 
SAHNWEUER, marchand, édteur, fat- 
val*. Jusqu'au 28 janvier. 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
DTART GRAPHIQUE. De Mâtine à nos 
joo-s. Jusqu'au 7 janvier. 

PHOTOGRAPHIES CONTEMPO- 
RAINES EN FRANCE. Jusqu’au 27 jan- 

"'pATRICK FA1GENBAUM. Salon 
Photo. Jusqu’au 20 janvier. 

NOSTOS IL lastafladm ddéo de 
T. R ■*»!. Salle de cinéma du musée. 
Jusqu’au 24 d écembr e. 

ca 

DÉCHETS : Ibrt Jat rnmmrtrr les 
restes. Jusqu'au 21 janvier. 

SIX P HOTO GRAPHES CHEZ 
LE COBBUSBER. Jusqu'au 7 janvier. 

BPI 

IMAGES A LA PAGE. HMhM — 
Jeriftre ea Fiance 1954-1984 Jusqu'au 
7 janvier. 

FÉLIX LORKXJX. Entre GranMBe et 
Wak Dtaae;, m ptesm Jusqu’au 
7 janvier. 

NOUS N*AURONS PAS TOUJOURS 
CENT ANS. Hommage A Jean Pa nttan . 
Jusqu'au 7 février. 

QUELS LIVRES POUR NOËL? 
Bjbfiodjèque dm enfants, pi»™ Jusqu'au 
4 février. 

» 

mm 

LE CINEMA CHINOIS. Jusqu’au 
28 janvier. 

AIX-EN-PROVENCE : L’ANNÉE 
DES PERCUSSIONS. Photographies. 
Jusqu’au 6 janvier. 

OBJETS EN DÉRIVE. Atelier des 
enfants. Sauf dinL, de 14 h à 18 h. Entrée 
fibre. Jusqu'au 31 janvier. 

Musées 


Winston-Churchill (26 5-1 2-73) . 
de 10 h à 17 h 40- Jusqu’au 


«Tor&vre et ndstrire des poin ço ns. 
Muée do ans décoratifs (voir o-desstts). 
Jusqu’au 14 janvira. 

38 ANS DE PHOTOGRAPHIE 
PUBLICITAIRE AU JAPON - MaGGI- 

KUB PUB. Ceut an de pnbBdté. Mtuée 
de la Pubbcné. 18. roc de Paradis (246- 
13-09 ). Sauf mar di, de 12 h & 18 h. 
Jusqu’au 21 janvier. 

HIPPOLYTE. AUGUSTE ET PAUL 
FLANDRIN. Musée du Luxembourg, 
19, rae de Vaugiraid (234-25-95). Sauf 
lundi, de 1 1 h i 18 h ; jeudi jusqu’à 22 h. 
Entrée : 12 F; ram. : 8 F (gratmta le 
25 janvier). Jusqu’au 10 février. 

EUGÈNE DELACROIX. Dessins bé- 
ats du musée du Louvre. Musée Ddacrpbu 
6. nu de Funtcnbcn (35+04-87). Sauf 
mardi, de 9 h 45 i 17 li 15. Encrée : 6 F ; 
samedi : 3 F. Jusqu'au 25 février. 

LA PHOTOGRAPHIE CRÉATIVE. 
PaviUou des Ans. 101. lue ftaabuteau 
(233-82-50). Sauf lundi, de 10 h à 17 fa ». 
Jusqu’au 20 janvier. 

L’AFFICHE D’OPÉRA. Mpsré-gakne 
deiaSEJTA. 12. me Surcouf (555-91-50). 
Sauf dim. (et jeun fériés), de 2 1 h à 18 h. 
JnsCu’&U 12 taflvwr. 

HENRI CARTIER-SRESSON. Pariai 
vue d’«B- Musée Carnavalet. 23. ra dt 
Sévig&é (272-21-13/ ■ Sauf lundi, de 10 b à 
17 b 40. Entrée ; 9 F (gratuite te diman- 
che). Jusqu’au 6 janvier. 


GENIAUX-ATGET-VERT. Petits 
métiers et types partôcm vers I90ft 
Musée Carnavalet (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 13 janvier. 

LUTÈCE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS, Musée Carnavalet (voir ci- 
dessus). Josqul fin mars. 

VOYAGE IMAGINAIRE. Itinéraire 
photogr ap hique de M- Dehbvrde. Musée 
Renaa-Scbcffer, 16, rue Chaptal (87+ 
95-38). Sauf hmS, de 10 b à 17 h 40. 
Jusqu au 13 janvier. 

JEAN HtfGO : custurar» pour Ihne 
qui rit. Maison de Victor-Hugo, 6, place des 
Vosges (272-16-65). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 40. Jusqu'au 31 d éc embre - 

DE LA MODE ET DES LETTRES. 
Musée de k mode et du cost u me, 10, ave- 
nue Pterro-I»-de-Sertse (720-85-46). Sauf 
lundi, de 10 b à 17 h 40. Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 14avriL 

APRÈS LA PLU IE. LE BEAU 
TEMPS— LA METEO. Musée national 
des arts et tra ditions populaires, 6, a< 
du Mahatma (bots de Bauk 

(747-69-80) . Sauf mardi, de 10 h » 17 & 1 
Entrée :9 F; samedi : 7 F (gratuite le 
20 février) . Jusqu’au 15 avril. 

ACQUISITIONS RÉCENTES, 19*2- 
1984. Musée instrumental du Conserva, 
taire national supérieur de musqué, 14, m 

de Madrid (293-15-10). ~ “ 

samedi, de 14 h à 18 h. . 

LOUIS THOMAS-IFHOSTE. 
tares. Musée Bricard, L rae de h 
(277-79-62) . Jusqu’au S janvier. 

CINÉASTES. Photographies de Carioe 


0). Du in e rcr e d t au 
, Jusqu'au 23 février. 


Entrée fibre. Jusqu’au 13 janvier. 
L'ARCHITECTURE ET L’EAU. 


LE DOUANIER ROUSSEAU Grand 
Pelas, avenue Winston-Churchill (261- 
5+10). mardi, de 10 h à 20 h ; mer- 
credi jusqu'à 22 h. Entrée : 16 F; samedi : 

12 F. jusqu'au 7 janvier. 

WATTEAU. 168+1721. Grand Mais, 
e ntr é e place Clemenceau (voir à-dessus). 
Entrée : 20 F; samedi : 15 F. Jusqu'au 
28 janvier. 

L'AGE D’OR DE LA PEINTURE 
DANOISE, 1800-1850. Grand Palais, 
place Clemenceau (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 4 mars. 

ZHONGSHAN : Tombes des rots 
oribBés. Grand Palais, entrée place Oemea- 
cean (voir ci-dessus). Jusqu'au 4 février. 

PEINTURE. L'antre merdb « is fia- 
tien. Grand Mais, avenue du Général- 
Eâeabower (voir ci-dessas). Entrée ; 12 F ; 
samedi : 8 F. Jusqu'au 7 janvier. 

SYMBOLES ET RÉALITÉS. La peré- 
1848-1905. Petit Palais. 

avenue 
Sauf lundi, 

13 janvier. 

DESSINS FRANÇAIS DU XVD* ta- 

de Musée du Louvre, paviDou de Flore, 
entrée porte Jaujard (260-39-26). San! 
maidi.de 9 h 45 à 17 b. Entrée : 13 F (gra- 
tnh k tfimauebe) . Jusqu’au 28 janvier. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etat actuel du projet. Orangerie des 
TbOerks. e ntr é e côte Seine (265-9948). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. 

DIDEROT ET L'ART DE BOUCHER 
A DAVID: le* Salons 17S9-178L Hôtel 
de la Monnaie, 11, quai de Coati (329- 
1248). Sauf lundi, de 11 h à 18 h. Jusqu’au 
7 janvier. 

TAROT, ta et mafia. BtbKotbéque 
nationale. 58. me de Richelieu (261- 
82-83) .T. Lj-, de 1 2 h i 18 h. Entrée : 10 F. 
Jiuquua 6 janvier. 

JEAN HÉLION. Rétrospective. Musée 
d'art mode t u e de la VtDe de Paris, 1 1. ave- 
nue du Président- Wilson (723-61-27). Sauf 
hindi, de 10 h à 17 fa 30 ; mercredi jusqu'à 
20 h 30. Entrée : 9 F. Jusqu’au 6 janvier. 

LUCIEN CLEKGUE. Rétrospective. 
Jusqu’au 7 janvier. — HELMUT NEW- 
TON. Jusqu’au 27 janvier. P À RIS- 
MATCH, 60 photos qui racontent notre 
his toire . Jusqu'au 6 janvier. Musée d'art 
moderne de la Vük de Puis (voir ô- 
dessus). 

COL LECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES : Acc roc hag e n» 1 (Boutant, Brma- 
idi Cartfer-Bresaoo, Charbonnier. Doâ- 
neest, Eertesz). Musée d’art moderne de fit 
VjDe de Paris (voir ci-dessus). 

NEW YORK. AOan « autrement - 
5/5 FIGURATION LIBRE 
FRANCE/USA. Arc au Musée d’art 
,wn+r wn de b Vük de Paris (voir ci- 
dessus). Du 21 décembre au 17 février. 

DONATION REDON-TOULOUSE- 
LAUTREC : la baraque de la Couine - 
L'ART DU VANNIER - ASPECTS DE 
L'ART EN TERRE D'ISLAM. Musée 
d'art et d'essai, palais de Tokyo. 13. avenue 
du Préskem-WÏÏsoa (723-36-53). SauT 
mardi, de 9 b 45 à 17 fi 15. 

LE ORQUE ET LE JOUET. Musée 
des arts décoratifs, 107, tue de Rivoli <260- 
32-14) . Sauf mardi, de 1 2 b à 18 h : sam. et 
dnn., de II fa i 18 ta. Jusqu'au 28 janvier. 

PERMANENCE DE L’ORFEVRERIE 
FRANÇAISE : Codecsta» da morte des 
arts décoratib, 16* au 18* dèdt - Le 


S."£ 


Centre culturel du Mexique, 
boulevard Raspail (549-1 6-26). Sauf 
«tint, de 10 fa à 18 b ; sam., de 14 h à 19 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 26 janvier. 

SAINT-EXUPÉRY, 1900-1944. 
Archives nationales. 87. rue Vieille- 
du-Temple (277-11-30). Sauf mardi, de 
U h à 18 a. Entrée : 15 F. Jusqu 'att 
25 Février. 

LA BIBLIOPHILIE à trams cent cto- 
do Bulletin du b&Boefcüe. 
de P Arsenal, i, rue de Sully 
(277-4+21). Sauf dim. (et les 24 et 
25 décembre), de 1 2 b à 17 b. Entrée fibre. 
Jusqu’au 29 déce m br e . 

EMERK FEHER. 190+1966. Les tra- 
vaux cl les jours - HOLGER 
TRULZSCH. De la gare au musée 
d'Orsay. Hôtel de SuBy, 62, rue Saint- 
Amoinc (27+22-22). Tlj. de 10 b à 18 b. 
Entrée libre. Jusqu’au 1 5 janvier. 

Galeries 

DUBUFFET, FAUTRŒR. WOLS. 
P eh u nrea, amandes, rii'flas. Gaksrie 
Seroussi, 34, me de Seine (63+0544). 
Jusqu'au 12 janvier. 

MILLE ANS D'ART JAPONAIS. 
Galerie J. Osier, 26, place des Vocaes 
(887-28-57). Jusqu’au i 7 janvier. 

BROTO. Peinture. - CHILUDA. 
(Serres sur papier. Galerie Adrien 
Maegbt. 46, nw de Bac (548-45-15). 
Jusqu’au 20 janvier. 

JOHN CAGE, BUCKMINSTEE FUL* 
LER, NAM JUNE PAIE. Galerie Bastille, 
20. nie de Lappc (355-37-77). Jusqu'au 
31 janvier. 

VIVE LA GRAVURE. Gakrie, 31. n» 
des Bergen (577-93-79). Jusqu'au 20 jan- 
vier. 

PARIS LA VŒ EN ROSE- Phatogro- 
i de C Spaverea. Anémiai, 9, avenue 
ttigooB (299-16-19). Jusqu'au 22 jan- 
vier. 

BIGOT - EHANNO - SAINT-CRICQ. 
Galerie Galant, 13. rue Mazarine (325- 
90-84) . Jusqu'au 29 décembre. 

FORTIN. CIANNESINL PA5Z- 
KÛVVSEL TOU PIN. Ctéatasra-Ddan. 


17 h 15. Entrée : 9 F. Jusqu’au 30 décem- 
bre. 

LA FRANCE ET LES FRANÇAB DE 
LA LIBERATION (194+1945). Vers mt 
France unuve B e . Musée des deux guerres 
mo ndial es- Hôtel «atimiai des Invalides 
(551-934)2). Sauf lundi, de 10b à 13 b et 
de 14b 1 18 h- Dim. de 14b30 à 18b. 
Entrée 10 F. Jusqu’au 31 décembre. 

ARCHIVES PHOTOGRAPHIQUES 
DE L'ARMEE. Hôtel des Invalida (555- 
92-301. Sauf htndi. de 10 h à 19 b. Jusqu’au 
15 janvier. 

ART ET CIVILISA TIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l'homme, palais de CbeiBot (553- 
70-60) Sauf mardi, de 10 h à 17 h. 
Jusqu’au 31 juillet 1985. 

Centres culturels 

’ DMTTRÏENKQ. Centre national des 
am plastiques. 11. rue Benyer (563- 
90-55). Saul mardi, de 11 b à 18 b. Entrée : 
9 F. Jusqu'au 13 janvier. 

PARIS DES ILLUSIONS. Un siècle de 
décora éphémères » Paris. 1820-1920. 
Hôtel de Lamoignon. 24, nie Pavée (27+ 
4+44). Sauf dim- Entrée fibre. Jusqu'au 
ISjanvier. 

HOMMAGE A Pj SNÉ MAGRITTE. 
Centre cnlniref WaUonie-BnneUes, 127- 
129, me Saint-Martin (271-26-16). Sauf 
lundi, de 11 h b 18 b. Entrée: 15 F. 
Jusqu’au 10 février. 

DEGAS. Le modelé et Pespnce. Centre 
culturel da Marais, 28. rue dm Francs- 
Bourgeois (272-73-52). T JJ. de 10 b à 
19 h. Entrée : 21 F. Jusqu’au 27 janvier. . 

ALEXANDRE VESNINE et le 
constructivisme r ua» . Institut français 
d'architecture, 6, nie de Toaroou (633- 
90-36). Sauf dim. et lundi, de 12 b 30 i 
19 h. Jusqu’au 29 décembre. 

PŒR PAOLO PASOUNL Corps et 
firox. Manon da sciences de l'Homme. 
54, boulevard Raspail (54+72-30). Sauf 
et dim, de Un i 18 b. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 29 décembre. 

PŒR PAOLO PASOUNL Chapdk de 
k Sorbonne, place de la Sorbo nn e (296- 
12-27). Saufltuidi.de 11 h à 19 b. Jusqu’au 

30 décembre. 

SINE- Honoré 84. Mecaaorma Graphie 
Carter, 49. nie da Maürarins (483-92-66). 
Sauf sam. et (üol, de 13 h à 18 h. Jusqu’au 

31 janvier. 

TIRELIRES : OBJETS D’ART. Da 
T Antiquité au XDC’ attel a. Le Louvre da 
antiquaires, 2, place du PalaâhRoysi (297- 
27-00) . Sauf hindi, de 1 1 b i 19 b. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 7 avril. 

STANISLAS FUALKOW5KL Pein- 
ture «a gravure, laadtumkmms, 31, n» 
Jean-Goujon (225-10-57). Jusqu’au 31 
décembre. 

FERNAND LEDUC Pmeeavs: Banc 
de hanttre . Œnvraa sur papier 1958-1973. 
Sèmera culturels du Québec, 117, me du 
Bac (222^3040). Jusqu'au 25 janvier. 

ARTISTES DE L'ESPACE LATINO- 
AMÉRICAIN. 44, rue du Rot-do-Skjk 
(278-25-49). Sauf dim. et htmfi. de 14 h à 
19 fa. Jusqu’au ]2jsjrv igr. 

FACE A La MACHINE. Maison de 
r Amérique latine, 217, boulevard Saint- 
Germain (222-97-60) . Jusqu’au 1 1 janvier. 


Galerie d'art de rh&el Astra. n» C» 
nmüa (266-15-15). Jusqu’au 15 janvier. 

VOUS AVEZ DIT FIGURE? Gukrae 
J. MastOl, 12, ne La Boétie (265-9^65). 
Jusqu’au 19 janvier. 

1918-1930 : raiWMde » H“8*** 

Galerie Frank* Bernd L H. «f do 
l’échaudé (325-52-73). Jiaqo» 29 po- 
rter. 

CARGO 4 : MabBe, Malt*, BokreoL 
7. rue Princesse (326-2+97). Jusqu’au 
19 janvier. 

DE LA PEINTURE A L’ÉCRIT- Cao- 
teoalre de Jean 

Lavoir, 18. ne de Seine (325-13-87). 
Jusqu’au 4 février. 

ABSTRACTIONS 84. Tkarea «t co» 
de pinceaux. Gataie Jacob, 28 me Jacob 
(633-90-66). Jusqu’au 19 janvier. 

LA JEUNE PEINTURE AFRKXINE. 
Galerie 10. place dra Vosges (525-99-51). 
Jusqu’au 2 janvier. 

GRAVURES DU XDC SIÊCU. Oatf- 
Obscur. 161, rue Saint-Maron (887- 
7+58). Jusqu’au 1- janvier. 

BARTOLANL CAMPAML LMM; 
MONTŒ, NOO, R^AL. Antoodde la 
cour. 40, rue du Dragon (54+68-34). 
Jusqu’au 19 janvier. - 

HIER ET AUJOURD’HUI s AtfcaM. 
Alhcroht, Araasoo, Barrhn, etc. gdenc 
Breteau, 70, me Bonaparte (326-40-96). 
jusqu'au 2 février. 

ADEVOR. Gakrie «Tart inter n a ti on a l. 
12, rue Jean-Ferrandi (548-8+28). 
Jusqu’au 26 janvier. 

BABOU. Galerie Krief-Ravmond, 
5a rue Mazarine (329-32-37). Jusqu’au 
5 janvier. 

GEORGES BADIN. Printraea récentes. 
Gakrie B. Jordan, 54, rue de VeracuB 
(296-37-47) . Jusqu’au 10 janvier. 
ALEXANDRE BAUMGARTNER. 

, aérig raphk s. votâmes. Gakrie 


Mscgbi Lriong. 13-14, me de Téhéran 
(563-i 3-09). Jusqu'au 5 janvier. 


BERNAS VENET. 

Galerie D. Teaqdou, 3a me Beaubourg 
(272-1+10). Jusqu'au 3 janvier. 

LAWRENCE WEXNER. Ch» 
tores. Gakrie D. Temploo. 1. u 
B ea u bo u rg (272-1+10). Jusqu’au 3 jan- 
vier. 

JUNKO YOD A. Pcfntnros, colagra. 
Galerie Z&briskie, 37, rue Qcincampoix 
(272-35-47) . Jusqu’au 17 janvier. 

CLAUDE WH. Peintures 1980- 
1984. Galerie A. Blondel. 4, rae Aubry- 
1c- Boucher (27+66-67). Jusqu’au 10 jan- 
vkr. 

En réeion parisienne 

BOfflGNY- Les arts rt k dvffisatioo 
indostrUBe, 1850-191+ Maison de le 
culture, boulevard lénine (831-1 1-45). 
Sauf hindi- De 12 b à 20 b: dira, de 15 h à 
18 h. Jusqu’au 13 janvier. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. 193+ 


26, avenue Andr+MorkeL Jusqu’au 26 jan- 
vier. 

SRETIGNY. fiurrie Hssting» - Ynmds 
Kottis. Centre G. Philipe. nie Henri- 
Douard (084-38-68). Sauf dim. et htndi, de 
10 b b 12 b et de 14 b à 18 b. Jusqu'au 
9 février. 

CRÉTEIL. Christian Zebnert 58 ans 
d'arrière-garde. MuIiiim. Maiton des 
arts, place SalvadorAUeoda (899-90-50). 
Jusqu au 30 décembre. 

LA DÉFENSE- L'Ain—, t» —ne 
ncriiHtti Galerie de fEitiknade (796- 
23-30). TÜ de 12 h i 19 h. Jusqu'au 6 jan- 
vier. 

LE VESINET. Un sttcfc d’art aactC 
188+1984. CAL. 58, boulevard Carnot 
(976-32-75). Tlj de 10 h i 12b et do 14 h à 
19b. Jusqu'au 13 janvier. 

NEUILLY-SUR-SEINE. Hoamage i 
Jacques DunnoL Musée, 12, ree du Centré 
(745.29-40) . Jusqu'au 21 janvier. 

POiSSY, Le jouet a— 1 Musée du 
jouet. 2. endos de r Abbaye (965-0606). 
TL t (sauf /Eta), de 9 b 30 8 I2betde 
14 h 4 17 h 30. Jusqu'au 24 dénier. 

PONTOISE, (main de la an : Ica 
bateaux de Paul-Emile Pnjut. Musée 
Tavet-Delacour. 4. me Lomcrder (038- 
0240). Sauf rnardi. de 10 b b 12 b et de 
14 h i 18 b. Jusqu’à fin février. 


PfannOk Dénias, nwrum. Musée pf 
serra. 17. nte du CMtara (031-06-75). 
Sauf Inran et mardi, de MiilSlAiÿil.. 
fin février. 


Suisse de Paris, 17, roc Saint-Suipice (633- 
76-58). Jusqu’au 12 janvier. 

BRIGITTE CARDINAL. Ose* phases 
Site-an pré s e n t, 10, rue CoquBÛre (508- 
58-96). Jusqu’au 31 janvier. 

CARZOU. Cent petits formats. Galerie 
Taménaga. 18. avenue Matignon (266- 
61-94). jusqu'au 19 janvier. 

CHAPOVAL. Pciurracs, IjWhn Le 
Dessin. 27. rue Gnénftgaad (63304-66). 
Jusqu’au 13 janvier. 

PHILIPPE COGNÉE. Galerie 
OiDmpîe-Laaÿp-Salamon, 24. me Beau- 
bourg ( 27 8-IÏ-71). Jusqu'au 12 janvier. 

PAUL-EMILE COLIN, 1867-1949. 
Un oMI de FMt-Aica. Gakrie Sapto, 
84. boulevard Samt-Germam (326-5+22) . 
Jusqu'au 31 décemlm. 

WALTER DAHN. Galerie Crousd- 
80, nte Quincampotx (887- 
60-81). Jusqu’au 12 janvier. 

COLETTE DEBLE. Gakrie Isy Bra- 
ebot, 35. rue Gnénégand (35+22-40). 
Jusqu’au 19 janvier. 

JEAN DUBUFFET. Mires. Galerie 
J.-Boeber, 53. rae de Seine (326-22-32). 
Jusqu’à fin déce m bre. 

FRÉDÉRIC DUFOOR. Galerie A.- 
Blomkl, 50. rue du Temple (271-85-86). 
Jusqu’au 15 janvier. 

ESTEVE- FUsxhas et uay uus de am- 
km. Galerie C Bernard. 9. rue des Beaux- 
Arts (326-97-07) . Jusqu’au 1 9 jsnvier. 

JEAN-LOUIS FAURE. Galerie 
A. Blondel. 50, me du Temple (271-85-86). 
Jmqu’an 5 janvier. 

JACQUES GAUTIER. Emana. cC 
ivoires. 36, ruo Jacob (260-8+33). 
Jusqu'a u 31 j anvier. 

HAYTER. Œim» réentes. Gakrie X- 
C Rkdel. 12, rue Gnénégand (633-25-73). 
Jusqu'au 12 janvier. 

JOËL EERMARREC. Galerie de 
France, 52. rue de lu Verrerie (27+38-00). 
Jusqu'au 12 janvier. • • 

LEWANDOWSKI 83/84. Gakrio de 
ITsk, 15. rue Saint-Louis-endsle (633- 
0+16). Jusqu’au 12 janvier. 

NINO LONGOBARD1- Galerie 
Maateuay-Ddaoi. 31. nie Muarïne (35+ 
85-30). Jusqu’au ISjanvier. 

FÉLIX LOKJOVX, 1872-1964. Galerie 
Lcbntn-Jouve, 12, me de Mfa ummnfl (265- 
09-23). Jusqu’au 31 décembre. 

MCMŒELS. Atefiar 6, rue du First 
Louis-Philippe. (27+30-53). Jusqu'au 

31 iuGUSTO PAVANEE. Gakrie B- de 
Causa» ns. 25. rue de Seine (326-54-48). 
Jusqu’au 5 janvier. 

MORENO PINÇAS. Galerie C Dubois, 
420, rue Saint-Honoré (260-13-44) 
Jusqu'au 17 janvier. 

ROHNER. P réu imra 1933-1984. Gale- 
rie Flamand, 3, rue da SûotsNra (260- 
7+77). Jusqu’au ISjanvier. 

ANDREAS SENSER. Galerie 
M. GuioL 22, rue de Poitou (271-600 6). 
Jusqu’au 31 janvier. 

HEDVA SER. Msoranera de la tapisse- 
rie. Galerie R- Four. 28, rue Bonaparte 
(329-3060). Jusqu’au 28 février. 

TAPIES. Priâtes* récents * . Gakrie 


y^ruc Saim-HQairc à La Varcane 
HBairc (886-33-28). Sauf hindi et afeJL" 
de 14 b à 18 b; . dinL, de 11 bl.-lglt 
Jusqu’au 17 février. ’ -. • -~- 

VELLEPAR1S1S. Joël Kermatrce. 

Drasrés ptiranret. CA.C Ja* 

place «le Pietrasanta (427- 
f »»w. et dim. de 14 h À 19 11 
27 janvier. 

En province 

ANGOULÊME- Enta 

modentté : Pnd AbatBc, arebtacte] 

1884. Musée animdpal, 1. rue Prietllasal ~ 
(95-07-69) . Jusqu'au ! 3 janvier. 

BAYONNE. Amett* Arteta, 1879- 
1940. Musée Bornai, S, rae -Jacques. 
Laffitte (59-08-52) . Jusqu’au 18févrST7: ; 

BEAUVAIS. Promis WBsou. Trarém - 
récent*. Galerie natio n ale de la Tmtsserie > '- ;< 
rue Saint-Pierre (448-29-93). Jmqu’an- 
14 janvier. 

BESANÇON. Atadn KML .Musée dt* 
beaux-arts et d’archéologie, 1. place de la 1 
Révolution (81-44-47). Jusqu'au 31 jàp- 

BORDEAUX. Jrare-Charfm BUls. - 
I\hifmri 1984. Jusqu'au 5 janvier. Set— 
nard Pugo. -Scriptaus; Jusqu’au U jau-: 
vier. Musée «fart coatempurain, entrepôt'. 
Lzin6.rneFoy (4+16-35). 

CALAIS. Etieme-Mirtk. partir de, 
m J.,.. . «t de ™ re t » , V , , Musée 4rt- 
beaux-arts et ocbLdcntcîic^ 25, rue de' 
Rkbefieu ( 97-99-00). Jusqu’au 1» janvier. 

- DkUh Gérard, tntroapectire. Gakrie 
de Tancieime Posta. 13, b onl cr ar d Gam- ' 
betta. Jusqu’au 15 février. 

CLERMONT-FERRAND. Grenza et 
Diderot : rte famJRde et étamfion don k 


Musée Bargom. 45, tue de B&fiàiuvüEeis 
(91-37-31 ) .Jusqu'au 6 janvier. 

BOULOGNE-SUR-MER. 
nimisiaai Tfr* BibCotbéque mi 
(30-28-01 ) .Juaqu’au 31 décembre.' 

CASES DE PENE. Ratant ne las 
années 80. Fondât» du CMttnn de Jaa. 
Jusqu'an 27 janvier. 

DIJON. Victor-Hugo et la photqgra- 
pèie. Musée da beaux-artt, pkoc.de la 
SainiB-Ctapcllc (30-31-11). 'Jusqu’an 
7 janvier. Dnen va par Vlctor-Hago. 
Musée Perrin ac P u y c ou sin . 17. me Saime- 
Aanc (3065-91 ). Jusqu’au 7 janvier 

DUNKERQUE. Fte Khm. .flEatres 
196+1984. Musée «fan con temp o ra in, 
avenue «les Bons (6S-2I-6S) Jusqu’au 
7janvkr. 

GRAVELINES. Avatf, antres «e 1936 
â 1984. Musée du destin et de l'estampe. 
Arsenal (234)8-13). Jusqu’au 27 janvier. 

GRENOBLE. Jean Acfaard (1887- 
1884). ^T" 5 *** du tiurroalre. Musée 
(S+CD62). Maison Stendhal, hôtel de 
▼die. Jusqu’au 7 janvier. - La Chartreux 
de b Gronda C&artrenaa. Le i f a w t at k 
areade. Musée Dauphinois. 30, rue 
Maurice-Gigpoux (87-66-77). Jaaqu’en 
novembre 1985. 

LA ROCHELLE. Joads 1870-1955, 
Medrb USA. Musée du Nouveau-Monde, 
10. rue Fleuriau (41-37-79). Jusqu’au 
3mara. 

LE HAVRE. La Bmtam, 1920-1933. 
Maison de k culture, espace Niemeyer 
gl-2I-lO);_Jusqg.’au. 30 décembre. - 


_ .8/1 

Prieuré de .Gravffle, rue EHsée-Reclus et 
musée da beaux-arts André Malraux, bou- 
levard J.-F. Kennedy (42-33-97). Jusqu’au 
28 janvier. 

LTSIE-SUR-LA-SCH8GUE. Regards 
sm b Provence nu XIX* siècle. Œuvres da 
: Criret cPArignoiL Hôtri Dooadei de 


Campredou, 20, rae du Doctcur-Taüct (38- 
17-41). Jusqu'au 28 février. 

■ LILLE. Le cherafier Wkar, 

■et 


Musée 

dra beaux-arts, place de la République (57- 
01-84). Jusqu’au 28 jaaria. - 708 006 au 
de prehktëve dan* k nord de b France. 
Musée de rbosmee Comtesse, 32, rue de la 
Moonak (51-02-62). Jusqu’à fin décembre. 

LYON. René van da Broek, Ràé 
Dankb, Forten, O’Briflu. Kera Stars, 
Hofc Vtawh.- Bac. centre d’échanges de 
Perradie (842-27-39). Jusqu’au l3 (tVricr. 

MARSEILLE. Las pcâatarae MaBaoa 
da raiféfi. Musée da beaux-arts, palan 
Loagcbamp (62-21-17). Jusqu’à janvier. 
- Rota* Gambas. Mbtmra rirâta. 
Area. 61, cou» Julien (42-18-01 ) . Jusqu'au 
31 décembre. — Exposition du Fonda 
r ég io nal d'art eonteanorab. Musée Cas- 
tim, 19, nte Grignan (5+77-75). Jusqu’au 
20 janvier. - Ricardo Stria. Printona et 
desabcs. Galerie et chapcik de la charité, 
2. rue de te Charité (90-26-14). Jusqu’au 
15 février. 

de Cemgra 
nés. Villa Arson. 
(51-3000). 


NICE. DéH jadis : 
Rlbcaaout-Dessuign 


Jusqu’à janvier. - Ja cque s Martbez. 
Galerie Gart co n te m porain. 59, quai dra 
27 janvier. 


Etats-Unis (62-37-1 1) . Jusqu’au : 

- Henri Dtedcr. Gakrie dra Poucbettra. 
77, quai des Etats-Unis (62-31-24). 
Jusqu au 6 janvier- - Marie Bsotafclrtsaff 
et scs swti, 1860-1884. Musée des beaux- 
arts Jutes Cbéret, 33, avenue da Ben- 
metxa (4+50-721. Jwau’au 28 février. — 
Rosssean, Bombais, Ba notant. Vbis, 
SérapUne et les printrra uaOs aH a man d s . 
Musée A. JaJtovsfcy, château Sainte- 
Héttne. avenue Vaf-d+Marse (71-78-83). 
Jusqu’ au 3 1 janvier. 

NIMES. DaS et tas Bvres. Musée des 
beaux-arts, rue ché Foule (67-38-21). 
Jusqu’au 6 janvier. 

RENNES, tas DeyroBe. Œuvres snr 
pa pier . - Robert J acoba en . Parcoars. 
Musée da beaux-arts, 20. quai Emüe-Zola. 
(79-4+16) . Jusqu ’au 31 d écemb r e. 

SAINT-ETIENNE. Art du XX* ta rie, 
eo Hec tien du musée. Musée d’art et 
d’industrie, place Louis-Comte (33-04-85). 
Jusqu'à fin février. Pareoms, rabais et 
aübo. La S er r e, école régionale des beaux- 
arts, 15, rae Henri -GrâmartL Jusqu’au 
H janv ier. 

STRASBOURG. La flgare buuabe et 
sa miae a scène. Musée d’en modem, 
1, rue du Vkux-Marcbé-aux-Poissotis (32- 
46-07). Jusqu’au 4 janvier. . Pari BtW, 
porter (1873-1948)7 Musée alsacien. 
23, quai Saint-Nicolas (35-55-36). 

Jusqu'au 3 Rvrier. 

TOULON. Loris Pbus. Repirea Bctih- 
Sergc PhnoL Musée, boulevard Général- 
Lederc (93-IS64). Jusqu’au ISjanvier. 

TROVES- De Damâtes à Lan Bo. 
Priutrra-gnmura de b «oOeettan Jac- 
eues Fripier. Musée d’art modern e, place 
Saint-Pierre (80-57-30). Jusqu’au II 
février. 

VALENCE. Mma Mana pom chambre 
noir e. Musée des beaux-arts, 4, place dra 
Ormeaux (439300). Jusqu'au 30 décem- 

VILLENEUVE - D’ASCQ. J«e 
Colombo, dûtar. 1930-197L Jusqu'au 
30 décembre - Hbtrires de a aà vnt t : 
Auscboo, Btctaer, BtdtauritL Buroi. etc. 
Jusqu'au 13 janvier. Murée d’art modene, 
autoroute Lüte-Gand, sort» CMlftaa (05- 
4246). 

. VILLEURBANNE. Rktard Dracou. 
Sculpture 1980-1984 - 1965 ré 1972. 
When attfcndra becanre form. Le Nouveau 
Musée. 1 1. rue LAanDohid (85+55-10): 
Jusqu’au 17 février. 
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ET DES SPECTACLES 


Les concerts 

MERCREDI 1» 

SiDe Ctiau, 20 h 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris, dix. ; O. Mage (Beethoven, 
Wolf, Stnuns). 

E gfe* S^nt-Roch. 20 h 30 : Chorale 
E. Brasseur, «Br. : M. Anna y. Orchestre 
de chambre de Versailles, dir. ; B. WaU 
(Haendd). 

Théâtre de rEptele, 19 h 30 : F. Gédéon, 
O. Moello, J.-M. Puissant, dir. : 
H. Nique! (Bach). 

Oerii — », Grand AmpUtUitM. 20 h 30 : 

Orchesbe J--F- Paillard, J .-P. RcmpeL 
Sale Cortot, 21 h : Orchestre de chambre 
VoiDermoz (Vivaldi.). 

Paris Am«iea»i CeBege, 20 h : D. Horaney 
(Byrd, MufTat, Bach) . 

JEUDI 20 

Théâtre de PEpieerie : voir le 19. 

Théâtre des Ch imp s-Eljafaa, 20 h 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. : 
M. Janowski (Von Su ppc, Strauss, 
Lehar). 

Sale PWyd, 20 h 30 : Orchestre naiioaal 
de France, dir. : R. Muni, Chacun de 
Radio-France, chef de chœur : J. Joui- 
neeu. Chœurs de Sofia, chef de chœur : 
M. Vaasücv (Prokofiev) . 

VENDREDI 21 
S«Be Pleyd, 20 h 30 : voir le 20. 

Théâtre de rEfécœle, 19 h 30 : R Lamy, 
J.-L. Paya, J. Fristdi, J. Sachs (Monte- 
verdi, Sdbûtz, Couperin) . 

Sorhwne, ampW Rkfadfeu, 12 h 30 : 
G. Mou lier. O. Chartier (Beethoven, 
Schubert, Pouleac). 

SAMEDI 22 

nUtre de l'Epicerie, 19 fa 30 : Cbcrer 
Cœttrepomt, dir. : O. Schneebelï (Haen- 
dd). 

Effise Safnt-Mmi, 21 h : Ensemble baro- 
que L*Estro Annomco (Scartelti, Pur- 
cdl, Haendd). 

DIMANCHE 23 

EgBse SataS-Meeri, 16 h : Orchestre sym- 
phonique Ephémère, dir. : D. Rouits. 
Concert Arfaan (Bach, Debussy, Ravel). 
Rado-Frencc, a n dllü il w ii 106, 17 h : 
Lacrimae CoosorL 

EfBsc Sotat-Lori» des IamBdes, 17 h : 
G. Lhaizc (Bach, Vierne, Litaizc). 

LUNDI 24 

EgBac SaU-Rach, 22 h 30 : Chœur natio- 
nai, soBsies et ensemble instnimcntal, 
dir. : J. Grimbcart (Sch&iz. Grimbert, 
Dumont). 

Eglise Samt-Sulpiec, 23 h : Veillée et 
messe (Bach, Cordh, «T Aquin) . 

Jazz , pop, rock, folk 

ATMOSPHÈRE (249-74-30), mer. 
20 h 30 : Nefertili ; 22 h 30 : 
A. Condouaat, A. Berqnez ; jeu., 
20 h 30 : L-C. Ewonde; 22 h 30 : 
A. Condouant. A. Berquez ; ven. 
22 h 30 : Tsoa; hm. 20 h 30 : Son 
Glasses. 

CAVEAU DE LA HUCHEÏTE (326- 
65-05). 21 h 30 : M- Saury (dern. Ie21) ; 
i partir du 22 : Jazz Phonoüte. 
CHAPELLE MS LOMBARDS (357- 
24-24), la 20. 21. 22, 23 è. 22 h 30 : Mh- 
ureHna. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
544)9). jeu, vea„ sam, i 22 h 30 : P. Ur- 
bina y su Guarapo Laiina 
CRYPTE STE-AGNÈS le 19 A 20 h 30 : 
Lessler FamQv. 

déchargeurs i2364xw2). \a 20. 21 

à 22 h : F. Caben. 

DUNCHS (584-72-00). 20 h 30. h* 21, 22 : 
Cl. Borthdemy ; le 23 : B. Wedgle, 
S. Lacy. 

ÉCUME (542-71-16), 1» 19, 20, 21 , 22 â 
22 h : P. Fradet, D-Tbore, L. Manet. 
MEMPHIS MELODY (329-60-73). mer ^ 
i nn , 22 h VOL. sam.4 h: Matiew et Tao ; 
22 h : jeu_ Him. : Y. Chelala ; von. : Rcy 
Lega. sam. : H. Gulbay. mar. : 
Ph. Bruno ; 0 h 30 : mer. les Sœurs Anoo- 
mnn ; jeu. : A. Lowman ; ven. ; Worthy ; 


sam. : J. Bonard ; dhn. : M. OicvaBcr ; 
hin. ; M. Sflv» ; mar. : P. Knmrie*. 
MONTANA (548934)8) (D). 22 h : 
R. Urtreger. 

NEW MOBNING (523-SI-41),21 h 30.1e 

19 : J. Gourley Trio: les 21, 22. 23 : 
M. Kan ic ; le 24 : Resta Lerrân. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30, 
mer. : Waiergate Sèves + One ; jeu. : 
CL Rr»iHng ; ven. : Bine Piww : ma. : 
Preyssac Jas Quintet- 
PETIT OPPORTUN (2364)1-36) 23 h i 
Lou Bennett, K. Clarke (dern. le 2?). 
PHIL"ONE (776-4426). 22 h, les 21. 22: 
G. Darko. 

RADIO-FRANCE (524-15-16), Audit 
105, le 25 & 18 b : P. Cooper Bond. 
G. Humer. 

LE SAINT 1634-57-94). le 25 h 21 h 30 : 
Vefl. 

SLOW CLUB (23344-30) (D . L.). 

21 h 30 : D. Daria (dern. le 22). 

LA SPHÈRE (806-77-96), les 21. 22 A 

20 h 30 : Quoi de neuf docteur ? 
STUDIO BERTRAND (783-64-66 >. te 19 

à 20 h : Fusion Jazz QuaneL 
SUNSET (261-46-60), 22 h 30 : tes 19. 20, 
21,22: Uzcb. 

TROU NOIR (57044-29). 21 b 30. 1» 19, 
20 : Tania, P. Favre. 


Opéra 


A DEJAZET (887-97-34) (mar.). 21 h : te 
Téléphone-Je Médium. 

CIRQUE D’HIVER (338-24-19). «SU 
21 b : 1‘ Artésienne. 

ESPACE CARDIN (266-1741) (S, D. 
soir. L-), 20 b 30. dini. et te 25 15 h : Or- 
phée aux enfer*. 

PENICHE-OPERA (245-18-20) (P- soir, 
L). 21 h. dim. 17 h : Barca «B Veuetîa per 
Pedova. 

SALLE GA VEAU (563-20-30), les 20. 21. 
24A20h30.le22il5het20li30.tea 
23, 25 4 15 h et 18 h 30 : rAriésïenofc^ 

THÉÂTRE I«S CHAMPS^LYSÈES 
(723-47-77) (J-, D. soir), 20 h 30. dmL, 
14 h 30 : la Péricbote. 

Opérettes 


ELDORADO (241-2140). (mer. w, D. 
star et k 25 an soir) 20 h 30 , mer. sam. 
14 h 30, dim. et te 25 4 15 h : Hourra 
Papa. 

ÉLYSÊES-MONTMARTRE (252- 
25-15), mrT ■ 14 h 30. vcn. 14 h 30 et 
20 h 30, sanu, hm. 20 h 30, dim. 14 n et 
17 h 30, mar. 15 h : les Mille et Une 
Nuits. 

Le music-hall 

CAVEAU ras OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h : Chansons Françaises. 

CINQ DIAMANTS (ré*. : 57044-29) 
(D„ L.), 21 h : Ph. VaL 
FORUM DES HAXXES (297-5347). ka 
19. 20. 21.22 à 2! h : L MuvrinL 
GYMNASE (246-79-79), 21 h, dim-, IB h : 
Thierry Le Luron. 

GOLESTAN (54^7841). ven» sam, 
dim.. 19 b: les Mille et Une Nuit* 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). ieu. 
20 h 30, ven. 18 b 30, sam. l6h:G.O»- 
hu. 

CMLYMPIA (742-25-49) (D- so»), 20h 30, 
«jim. 17 h : Jairo (dam. le 23) ; le 24 A 

20 h 30. le 25 à 17 h : M. Leeb. 

PALAIS I»S CONGRÈS (758-1744) 

les 19, 22, 23 A 14 h « 17 h 30. te 24 A 
15 h: Ch. Goya. 

PALAIS DES SPORTS (828-4090), 
mer. A 14 h, jeu, ven, mar. A 20 h 30, 
sam. A 14 h, 17 h 30 et 21 h, dim. A 14 b 
et 17 h 30 :1e Cirque de Moscou. 
SPLENDÏD (208-21-93) (D- L.) 21 h : 
M. Boujenah. 

TH. DE PARIS (28009-30) (D. soir, L. 

et le 25), 21 h. dim. 17h:Zmc. 

TH. DE LA PORTE DE GENIILLY 
(58020-20), les 19. 20, 21, 22 A 2! h. te 
23 A 15 h : B- Gay. 

TROU NOIR (57044-29), ks 21. 22. 23 A 

21 h 30 : M. Maugmx*. 

ZÉNITH (245-44-44), (D. soir). 20 b 30. 
dim 14h 15: J. HaUyday (demie 23). 


LES AVENTURES 
DE LA RAISON 


Du 1 er juillet au 2 septembre 1984, le Monde 
Aujourd'hui a interrogé des chercheurs (philo- 
sophes, mathématiciens, biologistes, histo- 
riens, psychologues, linguistes) sur l'usage et 
les formes de la rationalité contemporaine. Il 
leur a demandé s'il y avait du neuf sous le soleil 
de la raison, et si tout n'était pas joue dans le 
ciel éternel des idées. 

• 

Les réponses publiées ont été regroupées dons 
une brochure de 36 pages. 


EN VENTE AU JOURNAL EXCLUSIVEMENT 


BON DE COMMANDE 

< LES AVENTURES DE LA RAISON 

Nom Prénom 

Adresse 

Code postal I \ l-L-L-1 Vifle 

NOMBRE D‘EXEMPIA WS(S) x 22 F (frais d'envoi «dus) 

Commande à faire parvenir avec votre règlement au Aie 

Service de la vente au numaro 

5, rue des talions 75427 PAWSÇEKX 09 


En V0 : ÉLYSÉE LNC0LN - PARNASSIENS - CLUNY ÉCOLES 
CMÉ BEAUBOURG HALLES - UQC OPÉRA - BOTTE A FILMS 
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GRAND PRIX DE L'ACADÉMIE NATIONALE DU CINEMA 


MJCHEXPJCCOU 
ALEXANDRE JULBATT 
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N 
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CG 

RCUS 




NI TC A DA DTID PU 1 TV 1 

ANIX/IFP 


: — rl\LULl N I L. r r-\ l ir\ L/ W 1 i ^ y 

BYE BYÈ SHOW- 

BIZ 


3 

.^V 




Bon a odreuer ou 
Théâtre MOGADOR. 25. rue de Mogador. 75009 Pons 
tel 


LOUEZ DES MAINTENANT VOS PLACES 
PAR CORRESPONDANCE POUR BYE BYi SHOW BIZ 

Relâche: Dimanche wr e» - 

Soirées; 20 h 30 - Matinées: Samedi. ej c:monc».£: o lûM 

O r ciscs!re -r Co-"bwlIc l^'Serie .165. e -• -Baicsr, î r ç*érie 
Orch-.-CTc? — 'Cofâe: l ie 2 c îépe ' Zf f ; Bslcon t ,bene . ■ 



Cl iow .1 reglemeni de F par chèque bancaire ou pcfifal 

3 volets o T ordre du THÉÂTRE MOGADOR ei une enveloppe hmbree 
a mon adresse pour renvoi des brttets 

SIGNATURE 


LOCATION PAR TELEPHONE •. 285.28.80 


t. MOGADOR t 


^ 'C- ’l: -‘-0* -'a. '-Ca ?:f ~ ~ ■ A'.-i-.- : . . h 


; 'A'- s 


LT 'OUJCLGS EN .v-AliNEE L'HISTOIRE DU COCHON G’J: VOÛLAr MA-GVR =CJR EPOUSER COCHON NETTE; 

PAR LE GRAND MAGïC CIRC JS E' JUSQU'AU 3: DECEMBRE 'C v R.ANO UE r.EkGERAC' . _ . 


W- 
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ADIEDI 


deJelena Kohout 

mise en scène Viviane Théophilidès 


Maurice Deschamps, Denis Lavant. 

Cristine Combe. Jacques Kraemer 


’ 4 déc. 

• 5janv. 
•'11 8 h 30 


IVm( >i >i < 

Salie Roger Blin 325 . 70.32 


C'est une œuvre tout à fart empoignant a._ Viviane Théophi Edès reussltjà I une 
de ses plus fortes mises en scène. LE MONDE - Une leçon à tnétfitar: LE 
FIGARO - Viviane Théophlidès a su habiter le spectacte dtMnow nofr et 
d’inquiétante étrangeté. L'HUMANITE - On est fasciné par te jeu. LE 
QUOTIDIEN - Un mrade. H y eut Laurel et Hardy. Vo8à Lavant et Deschamps. 
LIBERATION. - 


CARAVELLE 


BAR -RESTAURANT 

ouvert jour et mit 

Votr*awi8QFde19h30à22b 


Sanoa tari de Nonigu 
Foie a» d* Abacc - Ssaoe 
Jambon de Fume 
Salade niçoise 
Salade de langou ste fraîche 


FDetdesolesai 

Faux-fQet au poivre 
CStes d'agneau - hem atemeaei 
Steak tarte» 


Pitteerie aafaoo-Ctoe» 
Sorbets - Crème «Ml 
Mousse aa cbocokt 


4, r. Arsâne-Houssaye, Paris 8* 
Boisson, service non comprit 


359-14-35. 



RÉVEILLON DU JOUR DE L’AN 

LUNDI 31 DÉCEMBRE 1984 


DE 21 H A L'AUBE 


DÎNER DE GALA 
DANSANT 


ONE MAN SHOW 

THIERRY 
LE LURON 



78. AVENUE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 75008 PARIS 
EEHSEIGHEMEHTS ET RÉSERVATION SUR PLACE. TÉL. : 359.09.99 AGENCES ET CONCIERGES D’HOTEL 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 


# iwüMM variole ■ Orchestre - PAIR. : prix noya da repas - JL. H. : oomt JnffL. 



L’ÉPI DT» 

25, rue J.-J .-Roussean, 1* 

236-38-12 

F.dim. 

Le vrai iûstitx parisien mû sert ses plats régionaux jusqu'à 1 b du matin : jambonneau 
géant à la lymnaise, charcuterie tourangelle, lapereau ft l'angevine. P-MJL 120 F. 

LE POTAGER DES HALLES 

15, me du Cygne, 1** 29683-30 

Dans tut décor I93Q, Canine tratfitionnrilc. Carte :déi.d&ien et sonpersjtaqu^ 1 h dn 
malin.- Suggestions du POTAGER « LES PETITS MIDIS* de 12 h 3 17 a. Entrées ; 
I8 F. Plats : 38 F. Desserts : 12 F. Vins : 18 F sjlc. Bar, terrasse, ambiance muricale. 

LES TROIS MOUTONS 
63, av. Fr.-Roosevdt, fa 

265-2695 

T.LJ. 

OUVERT APRÈS LE SPECTACLE Dera. cornu. : 23 b 3a Grillades d 1 AGNEAU 
et de BŒUF. CUMATISÊE. MENUS/CARTE 150/225 F (sera, boisson compr.). 

INDRA 359-26-72/359-5640 

16, rue du Commandant -Rivière, 8* 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs 3 paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par 1e MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.MJL 120 F. 
Salle pour réception, cocktail, mariage. Fermé samedi nüfi et dimanche. 

COPENHAGUE 

142, Champs-Elysées, 8* 

359-2041 

F.dte. 

De midi A 22 h 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, bornTteuvre 
danois, festival de saumon, MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ. 

RELAIS BELLMAN 

37, rue François-I 0 , fa 

723-5442 

F. sam., dim. 

Jisou’i 22 h 30. Gahe Shonl et ccnfcrtabic. Sa B* fiîmti«fr Cüûae indhiianefle. Les 

rariofis da Rojam. Strie au courgttia. Gâtera dn jour. MENU DINER 130 F (net) + boam 

CHEZ HEP 

22, rue de Ponthicn, fa 

256-2396 

F. sam, mûfi- 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dam le quartier dm ChampsElysées. Gastronomie 
danoise, vietnamienne. PAIR. ; 90 F. 

TYCOZ 

35, me Saint-Georges, fa 

F. dim_, lundi 
8784295 

J. 23 h. Jacqueline et Marie-Françoise vous attendent pour vos déjeunera et Anes dans no 
cadre breton. POISSONS, FRUITS DE MER. CRUSTACÉS, CREPES et GALETTES 

AUB.DERIQUEW1HR 77092-39 

12, rue du Rjg-Mantmartre, 9* TiLjra 

Déjeunera, dteera, soupers. De 12 h à 2 h du malin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vin 
(TAtoce. Sa CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts. BANC D'HUITRES. 

AU PETIT RICHE 7709898,7709650 
25, me Le Peletîer, fa F. dxm. 

San étonnant œeara â 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salon de 
6 A 50 personnes. Déjeunera, dineis, soupers de 19 h 30 A 0 h 15. Parking Drouot. 

PAGODA TXJ.- 8748148 

50. rue de Provence, 9* 

Prix • BAGUETTES D'OR » de la gastronomie chinoise. Médaille d’argent de Paris. 
Cane d'or Club Gault-MiDau. Déjeunera d’aJTaires avec spédaCiéa de la maison : 76 F. 

LE LOUIS XIV 

8, bd St-Denis. 10* 

208-56-56 

Déjamcra. Dîners, SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Mis de mer. Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers. PUritag privé marné par rateritr. OUVERT POUR LES FÊTES. 

PALAIS DU TH OCADÉRO 7279592 

7, avenue d’Eylau, 16° Tous les jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
le patron. Air oooditKmné. Service et livraison a domicile. Plais A emporter. 

YVONNE 

13, me Bassano, 16* 

72098-15 

Vielle cmsÎDC française. Diverses spécialité*. Carte, environ 130 F. fermé vendredi soir 
a samedi. Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 

LE GUILLAUME TELL 
lil.av.de Vüliers, 17* 

622-28-72 

F. sam. et dim. 

BANC D’HUITRES. Spéc. POISSONS. CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDEL Carte crédit. Parking assuré, 210, rue de CounxHes. 

LE SAINT-SIMON 3808898 

116, bd Pe reire, 17* F. sam. midi, dim. 

Ses spécialités de POISSONS. GIBIERS. MENU à 110 F sjlc. et CARTE. 
Propriétaire et chef de caêdne B. FERRAGU. Parking, 210, me de Courcdte 

EL PICADOR 

80. bd des Batigaalles, 17* 

387-2887 

F. hindi, mardi 

SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES et FRANÇAISES RÉVEILLON de la 
SAINT-SYLVESTRE avec : cotilkm et riwrntt. 380 F. T.C (apéritif, vin, sera.). 


CHEZ GEORGES 
273, bd Pereirc 


574-31-00 
Porte Maillot 


l-UUMl MM|IUUUUMUli. 1 JUMjU R —J U JU. .jGh 

tranchés et servis devant vans. Gigot, trais de c&tes, 
OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDL 


RIVE GAUCHE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F.dim. 
46. rat Gaiande, S* 32546-56/0046 


MENU à 170 F. (vin, café, service compris) an déjeuner : le pignon 
de ran e â m e chapelle Sainte-Biaise, tescdEea en nflze {Tardes ( 

A 100 pars. Parking Lagrange. 


. - POV'sHde) 
série). Salons 15 


CHEZ FRANÇOISE 705-49-03 

Aérogare des Invalides, 7* F. (fini, soir et lundi 


C'est votre fête, aujourd'hui, Madame, on vous, Mcrndear? Valable tente Humée, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, ana Soie gras 
frais maison. Mena à 95 F sjlc. Parking privé assuré face an ü° 2, rue raber. 


TANWNH 

60, rue de Vcrocuil, 7» 


F. dimanche 
544 -04 -8 4 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands en», dont 

160 Porocrol Service assuré jusqu'à 23 h 15. Parking ; Bao-Momutemben. 



LA TOUR D'ARGENT 

6, place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre Ség et confort. - Tons les jouis 
de 12 b A l b 15 mat Grill. . poissons, 

BANC DWjTTRESr^^ 


12, place Clichy (face Wepler) 
Accueil j, 2 fa du malin - 874-49-64 
Goûtez l’air dn large toute r armée 
BOUILLABAISSES • VIVIER D’EAU K MER 



LA MAISON D’ALSACE 


FOIE GRAS, HUITRES, CHOUCROUTES 
Eisa boutique de nHncst&ks 
39, ChampvEyséo - 35944-24 


AU PIED DE COCHON 


Le fameux restaurant des Halles 

Fruits de mer -Grillades 
6 , me CoquiQiere - 236-1 1-75 + 


LE GRAND CAFÉ 


BANC D'HUITRES 
POISSONS-GRILLADES 
4, bd des Capucines — 742-75-77 



LE MONDE DES A»TR 


CINEMA 



iijj^adü 


■sa:*--? 


Les ffiais marquas (*) Met Merrits nx 
moins de trdM ans, (**) aux màtes de dix* 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 19 DÉCEMBRE 
XS h : Rriflcfae ; 19 fa : Sonamedix an 
dUmvcrsal : Deux Nigauds Kgtamttres, 
de Ch. Lamout ; 21 h : Hommage A Oint 
Eamrood : Un rrisean dans la nuit. 

JEUDI 20 DÉCEMBRE 
15 b : la Gterifanoar. de E. Scdgwick; 
19 h : Soixante-dix au d’Umvenal : Sadrtte 
traxnp.de H. Fregooefle: 21 h: Hommage ft 
CHm Eastwood : Breezy. 

VENDREDI 21 DÉCEMBRE 
15 h : la Fusée, de J. Natanson ; 19 b : 
Soixante-dix ans dUmveraal : le Bistrot du 
péché, de B. Hiuobentouc ; 21 : Hommage 
A CEm Eastwood : PHomme des bac tes 


19 fa : Aspects dn cinéma j ap o ns i« : Bruit 
d'arias*, de T. T 


Les exclusivités 


ALSZNO EX CONDOR (Nicaragua, ta). 

Répabbc-Onéma. Il* (805-51-33). 
AMADEUS (A, va) : Gaomont-HaBes. 
1- (297-49-70) ; Vcndfime. 2* (742- 
97-52) ; Saint-Germain HuchcCtc, S* 
(633-63-20) ; UGC Odéon, 6* (225- 
10-30); La Pagode, > (70S-12rlS); 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
0467); Ambassade, » (359-1908); 
14 JuDet-BastiUe, 11- (357-9041); 
Escu ria l, 13* (707-2804) ; Parnassiens, 
14* (335-21-21) ; 14 Juillct- 
Bc augica cQe, 15 e (575-79-79) ; Mayfhir, 
1» (525-27-06) .-V.tRo,ï <236- 
83-93) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Athéna, 12* (343-0045); Mo n tp ar nos. 
14- (327-52-37); Gaœnonr Sud. 14* 
(327-84-50) ; UOC Convention, 15* 
(574-93-40) ; Pathé Oicfay. Ifa (522- 
46-01). 

L’AMOUR A MORT (Hr.) : Quintette. 5* 
(633-79-38) ; UGC-Maibcuf. 8* (561- 
94-95). 

L’ANNEE DES MEDUSES (Fr.) : Gaîté- 
Boulevard, fa (233-67-06) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Panmouot Opéra, 9* (742- 
56-31); Paramauut Mcntjanmse, 14* 
(335-30-40). 


L'ARBALETE (Et) (*) : Arcades, fa 
233-54-58) ; Gecrgo-V, 8* 


(S624146); 


fa (878-81 

Fanvette. 13* (331-60-74) ; 

Mcntparnaaso-Pathé, 14* (320-12-06). 
ATTENTION LES DÉGÂTS <It» vX) : 
Rex, 2* (236-83-93) ; UGC Opéra. fa 
(274-93-50); UGC Danton. 6* (225* 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6* (374- 
94-94) ; Ermitage, 6* (563-16-16) ; Nor- 
mandie, 8* (563-16-16) : UGC 
Bontenud. 9* (574 5 540) ; UGC Gare 


(327-52-37) 
UGC Com 


Convention, 15* (574-93-40) ; 


paillé CK ri», 1» (5224601) ; Sente 
(241-77-T ' 


taa.9- (241-77-99). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A* va) : 

Quintette. S* (633-79-38). 

■dtmft SCHTROUMPF (Bel*.) : Item, 
I- (2334206) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; George V. 8* (561-41-46) ; 
MaxériBe, 9* 070-72-8 6) : Français. 9* 
(770-33-88) ; Bastille, 11* (307-5440) ; 
Nmmos, 1> (343-04-67) ; Fauvette, 1> 
(331-60-74) ; Montparnasse Paibé, 14* 

(320-1246) ; Grand Pavois, 1» (554- 
48-85) ; Cfidw Pathé, Ifa (5224601); 
Sccrétaa, 15*041-77-99) . 

BOY MEETS COL (F.) : >* 
An-Beaubourg, > (278-34-15) ; Saint- 
André-dm-Ara, 6* <32680-25) ; ©ym- 
pic, 14- (54443-14). 

BROADWAY DANNY RÛS£ (A* va) : 
Mono, I" (26043-99) ; Reflet Quartier 
Latin. S* (326-84-65) ; Gtwgo-V, fa 
(5624146). 

CAL (Ii L, va} : Cfaqy Ecoles, 5* (354- 

20 - 12 ). 

CARMEN (En, va) ; Bette A fîtes, 17* 
(62244-21). 

CARMEN (Franco*,) ; PabJJcb- 
Marigoon. 8* (359-31-97) ; A. Bâtis, 13* 
(337-74-39). 

DIVA (Fr.) : RnoS B e au bo ur g, 4* (272- 
63-32). 

DON GIOVANNI (II, va) 

Pâte». 5* (35607-76). 

L’ÉTUtFL DES HÉROS (A, va) 


Espece GaizA 14* (327-95-94) 


SAMEDI 22 DÉCEMBRE 
15 h : Gigi, de J. Aadry ; Soixante-dix 
ans (PUniversa] : 17 h : l’Impasse r n * ur i'T* , 
de H. Frcgooese; 19 h: Winchester «.73» , 
«TA. Mann ; 21 h : Hommage à C East- 
wood : la Sanction. 

DIMANCHE 23 DÉCEMBRE 
15 b : la Route Na p o l éon, de J. Delan- 
noy ; Soixante-dix ans d’Unrreraal : 17 h : 
A feu et A sans, de B- Bet ti w ; 19 : The 
btdy pays off, £ D. Sôrk ; 21 fa : Hommage 
A CEm Eastwood : Josey Wales, Hors-la-fai. 

LUNDI 24 DÉCEMBRE 
R bIV** 

MARDI 25 DÉCEMBRE 
15 h : ks Nouveaux Riches, d'A. Bertho- 
nneu ; 19 fa : Sdbmnte-dix ans «TUnivem] : 
Quand les tambours s'arrêteront, de H. Fre- 
goacm; 21 h : Hommage à Chut East- 
wood : l'Epreuve de farce. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 19 DÉCEMBRE 
1S h : le Cirque fantastique, de 
J--M. Newman; 17 fa : k Chltram des 
amants maudits, de R. Freda; 19 fa : As- 
pects du j«|— ■ : l'Athlète ve- 

dette, de H. ShünîzxL. 

JEUDI 20 DÉCEMBRE 
15 ta : Capitaine Morgan, de A. de Totfa 
et P. Zegüo ; 17 h : Gipsy. de J. Losey ; 


Tasaka. 

VENDREDI 21 DÉCEMBRE 
15 h : SuretmL k Tï|ie des sept mets, de 

S. BergonzriH ; 17 fa : Snr la ririen. de 
W. Laid; 19 fa : CSnénsajaponma-remBlBB : 
te Poiiise-poassc,dc FL HmagakL 

SAMEDI 22 DÉCEMBRE 
Courts métrages indiens inédits 
(Amiens 84) ; 25 h ; Arrivai, de M. Kavl; 
Rre in die BeHy. de K. Shahari; Beyood 
tbe river Pedma, de R. Gfaatsk; 17 h : k 
Femme dn planteur, de K. Aanaiàn; Ci- 
néma japonais- Remake : 19 h k Ponaso- 
poosse, de H. Inagrid; 21 b : k Fousk- 
ponssc, de K. MtemL 

DIMANCHE 23 DÉCEMBRE 
15 h ; ks Etrangleora de Bombay, de 

T. Fisher ; 17 h : Fop’game, de F. Leroi ; 
Ofav juptwwuPMTMir g : 19 h : FAmaur 
de Tqfnra, de K. Yamamoto; 21 h : 
FAmour de Ttguro, de K. Mari. 

LUNDI 24 DÉCEMBRE 
15 h : Un vrai cinglé de date, de F. 
Tasfaün; 17 h : Deux Têtes faites, de 
R. Qnme ; 19 b : Rettcbe. 

MARDI 25 DÉCEMBRE 
Rdftcbo. 


PLEURS DE PAPIER (Indiea, va) : St- 
André des Arts, 6* (32648-18). 

CREMLINS (A-, va) : Frinun. 1" (»7- 
53-74) : ImpériaL 2* (742-72-52) ; Oné- 
Beanbourg, 3* (271-52-36) ; Action Rive 
SSdbT?(3»4440) ; UGCDaaton. 
fr (22>10*30) : PanunOuntOdéon, 6* 
(325-59-83) ; UGC Normandie, 8* (56£ 
16-16) : Cotisée, 8* (359-2946) ; UGC 
Cbauns-Étesécs. » (561-94-95) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15* ; 

14 JuUlct-Beaagrenelle. 15* (575- 
79-79) ; Murat, 16* (651-99-75). - VX : 
Rex, 2* (236-83-93) ; UGC Mtmtpar- 
nassc, 6* (574-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC Gobdûa, 
13 * (336-2344) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Paramount Galax ie. 13 * 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14* (335-3040) ; Ganmont-Snd, 14* 
(327-84-50) ; UGC COnvenckm. 15* 
(574-9340) ; Paramonm Maflkt , 17* 
(758-24-24) ; FUsmouni Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Pathé- Wepler, 18* 
(522-46-01); Secrétait, 19* (241- 
77-99) ; Gaamont Gambetta. 20* (636- 
1096). 

CREYSTOKE, IA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang, va) : Gaumont Halles, 1** (297- 
49-70) ; HantcfenîDe, 6* (633-79-38) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) : Parnassiens, 14* (335-21-21). - 
VJ. : Français, 9* (770-33-88) . 

LWSTOIRE SANS FIN, (AIL, va) : 
UGC Normandie, 8* (563-16-16). - 
Vi : Berlitz, > (74260-33); UGC 
Gobdins. 13* (336-2344) ; Montparnos. 
14* (327-52-37). 

HOTEL NEW-YORK (A, va) : Forum 
1- (297-53-74). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A-, va) : CÎDoefacs Saint-Germain, 6* 
(633-10-82). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (Ah va) : UGC Ermitage, 8* 
(563-16-16). > VX : Paramount Opéra, 
9* (742-56-31); Pramoont Montpar- 
nasse. 14* (3354040). 

J* AI RENCONTRÉ LE PÈRE NOËL 
(Fr.) : Rex, 2* (236-83-93) ; Georgo-V. 
8* (56241-46) ; Biarritz, 8* (562- 
2040) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59); Fauvette. 13* (331-60-74); 
Mnxmar. 14* (320-89-52) ; M on tp ar nos. 
14* (327-52-37) ; Grand Paras, 15* 
(55446-85) ; Images, 18* (52247-94). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Berlitz. 2> 
(742-60-33) ; Ambassade, B* (359- 
194») ; Montparnos, 14* (327-5237). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) ; Gaîté 
Boulevard, 2* (233-67-06) ; UGC Opéra, 
2* (27493-50) ; Bretagne, 6* (222- 
5797) ; Ambassade, 8* (359-1908) ; 
George V, P (56241-46) ; ParamotnU 
Opéra, 9* (742-56-31); Fanvette, 13* 
(331-56-86) ; Tourelles, 20* (364- 
5198). 

MARKS LOYERS (A. va) : Ciné 


LE PAYS OU RÊVENT IÆSF0U»BS 

VERTES (AIL, va) : Gatsoaet îfrii— • 
1 * (29749-70) ; Studio- de fa, Kmt*> 
(634-25-52) ; HeàtefeuateT 6^gî 
79-38) ; Pagode. 7* (705?Ü-13W 
Ambassade, 8* (3 59-1 908) ^14Js£ 
Bastille. Il* (3S99091)u£snmd» 
14* (335-21-21); Ûfançtc; i+i&Z 
43-14) ; 14-JniQet Bcangrenu*^ 
(575-79-79). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; 

Pavois (Hsp.), 15- (5544685)-.: .v? 

QUILOMBO (Bréafltea va) i Dcafetig. 
(32141-01). 

RÉVEILLON CHEZ BOB (FL) 'fate 
1- (23342-26) ; R«, 2* (23633*^ 
Pararooost Marivaux, 7 2* (2968048}'- 
Paramount Odéon, 6* (325-5983) - ' 
Paramount Mereary, 8* (5fi2-758(Af 
George V, k (5624146) ; PanÙmt 
Opte, 9* (742-56-31) ; FsnmoumBm- 
tifie, 12* (343-79-17) ; ParémotréL' 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; UGC tSobe- 
Uns. 13 e (336-2344) ; Paramount^ Mai 
narrasse, ]4* (335-30-40) ; Paxattofaat 
Orléans. 14* (5494591); Coêveaân 
Saint-Chartes. IS* (579-3300) ; Pte» 
16* (288-62-34) ; Paramount MaffietiT* 
(758-24-24) ; Images," 18* (52247=94)-- 
Paramount Montmartre. 18* M»-- 
34-25). y\- 

LES RIPOUX (FrJ : Roc, > (236- 
83-93); Batte 2* (742-60-33); QGC 
Danton, 6* (225-10-30) ; UGC Manteau 
nasse, 6* (5749494); AmhenradftSt- 
(359-1998); UGC Biarritz, » (563- 
2040) ; UOC Gobelins. 13* (33& 
2344) ; Gaumont Convention. 1S* (828- 
42-27) ; Images, 18* (5224794). ■ • 

RIVE DROTTE RIVE GAUCHE (FrtF: 
Marignan, 8* (3599282) ; Français,'^' 
(770-33-88) ; Moocpanasre Pathé,'l4* 
(320-1296). 

REUBEN REUBEN (A-, va) : Pso- 
mount Odéon, 6* (325-59-83) ; UGÇ -: 
Rotonde, 6* (5749494). „ 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Forma,.!- 
(23342-26) ; Paramount Marivaux,- 2- 
(296-8040) ; Stmlio Alpha. 5* (354- 
3947) ; UGC Demoa, fr (22S-10-30)4 t 
UGC Rotonde, 6* (5749494) ; Moûts- 
Carlo, 8* (2259983) ; P hr«n«.m t Cto, 
8* (56245-76) ; Paramount OpteT> 
(742-56-31) ; Paramount Basale, 12 * 
(343-79-17); Ptuaraount Gobcfint, 1> 
(707-12-28) ; Puiiiiiomn. Mont panu nec. 
14* (335-3040) ; Paramount Orléans, 
14* (5408591) ; Convention Sainte: 
Chartes. (S799390). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fl) : Sto- 
dio 43.9* (7706340). 

SOS FANTOMES (Æ, va) : Forum, *«' 
(2334226) ; Oné Beaubong, > (271- 
52-36) ; HautefenUla. 6* (633-79-38); 
Paramount Odéon. fa (3256983); 
Marignan. fa (3599282) ; Georae V.fa 
(5614146) ; Paramount Gty, fa (562- 
45-76) ; Paraasnen*. 14* (335-2181) ; 
Kmopanotama, 15* (306-50-50) ; vJ. ; 
Richelieu. > (233-56-70) ; Paramount 
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Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
an, fa (225-10-30) ; "" “ 


Odéon, fa (225-10-30) : UGC Rotonde, 
fa (5749494) ; UGC Biarritz, fa (562- 
2CM0) ; vX : UGC Opéra. 2* (274- 
93-50) ; UGC Boulevard, 9* <574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34391-59) ; Mnamer. 14* (32089-52). 

LE MEILLEUR (A, va) : UGC Mar- 
beuf, fa (561949S). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : 14Jnütet Par- 
nasse, fa (326-5500). 

1904 (A, va) r Gaumont HaBes, 1* (297- 
49-70); I4-Jui0et Racine, fa (326- 
1988) ; Marignan, fa (3599282) ; 14- 
JuUet BastiOe, 11* (3579081) ; vX : 
ImpériaL 2* (742-72-32). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A^ vX) : 
Opte Night, 2* (296-62-56). 

MOSCOU A NEW-YORK (A, va) : 
UGC Marbcnf. » (5619495). 

NEMO (A, va) : Bonaparte, fa (326- 
12-12). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5* (633-79-38) ; 
George V. fa (5624146) ; Parnassien». 
14* (33521-21). 

PARIS, TEXAS (A, va) : Morin tee 
Halte 1” (2604399); Panthéon, 5* 
(354-1504); Saint-AndrédnArts, fa 
(32648-18) ; Marignan, 8* (3599282) ; 
UOC Biarritz, » (562-2040) ; Escurial, 
13* (707-28-04) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21). - VX : UGC Opéra, fa (574- 
93-50) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
9540). 

PAR OU TES RENTRÉ, ON TA PAS 
VU SORTIR (Ft.) ; Richeüen. fa (233- 
56-70) ; UGC Marbcui; fa (5619495). 


Opéra, 9* (742-56-31) ; Lumière, ». 
“ 7) ; Maxévil 


(24649-07); Maxévilie, » (770- 


>.iiU r 


ParuMUM 


7286) ; Bastille, 11* (307-5440) ; 

, 13* 1 


Nattens. 12* (343-04-67) ; Fauvette, 
(331-60-74) ; Paramonm Galaxie, 1> 
(5804893) ; Paramount Mo ntparna sse. 


14* (335-3040) ; Montparnasse Pathé, 
14* (320-12-06) ; 


.. Mistral, 14* (539-, 

52431 ; Gaumont Convention, 15.(828-' 
42-27) ; Cooventiaa Samt-Chartes, 15 
(579-3390) ; Paramonm MalDot, 1> 
(758-24-24) ; Inogos, îfa. (5224794) ; 

- Paramount Montmartre, 18* (606». 
34-25). 

SODYENRS SOUVENIRS (Fri) : CoS- 
sée, fa (359-2946). 

STAR WAR LA SAGA (A. va). LA 
GUERRE DES ÊTOCLES, L’EMFIBE- 
CONTRE-AXTAQUE, LE RETOUR ’ 
DU JE3X : EscnriaL lfa (707-2894) ;. 
Espace Gallé. 14- (3279594). 

TOP SECRET (A, va) : SamteMschel, 9 . 

(326-79-17). 4- 

LA ULUMA ŒNA (Cte) : RépafaSc, 
Onéum, 11* (8055183). 

UN AMOUR DE SWANN (Fri) : $twfi», 
Gaknde. 5* (H sp.) (35472-71). 

UN DEMANCHE A LA CAMPAGNE; 

(Fri) .-Lacanrirs. fa (544-57-34L 
UN ÉTÉ IFENFER (Fr.) (*) : Fanon, K- 
(2334286) ; Quintette, fa (633-79-38)'^ 
Marignan. fa (3599282) ; Saint-Lazare^ 
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(331-60-74) ; Mktnd, 14* 

Montparnasse Pathé, 14* (320-lZ-06jr 
P antwriem , 14* (320-30-19) ■; Gamnora ,.. 
Convention, 15* (82842-27); Path^ 
CEcfay, 18* (3224691). 


mm» 


LES FILMS NOUVEAUX 


AIDA, fDm inétHt italien de Oomeme 
F ta cassi. Va : UGC Opéra, 2* 
(274-93-50); Ciné-Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Cluny- Ecoles, 5* 
(354-20-12); Elyséea-Lincofai, fa 
(3 59-36-14) ; Parnaxricm. 14* (335- 
21-21); Botte ft fifans. 17* (622- 
44-21). 

BAYAN KO, fQm philippin de Lino 
Brocha. Va : Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Olympic- 
Lnxem bon rg. fa (63397-77) ; Biar- 
ritz. fa (562-2040) ; CHympio- 
Emrepflt, 14» (5444514). 

LE CONTE DES CONTES (Série de 
S fias d’animation soviétique de 
Y on ri Norstcin. V.o. : Rivoll- 
Beaubonrg. 4» (27293-32) : Epée 
de Bois, fa (337-5747) ; Cosmos, 6* 
(544-2S-80). 

LA FEMME IVOIRE FUm isécEt 
fiançais de Daminîqee CbemiaaL 
Epée de bois, fa (337-5747). 

LE MATELOT 512, fils français de 
René AIBa Forum. K (297-53-74) ; 
Paramonm -Mari vaux, 2* (296- 
8040); Studio Cojas, S* (354- 
89-22) ; SaisteGenaain St ntH ™, y 
(633-63-20) ; Efysées-Lineoîn. fa 
(359-36.14) ; George V. fa (562- 
4146) ; Lumière. 9- (34949-07) ; 
Parnassiens, ]4* (335-21-21); 
14 JuRtet-Beangrenrite. 1 » (575- 
79-79). 

PAROLES ET MUSIQUE, film ten- 
ais (TEfic Cbonreqm. Gaumont» 
Halles, I* (29749-70) • UGC 
Opéra, fa (27493-50) ; Richelieu, 
fa (233-56-70); Bertrtz. fa (74fa 
60-33) ; SteQeimaia Yilhae, S* 
(633-63-20) ; UGC Odéon. fa (225- 
10-30) : Cotisée, fa (359-2946) ; 
Biarritz, fa (562-2040) ; St- Lazare 


84-50) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Mïramar, 14* (32089-52); PLM.oï 
St- Jacques, 14* (589-6842) ; 
Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27) ; 14 JnütetrBeiiugnaMBe, 
(375-79-79) ; Bicnreauc- 
Montparnasse. 15* (544-25-02) ; ^ 
Murat, 16* (65199-75) ; Calypso, 

17- (380-30-11) ; Pathé-Cfichy. lfa 1 
(5224691). 

LA POU1JS NOIRE, film mriStîqsM^ 
de Victor Gress. VX : Epée de bois,. - 
fa^37-5747) ; Cosmoa, fa (544^- r 

LA 7* CIBLE, FDnt fran ç ais dd.'V 
Claude Rnoteut. Gaumont-Halte' ’’’ 
1 - (29749-70) ; Rtefaefieu. fa (233^ ^ 
56-70); Berlitz. 2* (7428M3) 
Clnny-Palace, 5* (35497-76) ; 
tagne. 6* (222-57-97) ; Haùtefeuüte. 7 ' 
fa (633-79-38) ; Saint-Lazare 
quier, fa (387-3543) ; Le Paris, fa 
(359-53-99) ; PubUcis Champs- > 
Hysées. fa (720-76-23) ; MuévÉe, • 

9* (770-7286) ; Français, 9» (7Rpvvr 
3388) ; La Bastille. 1 1* (307-' - ' 
5440); Nation, [fa (34394-67) ï' Vf 
Fauvette, 13* (331*56-86); 
Montpmruasse-Paihé. J4* (370r' -, 
12-06; Ganman-Siul, 14* (327-~ ’n 
84-50) ; Gautooni -Convention. >5* 1 - .- 
(82842-27) ; Victor-Hugo, LfaV - 
(72749-75) ; Calypso, TT* (380- ^ 
30-11); PMhé-Wopter, Ifa (522- 
4691) ; Gaumont-Gambetta, 20* 

(636- 1096). 

SHEENA, LA REINE DE LA JUN-/' * 

G LE, film américain de Jobs GnB- 


!J*f*rtÎRÊiOmSSANT.. 

^SOW^PETILLANTE. GftiASniî 

i. .7''^: ' 

: le 

^ DETENDUE... FOUE OC mC£, 


#^6 


TniTsCf 


’^tSSE. HUMOUn ET f AHTâiStÉ 


^ORtjisPEniai. beoos paRîaîî- es 

1 ET OARC NUpTiSi ES 

.,f-‘ . ; v-v: 


. r . v .. 
?. r. V: 


CHARMAHT. SHmîüa l 
^^EUXVENU. 

' Yp v-Àà 


I 't UES *iv ET,LLaN TS AGNES SOft&l 


Psiquitt, 8* (387-3543) ; UGC 
Boulevard, 9* (574*9540) ; 


14 Juillei-BusURei 1 1 e (3579081) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Athéna, Ifa (3439748) ; 
Paramon nt-Ga laxie, 13* (580- 
1893) ; UGC Gobdins, Ifa (336- 
2344); Ganmont-Sud, 14* (327- 


79*38) ; Georgo-V, fa (5614146Ï ; ' 
Marignan. fa (3599282). VX Y;7 
Parauount-Marivaux, 2* (296- 
8040) ; MaxévîBe. 9* (770-7M5) r ‘ 
Fanvette, 13* (331-60-74) ; * 
Paramoiint-M ontp a m asse. 14* (33Sr 
30-40) ; Mompâr n assfrPathé. 14*. 
(320-1296) ; Convention Sainte 
Charte 1 S* (579-3390) ; im. g«, 

1 fa (522-4794) ; Paratnannt- 
Mantnaitre, Ifa (606-34-25). 
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CINEMA 


LA VENGEANCE DU SERPENT A 
TWRŒS (Fr.) : Forum, 1“ (233- 
42-2fi)*. Richelieu, > (233-56-70); 
Pamnount Odéon. &> (325-59-83) ; 


^ oafapw rit. «• (359-19-08) ; Game V, 
»-;j(562-*M6) ; FnmçuU. 9« (T70- 
■33«) r Nation, 12> (343-04-67) ; UGC 
6*» * 1-70% 12 1 (343-0 J -59) ; Fut- 
4(0*1 13* (331-56-86) ; Miràmar, 14* 
tsaO^Æ!); Mom pm»iuifc -Path6. 14* 
(320-1306) ; Gaamant Sad, 14* (327- 
■84-502-: 14-Jnfllet BsancreneOe. 15* 
(575-79-79) 7 Gaumont Convention, 15* 
(828-42-27) ; Binunannc Mainot, 17* 
PS&24-24) ; Pttbé-Wcp» or, l» (522- 
46-01)- ; P«b6 W opter, ï|> (522-46-01) ; 
■C^#tWi. 20* (636-10-96). 

L& grandes reprises 

AÜaËDANS LES VIXXES (AIL, VA) : 

'JS jaSOet P anoM e . 6 * (326-58-00). 
ASSURANCE SUR LA MORX (A, 
-va )~ Action OuÏRtiw, 6* (329-1 1-30). 
LES- AVENTURIERS DE L’ARGUE 
PSQXJE (A_ vX) : Capri. » (508- 
^1-69). - 

L’AVENTURE DE M- MUIS (A, 
-v&)' : Action Christine tn, 6* (329- 
11-30). 

B^ÛOUSS (Jap-, va) : Sxiat- 
LAHibcn, 15* (532-91-68). 

BtiÈKY LYNDON (AngL, va) : Gland 
ftnÎB s, 15* (554-46-85). 

1À .'BELLE CAPTIVE (Fr.) : Donfert 
ilLap.), 14* (321-41-01). 

BLÀDE KUNNER (A-, va) : Sttdio 
Gahmdo. 5* (354-72*71). 
KÀNCHE-NEKE (A, vX) : NapoUon, 
JT* (267-63-42). 

LE BON PLAISIR (Fr.) :UQC Mmbeaf, 
-fc(56 1-94-95). 

LE-CARROSSE VOS (Fr.) ; Roflet- 
Logos, 5* (354-42-34) ; Studio 43, 9* 
<77063-40). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
-fàX) : Napoléon, 17* (267-63-42). - 
LÀ ' CORDE (A^ VjO.) : Reüot-Logav, S* 
'(354-42-34). - - 

Vt CUIRASSE POTEMDNE (Sov.), 
Grand Pavois, 15* (554-46-85). 
DELIVRANCE (A_ va) (*) : Læer- 
«dre. 6* (544-57-34) ; Bote à films, 
(62244-21). 

IA DIAGONALE DU POU (Fr.-lt, va) 
(**) : Studio de h Harpe, S*. (634- 
->25-52) ;PnbEd> SaintGeraMnn.fr (222- 
72-80). 

L ES. DIE UX SONT TOMBAS SUR LA 
TÊTE (Bots. An vX) : Capri. 2* (508- 
-11-69). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A-, 
vJ) : Agora, 18* (254-7646). 

DUEL (A, va) : CSné-Beanbcnr». 3* 
(271-52-36) ; Goorge-V, 8* (5624146) ; 
Pennstiem. 14* (320-30-19). — -VL ; 
Lmnüre.9* (24649417). ■ 
EMMANUELLE (Fr) (•*) : Paramount 
City. 8* (562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fri) : 

Raadagb, lfr (2884444). 
EXCALIBUR (A^ vX) : Opéra NtgM, 2* 
(296-62-56). 

FAUX MOUVEMENT (AU, va) : 
; 14 Juillet Parnasse, 6* (326-5840). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
. (**) : Grand Pavot», lfr (5564445). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Sô&L, VÀ) : 

Betrac. 8* (561-1040). 

GEORGXA (A, va) : Stwfio Bertrand, 7* 
(783-6446) ; Espace GsSrt. 14* (327- 
■95-94). 


GDN CRAZY (A, ta) ; Ûfvmpfc 5Sraa- 
Germaia, 6* (222-87-23) ; Elyaéc*- 
LineoLn, 8 e (359-36-14) ; Action 
Lafayette, 9* (878-80-50) ; OJympic, 14* 
(54443-14). 

HAMMn.11 (A, va) Cinéma Présent, 
19* (20342-55). 

LES HOMMES PRÉFtSENT LES 
BLONDES (A, va) : TanpKera, 3* 
(272-94-56). 

L’HOMME QUI VOULAIT ÊTRE ROI 
(A va) rRtaho, 19* (607-87-61). 

HOTEL DU NORD (Ft.) : Snufio Ber- 
trand. 7* (783-64-66). 


DOMINIQUE SAN DA 


MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Saint-Ambroise, 11* (70049*16) ; Napo- 
Bon, 17* (2674342). 

MXDNIGHT EXPRESS (A, vX) (**) : 

Capri, 2* (508-1 149) . 

NOBLESSE ORUGE (JL, va) : Balzac, 
» (561-1040). 

PAIN ET CHOCOLAT (lu. ta) : Saxot- 
hfiebel, 5* (326-79-17). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) tCinée» Présent, 19* (203-02-55). 
PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A ta) : Action Christine, 6* (329- 


11-30). 
LE PRÉ 


(lu. ta) : Le Latisa. 4* (278- 


JACQUES PENOT 
BRUNO CREM ER 

L aventure avait un nom- 
Aujourd'hui, elle porte un matricule : 

MATELOT 512 


RENE AL U O 



INDU SONG (Fr.) : 1+Jnület Punease. 
. fr (326-58-00). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(* B ) : Grand Pavois. 15* (5544685) ; 
Batte à films, 17* (H^p.) (62244-21). 
JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavois, 15* (55446-85). 

LA JOYEUX PARADE (A* va) : 
Contrescarpe. 5* (325-78-37) ; Mac 
Mahon, lfr (380-2441). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap., va) : Répnbik Cinéma. 1 1* (805- 
51-33). 

LAWRENCE D’ARABIE (A va) : 

Ranehgh.'lfr (2886444). 

LOI MARLEEN (AIL, va) : BjtdB. 4* 
(27243-32). 

LOUTA (A. va) : Chainpn, fr. (354- 
5140). 

MA FEMME EST UNE SORC3ÉRE (A. 
va) : Action Ecoles, fr (325-72-07) 
Action Lafayette, 9* (87840-50). 


DANS LE MILLE I 


DANS LE MILLE !... PERCUTANT... 

LE FIGARO 

A NE MANQUER SOUS AUCUN PRETEXTE ! 

G 

ORIGINAL, COCASSE... - 


Diauutche 


TOUT A FAIT REJOUISSANT... 

APRES SORAL PETILLANTE. GALABRU DELIRANT. 

le point 

BONNE ANNEE : 

COMEDIE DETENDUE... FOLIE DOUCE. PUIS FOLIE 

FURIEUSE. - r 

TranceSoir 

TENDRESSE, HUMOUR ET FANTAISIE. lis § 


ROCHEFORT IMPERIAL. BEDOS PARFAIT, GALABRU 
A TUER. SORAL ET DARC NUPTIALES. 

L EXPRESS 

. 177 

ENLEVE. ORIGINAL. CHARMANT. SPIRITUEL, ET DU 
COMIQUE LE MIEUX VENU. 

Le Pffisien 

DIALOGUES PETILLANTS. AGNES SORAL EPA- 
TANTE. 

£t 3iïonJc 

SYMPATHIQUE BOUFFONNADE QUI DEBOUCHE SUR 
UN HAPPY-END. 


NORBERT SA ADA ..... 


JEAN ROCHEFORT • GUY BEDOS 

AGNÈS SORAL • MICHEL GALABRU 


BERNARD FRESSON 


MIREILLE DARC 


REVEIUON 

StSBQB 


UN FiDJ DE 

DENYS 
GRANJER-DEFERRE 


RASHOMON (Jap, va) : St-Lambert, 
15* (532-91*68). 

BC«N DES BOB (A, vX) : Grand Rex, 
2* (236-83-93); UGC Opéra, fr (574- 
9340); UGC Montparnasse, fr (574- 
94-94); UOG Odéon. fr (225-10-30): 
UGC Ermitage, 8* (563-16-16); UGC 
Gobefins. 13* (336-2344); Mâtral, 14» 
(539-5243); UGC Convention. Ifr 
(5749340); Marat, lfr (65199-75); 
Napoléon, lfr (2674342); Patbé Cfi- 
chy, lfr (5224601). 

KOCCO ET SES FRÈRES (lu, va) : 
Chmnpo.fr (354-5140). 

BOSUMARY’S BABY (A-, va) : Reflet 
Logcs.fr (35442-34). 

BUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
JPnds, lfr (554-5685). 

LE SANG BTUN POÈTE (Fr.) : Septième 

' Art Beau b ourg. 4* (278-34-1 5). 

LE SAUT DANS LE VIDE (lu, va) ;Lo 
Latina, 4* (27847-86). 

SHINING (A-, va) (**) : Tcmpücra, fr 
(2729446). 

TCHAO PANTIN (FrJ : Grand Pavois, 
lfr (Hep.) (5544685). 

THÉORÈME (lu, v.o.) : Olynqâc Luxem- 
bourg, 6 (633-97-77). 

THE ROSE (A-, va) : Templier*, fr (272- 
9446). 

WHISKY A GOGO (A- va) : Reflet 
Médicfe. fr (633-2597 ; Babac, fr (561- 
1040) lOlympic, 14* (54443-14). 

Les festivals 

LES BRANCHÉS DE L’AMÉRIQUE 
(va). OlympfoLwemboiirg. fr (633- 
97-77), 12 h. 24 h : Pamahment Parit; 
14 b, 20 h : Rasty James ; 16 b, 22 b : 
New-Yori 42* roc ; 18 h : Om of the 
Btac. 



M DURAS (32I4I-0I), jol. dim. 12 h : 
le Camkn ; lundi. 12 h : Aordia Slfimer. 

ELOGE A LA RIGUEUR : E. RHOMER 
RcpabBo-Chi&na, 1 1* (805-51-33), mer, 
caiOL, 20 h; dinu. 16 b : la CoUectioa- 
nense; mer^ vett, mar., 18 h; dira, 
20 h : r Amour rajnts-midï ; jeu., lira. 
20 h ; mar„ 16 h : le Genou de Claire ; 
tmL. 18 b : le Signe do Üon. 

FASSBXNDER, (va) Studio Bertrand, fr 
(7834446) : jeu., vol, ton., mur ., 
15 h 30 : sera, dira, 12 h ; le Secret de 
Veronflot Vos*; jeu.. vea_ hm., nœr^ 
22 h ; rara, 18 b : Despair. 

A. HITCHCOCK. PÉRIODE 
ANGLAISE (va) Action Rive-Gauche, 
fr (329-44-40), okt, sera, sur. ; les 
39 Marches ; jeu, lira : Jeune et inno- 
cent,; vea, dira : Une femme disparaît. 

LAUREL ET HARDY (v.f.). Action 
Écoles, fr (325-72-07), mer. : Ce*t donc 
un frère; jezu : la Bohémienne; vea. : 
Laurel et Hardy au Far-West : sara : te» 
Conscrits ; ton. : Têtes de pioche ; car. : 
les AacTOxfonL 

P. PASOUNL (va), Marion de» cahnrea 
da monde, fi* (544-72-30). 

PROMOTION DU CINÉMA, (va). Stu- 
dio 28, 18» (60636-07), mer, jeu. : Au- 
dessus du volcan ; ven. ; tes Rues de Tes ; 
sera ; r Amour par terre ; dira, nmr. : 
Indien» Joncs. 

RÉTROSPECTIVE BRESSON. (va). 
14 JuDet-Parnasse, 6* (3265600) . mer„ 
14 h, 22 h : le Procès de Jeanne iTArc ; 
vmu 16 h, 18 h. 20 h: Ptepocfcet; jea^ 
14 h, 20 h : te» Dames du Bas de Boulo- 
gne; 15 h 45. 17 h 50. 20 h : le Journal 
d’un curé de campagne; vea., J4 h, 22 h: 
Une femme douce; sara, hra, 14 h, 
22 h : Lancelot du lac ; sara, 16 h, 18 h. 
20 h ; Moochette; dira, 14 h. 22 h: 
rArgent ; dira. 16 h. 18 h. 20 h ; An 
hasard Bahhazar. huL, 16 h, 18 b, 20 b : 
les Quatre nuits d'un rêveur ; mar^ 14 h. 
22 h : Un condamné 8 mort s’est 
échappé : mar„ 16 h, 18 h. 20 h : le Dia- 
ble probaUemenL 

LA QUINZAINE DU FILM D’OPÉRA 
RUSSE (va). Reflet Quartier Latin, fr 
(3268445). mer- 14 II. jeiL. 16 11, ven. 
22 11, sara, 22 L, dira 20 11, hra 18 h, 
mar. 22 h. ; Boris Godounov ; mec. 16 II, 
jeu. 14 11, vhl 18 11, dira 18 lu lun. 
22 lu te Dame de pique ; mer. 18 h., ven. 
20 lu ram. 16 b 30. ifira 22 b. hra 20 lu 
mar. 16 h 30 : Ytdantn ; mer. 20 te, jeu. 
18 te. dira 14 te, lun. 16 te : Don Juan an 
le Convive de pierre ; mer. 22 te, jeu. 
20 te. ven. 16 lu sera 18 te. mar. 20 te : 
le Prince Igor ; jeu. 22 tu ven. 14 te, sara 
20 te, Isa. 14 te, but. 18 te ; 1a Fiancée 
du tsar; Aim. 16 te : Ivan le Terrible 
(ballet) ; sara 13 h 30. mar. 13 h 30 : 
Ivan le tetrible (ifEisenstein). 

TRUFFAUT, Club de rÊtoüe, fr (380- 
4205). mer, dira : les 400 Coups ; jau 
sa nu lira : Jules et San ; ven, mar. : la 
Peu douce. 

Les séances spéciales 

L’AGE ITOR (Fr.), TempHe». fr (272- 
94-56), dira 20 h 30. 

AMERICAN GIGOLO (*) (A, va) ; 
Châtelet-yictoria, 1- (50894-14), 14 II 

L’AMI AMERICAIN (AIL, va) : 

. Olympe-Luxembourg» .fr (63397-77), 
12bet24te 

BJQUEFARRE (Fr.) : CHympic. 14* (544- 
43-14). 18 te en sera I 


CASANOVA (de FeDîai) (H, fA ) : T«a- 
pliets. 3 ■ (27M4-56) , dira 17 h 43. 

CHARIOTS DE FEU (BrL. va) : Botte i 
fita». lfr (622-44-21 ). 20 h, nef hu, 

LES CHIENS DG PAILLE (**) (A, 
va) : Cbfiiekt-Vianria. 1* (50894-14), 
19 h 50. 

LE CHATEAU DE L’ARAJGNÊ (Jra 
va) : Saint-Lambert, 15* (53291-68), 
mer., 21 h. 

COTÉ OtEUR, COTÉ JARDIN (Fr.) : 
Olympio-EntzepOt, 14* (54443-14). 18 h 
en Km. 

LE DOULOS (Fl-.), Chtmte-Vlcmria, 1- 
(50894-14), 16 te 

FARREBiQUE (Fr.), Oiynqâc, 14* (S46 

43-14), 18 h, en sera 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr). 
Cbfitelet-Vteiaria, I- (50894-14). 13 h. 
ven. 24 h + RépubSc- C I n é ma , 2* (805- 
5 1-33) . 22 h, sauf sara 

LES JOUEURS D'ÉCHECS (ImL, va) : 
Cmé-Bcauhonrg, fr (Z71-52-36), hra, 
mar. 11 fa 55. 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Japt, va) : RépubiioCShéaia, 2* (805- 
51-33), 14 h, sauf jeu. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : CSafr 
Beaubourg. 3* (271-52-36). hra mar. 
Il h 50. 

PARIS NOUS APPARTIENT (Fr.) : 
Otympic. 14* (544-43-14), 18 te en sera 

UE PONT DU NORD (Fr.) : CHympio- 
Luxcmbourg, fr (63397-77), 12 b et 
24te 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) : CmfrBeaubamg. fr 
(271-52-36) , dira et mar. 1 1 h 40. 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap^ va) i 
Châtelet-Victoria, 1" (5089614), 
20 fa 45. 

THE ROSE (A, va) : Templier», fr (272- 
9656), mer. 16 h, sam. 17 h 45, dira 
14 h. mar. 22 te 

WANDA (A^ va) : Saïm-Andr6dceArta, 
fr (32648-18), 12 te 
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LES AVATARS DE 
LA BOL CHERIE 
FRANÇAISE î!î 

THEATRE D:IVR Y 
DU 7 AL 27 
DECEMBRE 1984 

RESERVATIONS: 672.37.43 

PRODUCTION 
COMPAGNIE DES CLAVIERS 


COSMOS • ÉPÉE DE BOIS 

LOUIS FEUILLADE/ BOBIGNY • CINÉTAMPES/ÊTAMPES 


Un corite fantastique. Un film merveilleux. 

Wf 



dii.'n'b’ji' 1 par 1rs Film* Cosmos 


LA 


Après CARMEN 

L’ARLÉSIENNE est jouée à GAVEAU 

A. DAUDET G. BIZET 

D'apres îe manuscri: ori»inul di l^Ti. 

4«! rtprcM-nialMin- cMCpiionnclle' a parnr riu ’û diVtrohre JVX4. 

A '<•«.* : Robcrl M \.NL tl . Louise CONTL. Kum 1 \L KF. Bruno DK'OLDKKE. 
Mut- en *Ctnc : Jean V> A \ V 
Chaur. il orclie^irt \Mnphoni<|ue : 

Lco DFI IBE- «ou, !a Dirctimn de l>nmmi<iut Rü 1 M D. 

7 ocs’ion vivent • HA > f 4C <(,.*. :o..*U 1/ f.O ! OtSSRK :*!.S2.2 e /'A AC îCC \CF.S. 


AIE DE PARIS 


11, quai de Conti, 75270 PARIS CEDEX 06 
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Vous voiilaz marquer l'événement ? Une rencontre, un mariage, une naissance, un succès... 

Ayez le geste original en offrant un présent prestigieux, qui défie le temps : LA MÉDAILLE CALENDRIER 1985, œuvre de 
Jean-Yves THEBAULT, éditée par la Monnaie de Paris. Diamètre : 95 mm. Bronze ; 205 F. Argent : 4255 F*. 
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BON DE COMMANDE à remplir et è renvoyer à : LA MONNAIE DE PARIS - 1 1. quai de Conti, 75270 PARIS CEDEX 06. 

Nom Prénom 

Adresse - 

Je désire recevoir : □ médaîlle(s) calendrier en bronze Ci-joint mon règlement de F 




/ - - / • . . - • , 


■'r; . •• -• - - i 


— 



Je désire recevoir : □ médaîlle(s) calendrier en bronze Ci- 

O médai(le{s) calendrier en argent 

□ chèque bancaire q chèque postal 

à l'ordre du régisseur des recettes de la Monnaie de Paris. 

• Prix garantis jtuqu'K 31 janvrir 1985 sauterait. 


□ mandat-lettre 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jours de pranlfere sont iadlqirfï 
■atra pnnatbêseo. * 

HABITS DU DIMANCHE : Quai 
de la gare (S85-WW), 20 b 30 (19). 

le malentendu : Théâtre 14 

(545-49-77) . 20 b 45 (20). 

EL PRIMER MAGI5TRADO : 
BastOle (357-42-14). 21 h (21). 

LES BATISSEURS D'EMPIRE : 
Tic Saint-Louis (633-48-65). 21 b 
(22). 

ANDROLLES ET LE LION : 
Théâtre des Marais (278-03-50), 
20 fa 30 (22). 

HORS PARIS 

CAVAILLON - Les Aamêts de 
lune, par le tbéâtre Cantadis (90) (74- 
41-81, les 19,20,21 décembre. 

AVIGNON - Paysages tatéricura, 
deuxième partie d’un triptyque Bec- 
fcett, par la Compagnie Alain Tunar, 
au théâtre des Halles (90) (85-52-57). 
les 20, 21, 22 décembre. 


Les salles subventionnées 


Les )oum de relâche km* 


OPERA (742-57-50), le 21 A 19 h 30 : la 
Toscu ; les 22 à 19 h 30, 24 à 20 h : la Lac 
des cygnes. 

SALLE FAVART (296-06-11). les 20. 22. 
àl9h 30,24 i20h: l'Etoile. 

COMÉDtEr FRANÇAISE (296-10-20), 
les 19. 25 à 14 h 30 : Bérénice ; les 19, 21, 
22. 24. 25 à 20 h 30 : Rue de la folie Mé- 
ricourl ; les 20 â 20 b 30 et 23 à 14 h 30 : 
le Misanthrope ; le 23 ft 20 h 30 : tes Cor- 
beaux. 

CHAXLLOT (727-81-15) ; Grand Foyer, 
le 19 â 14 h 30 et 18 fa 30 ; les 21. 22 i 
14 h 30 : Polichinelle ; Théâtre Cétar 
ks 19. 20. 21. 22 (dernière), à 20 h 30 : 
Une pièce d'amour. Grand ThfltïO. relâ- 
che jusqu'au 30 janvier indus. 

OOÊON (Théâtre de PEmtrpe) (325- 
70-32), les 19, 20. 21. 22, 24 ft 20 h 30 et 
23,25èl5h:nihuian. 

P E T I T ODfiON, Théâtre de PEarape 
(325-70-32), (lrm_) : les 19. 20 21, 22, 
23,253 18 h 30 : ArSedL 

TEP (364-80-80), les 19. 20 à 20 h 30 : 
Othello. 

BEAUBOURG (277-12-33) (Mar.). - 
Débuts-rencontres : le 19 i 1S h : De la 
déchaîne au recyclage— en jouant! De 
10 b à 12 h : les enjeux et ks pratiques de 
l'éducation artistique en «Érection du 
jeune publie. Le 20 ft 18 h 30 : La créa- 
tion en 1984. L'axe Purte-Nee-Yoric. Le 
21, do 13 h h 19 h : Atelier de confection 
de joaeta. Le 22 de 9 h A 1 1 h; de 13 h h 
17 fa : Atelier de confection de jouets. Le 

23 de 13 h â 18 h : Atelier de confection 
de jmota. Le 24 de 12 à 16 fa : Atelier de 
confection de jouets. - Concerta- 
A Himations . Le 19 à 12 h 30 : musique 
classique du XX* siècle. Le 22 3 18 h : 
Nouvelle musique improvisée. — 
Onéma- Vidéo : ks 19. 20. 21. 24. de 
12 h ft 22 fa ; 22, 23, de 10 h à 22 h : 
Noams Q. de Th. Komzel ; ke 19, 20, 21, 
22. 23. 24 : nouveaux fana BPI, à 13 h : 
Wbere d Ut yon gel chat mutin, de 
L. South ; 16 h : Encyclopédie audiovi- 
suelle du cinéma : L. Feoilta ri c. de C- 
J. Philippe ; 19 h : naissance de la nou- 
velle vague. de C-J- Phflippe; k 19 3 
14 h 30 : Ecran des enfants ; ks 19, 20, 
21 , 22, 23 à 14 h 30. 17 h 30 et 20 h 30, 1e 

24 à 14 b 30 et 17 h 30 : lo cinéma 
chinois. - Dame : Jubé West, 1e 19 A 
20 h 30, k* 20. 21 à 18 h 30 et 20 b 30, k 
22 â 18 h 30. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) ks 19. 21. 24 à 20 h 30 ; te 22 & 
14 h 30 et 20 h 30 : la Chauve-Souris ; le 
20 ft 20 h 38 k 23 3 14 h 30 : la Rite de 
M— Ange*. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
les 19. 20, 21, 22 A 20 h 30; fa 23 A 
14 h 30 ; k Chevalier A la rose ; ks 19, 
20. 21. 22. 23 A 18 h 30 ; les Mummeo»- 

PhnBt- 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34). (hm, dim.). les 19. 23 A 15 b : 
Les marionnettes Boua-Boua; Soirée 
africaine- antillaise, à 20 b 30, te 19 : La 
Brisquame ; k 20 : Lembn (Congo) ; 
MTBamïna (Afrique) ; k 21 ; Mann Di- 
bango (Cameroun) ; k 22 ; Kafomkognc 
(Sénégal) ; H. Guidon (Antilles). 


Les autres salles 

AKSAKAS fvwrm (258-97-62). mer., 
jeu, ven, 19 b 30, sam-, nur, 24 h: 
Opus Anomique. 

AMANDIERS DE PARIS (366-42-17), 
tes 19. 2a 22 A 20 h 30 : Slnip (déni.) . 
ANTOINE-SIMONE HERRIÀU (208- 
77-71) (D. soir) , 20 h 30, sam. et k 25 à 
17 h et 20 h 45, dim. 15 h : k Sablier. 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 1e 19. A 
15 h : Dam Juan ; le 21 A 18 h 30 : Use 
tal» avec Marivaux; te 22 A 15 b: 
Monsieur Verset ; (D. soir), 21 h. dim.. 
mar., 15 b : Donogoo. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir), 21 fc, 
dim. 15 h: La Danse de mort. 

ATHÉNÉE (742-67-27), sofle L-Jmwt, 

20 h 30 : l'Ouest, le vrai (dent. k 22) . 
BASTILLE (357-42-14). 20 h et 23 h : 

lUc des mont (dem. k 22). - O. (L.). 

21 h, sam. ««ni-, 17 h : El Primer Magis- 
trado, A partir do 21. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) (D. 
soir, L.). 21 h, dim. et k 25 A 15 h 30 : 
J’ai deux mou A vous dire. 

BOURVIL (373-47-84) (D-, mar.). 20 h : 

Elles nous parlaient d ’amo ur. 

BOUVARD ex-POTINIÉRE (261-44-16) 
(D.). 21 h, sam. 18b. k 25 A 15 h: Théâ- 
tre de Bouvard. 

CARTOUCHERIE, Epée de Bots (808- 
39-74). mer., hm. mar., 20 b : Paradoxe 
sur 1e comédien. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-4!) 
(D. soir), 21 h, 17 h 30, dim. et te 
25 A 1 5 b 30 : Reviens dormir A l’Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
soir, L.), 20 h 30, dim. 15 b 30 : te Re- 
tour de là villégiature. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21) (D. soir), 20 h 45, sam, 
17 h et 20 h 45, dim. 1 5 h 30 : Léocatfia. 
COMÉD1E DE PARIS (281-00-11) (D. 
soir et le 25 soir), 20 h 45, dim. et te 25 A 
15 h 30 ; Messieurs ks ronds-de-cuir. 
DÉCHÀRGEURS (236-0062) (D.), 

19 h : Zaba ; (D.) 21 h : Et ri je mettais 
un peu de m u sique. 

DIX HEURES (60607-48) (D.). 20 h : 

Quarimodo ; 21 h : Repu de famUte. 
L’ÉCUME (542-71-16) (D.. L. et te 25), 

20 h 30 : Huglne. 

EDOUARD- VH (742-57-49) (D.soûr.L.). 
20 b 30, sam. 18 h et 21 b 30, dim. 15 h : 
Dérir6 

EPICERIE (272-23-41), 21 h : De Lucifer 
A Satan (dem te 22). 

ESCALIER D’OR (523-15-10), 21 h, dim. 

17 h: K. Ko. 

ESPACE GAITE (327-0504) (D.). 

20 b 30 : MarponTs Palace. 

ESPACE MARAIS (271-10-19) (Mar.). 
20 h : k Misanthrope; (Lan.). 22 b 30: 
Madras. 

ESSAIGN (2786642), L (IX. L.). 
12 h 30 : Pour tranche de contes ; 
20 h 30 : Hiroshima mon amour 85. IL 
(D„ L,).21 h : ToriL 

FONTAINE (874-74-40) (D-), 20 h 15 : 

tes Trais Jeanne; 22 h : Games. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir), 20 h 45. dim. 14 h 30. k 25 A 
15 b : Grand-père. 

BUCHETTE (326-3809) (D.), 19 h 30 : 
ta Cantatrice chanvre -, 20 h 30 ; la Le- 
«on ; 21 fr30 : Offenbach, tn connais ? 
LA BRUYÈRE (874-7609) (D, L.), 
20 b 30 : Guérison américaine. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). L 

18 h 30 : le Prophète ; 20 h 15 : Ubu en- 
chaîné (dem le 23) ; 22 h : Bréviaire 
d’amour d'un haltérophile. — IL 18 h 30 : 
Bibh-Chocs; 20 h 15: Pour Thomas; 

22 h 15 : Hiroshima mou amour. Petite 
■nie, 18 h 30 : Parions français, n* 2; 
20 h : Je demande du bonheur ; 21 h 30 : 
Cocktail Bloody M. 

LYS-MONTPARNASSE (327-8861) 
(J,D. soir), 20 ta, dim. 17 h : PEcokcks 
filtes; 22 h 30: WaïtingfortheSunonta 
Nef des foos (dem 1e 22). 
MADELEINE (265-07-09) (D. soir), 
20 h 45, sam. 19 h et 21 h 30, dim. et te 
25 A 15 b: Un otage. 

MANUFACTURE (722-09-58). 20 h 30 : 

tas NurudüTkika (dem ta 22). 
MARIE-STUART (508-17-80). mer- 
_ jeu., ven- 20 h 30, «m„ 22 h : Savage 
Love (dem le 22). 

MARIGNY (25604-41) (D. soir), 

20 h 30. dim. 14 h 15 et 18 h 30 : Napo- 
léon. - Suite Gabriel (225-20-74) (D.). 

21 h, sam. 18 fa 30 « 21 fa 30 : la berlue. 
MATHURINS (265-9000) (J-)- 20 h 45, 

ta 25 A 16 h : Meh-Mdoman IL - Petite 
Mile (D. soir, J.), 21 h, dim. 16 h 30 : 
Lould que quoi dont oA. 


MENAGERIE DE VERRE (338-33-44) 
(D- L, Mar.), 22 h 15 : Lycanthropic. 
MICHEL (265*35*02) (D.), 21 h 15. sam. 
18 h 30 et 21 h 30, dim. et ta 25 A 

15 h 30 : On dînera au Iïl 
MKXKHHËRE (742-95-22), (D. soir). 

20 h 30, sam. lS ta 30 et 21 h 30 : te Blnf- 
feur. 

MOGADOR (285-28601 (te 2a D. soir). 
20 h 30, sam. 21 b. sam. et dim. 16 b 30 : 
Cyrano de Bergerac; mer., 14 h et 

16 b 3a ven. sam., dim, ton- mar-, 
14 b : l’Histoire du cochon qui vantait 
maigrir pour épouser cocbotmMte. 

MONTPARNASSE (3206960). Grande 
sale (D. soir). 21 b, sam. 21 b 15, dün. 
16 h : Duo pour une soliste; Petite salle 
(D. soir, L.), 21 h, dim. et le 25 A 16 b : 

ta Cane du Tendre. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(331-11-99) (D. soir). 20 h 45. «fim. et le 
25 A 1 S h 30 : lHa de TuEpaian. 


TEMPLIERS (278-91-15) (D, L), 

20 b 30 : ta Vie d'artiste. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278*10*79). L 
Sam. 18 b 3a dim. 17 h, mer_, t nn , mar. 
20 b 30 : F Ecume des joua. IL Mer, 
jeu, ven, sam. 20 h 30 : Hua cks. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02) (D.), 
20 b 15 : ks Babas-cadres; 22 b, «m. 
22 h et 23 h 30 : Nous on fait oO on sons 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(633-4865), un, hra, ™r 21 h, dim. 
17 b ; ke Bâtunenn dTSmgrôse (A partir 
du 22) ; mer-, jna.. ven. 20 h 30 : Kècea 

THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53), 
20 h 30 : Androctes et ta Boa (à partir du 
22 ). 

THEATRE DU MUSEE GREVIN (246- 
8447) (D. soir. L.), 20 h 30 : D était 
trais fois. 


DOMINIQUE SAN DA 


JACQUES PENOT 


BRUNO CREMER 


* 


L aventure avait un nom... 
Aujourd'hui, elle porte un matricule 

MATELOT 512 


RENE ALLJO 



NOUVEAUTES (770-52-76) (D. soir. J.). 
20 b 30, sam. 18 h 30 et 21 h 38 dim. 
1 5 b 30 : fEutourioupc. 

ŒUVRE (87442-52) (D. soir; L). 
20 h 30, dim. 15 h 30 : ta Chasse aux dra- 
gons. 

PALAIS-ROYAL (297-5961) (D. soir), 
20 h 45. sam. 18 b 45 ot 21 b 3a dim. 
15 h 30 :1e Dindon. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), (D. 
soir. L et k 25), 20 h 30. dim. 17 h: Gio- 
vanni. 

PLAISANCE (3200006) (D. soir. L.). 

20 fa 30, dim. 15 b 30 : l’OrphelinaL 
POCHE-MONTPARNASSE (548- 

92-97) (D, L.), 21 h : Kidnapping. 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir). 20 h 30, sam. 18 h 15 et 

21 b 15. «fim. et 1e 25 A 15 h: Deux 
hommes dans une valise. 

RENAISSANCE (2081850) (D. soir), 
21 h, sam. 18 h 30 et 21 h 3a dim. et te 
25 â 15 h: Une dé pour deux. 
SAINT-GEORGES (8786367) (IXsotr), 
20 h 45, sam- 19 h et 21 h 30. dim. et ta 
25 A 15 h : On m’appelle Emilie . 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3662) (D. soir et le 25). 20 h 45, 
dim. 15 h 30: De ri tendres Üeua. 


MNISTÈBE DE U CULTURE 

Orchestra feaç» des jaun 

STAGE eo AOUT 1985 

dirigé par Emmanuel Krivine 
Concours recrutement 
JANVIER - FEVRIER 1986 

AFPROJEM : 16.1.535.71.44 


GAUMONT COUSÉE - UGC BIARRITZ - ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT BERLITZ 
GAUMONT RICHELIEU - UGC OPÉRA - UGC BOULEVARDS - CUCHY PATHÉ 
MONTPARNASSE BIENVENUE - MIRAMAR - GAUMONT CONVENTION - UGC ODÉON 
GAUMONT HALLES - ST- GE R MAIN VILLAGE - MISTRAL - UGC GOBELINS - UGC GARE DE LYON 
ATHENA - PARAMOUNT GALAXIE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - PLM ST-JACQUES 
14 JUILLET BASTILLE - 3 MURAT - CALYPSO 
ET DANS LES MEILLEURES SALLES DE LA PÉRIPHÉRIE. 


*•-*** -0»*STT<1 OOJtAÛLl . _ 


EUE CHOURAQUI 


CATHERINE DENEUVE 

CHRISTOPHE LAMBERT RICHARD ANCONINA 

JACQUES PERRIN ' • , 

; = t 



THÉÂTRE NOOt (34891-93) (D. soir), 
20 h 30, dim. 17 h : tes Jongleurs (dera. 
te 23). 

THÉÂTRE 13 (588-16-30). (D. soir. L. 
Mar.). 20 h 30. tfitn. 15 h : r Archipel 
Papou. 

THÉÂTRE 14 (545-49-77) (D.). 20 h 45. 
te 25 ft 16 h : ta M alen tendu (ft partir du 
20 ). 

THÉÂTRE 18 (226-47-47) (D. soir), 
20 h 3a dim. 16 b : Dtetague d'excès 
(déni, ta 23). 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30). Pe- 
tite salle (D. soir, L.), 20 h 3a dim. 
17 h : Lencn Home. 

THÉÂTRE PARIS 12 (343-1961), tas 
21. 22 4 21 h :1e» Misérables. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (84232-25) 
(D. soir. Mur. noir), 20 h 3a dim- et ta 
25 ft 17 h : Chambres c a l m e», vue sur ta 
mer (déni. le 25). 

THÉÂTRE PRÉSENT (2030255) (D. 
soir, I_ mar.), 20 h 3a dün. 17 h : Ubu 
Président. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT <258 
7060) . Grande salle, k 19 ft 20 b 30 : Oh 
tas beaux jouis!; tes 2a 21 à 20 b 30: 
Savannah Bay ; ka 22, 24 ft 20 h 3a le 23 
ft 15 ta, ta 25 ft 17 h : Angeta, tyran de P* 
doue. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1068) (D„ 
L.), 21 h : Lyristnna. 


THÉÂTRE TROTS SUR QUATRE (327- 
09-16) (D. soir. L.). 20 h 3a «fim. 17 h: 
tes Voisin» ; (D.), 22 b 30 : Ça. • 
THÉÂTRE DE L’UNION (246-2063) 
(D. soir, L., mar.), 20 h 45. dim. 
16 h 30 : Dis ft fa Lune qu’elle vienne. 
TOURTOUR (887-82-48) (D.), 20 h 30 : 
Cîiamity Jane. 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir. U; 

20 h 3a sam- 18 h M 21 fa 15, <Ssl 
1 5 h 30 : tes Temps diflieiks. 

VINAIGRIERS (245-45-54) mer., jeu, 
mar. 20 h 30, dira. 18 h : Ce qd est ban 
dans ta tarte. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC PIN (296-29-35) (D. et tes 24, 
25). 20 h 15: Rhinocéros. 21 h 30 :Baby 
or not baby ; 22 b 45 : k Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1564) (D. 
et te 25) L 20 b 15 : Azeuh -MC2; 

21 b 30 ; tes Démodes Loulou ; 22 h 30 + 
B»™-, 24 h : tes Sacrés Monstres; IL 
20 h 15 : Super Lucette: 21 b 30 : Deux 
pour k prix d'un ; 22 b 30 : Limite ! Le 
24 : seulement ks spectacles de 20 h 15. 

BOURVIL (373-4744) (D. et te 25). 

20 h : EDes noos pariaient d’amour (D, 
L.), 21 h 15 : Ven a œazr—ez vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (27852-51) (D. et 
tes 24, 25), 21 h : Impasse des morts. 
CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D. et ta 
25) L 20 h 15 + sam-, 23 h 45 : Tiens 
voilà deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 h 30 : Orties de secourt. 
IL 20 h 15 : Ç» balance pua mal; 

21 h 30 : ta Chromosome charouüksx ; 

22 b 30 : EDes noos veulent mutes. 
PETIT CASINO (27836-50) (Mm-.). 

21 b : Il n’y s pas d’arias ft Qdy; 

22 fa 15 : Bonjour tes ordures. 
POINT-VIRGULE (27867-03) (tas 24. 

25), 20 b 15 : Moi je craque, mes perents 
raquent ; 21 h 30 : Bonjour tes clips. 
PROLOGUE (575-33-15) (D„ L, Mar.). 
21 h 30 : Armistke au pont de Oranrita ; 
ven, sul, 20 h : Fuite suite pour femme 
solo. 

SAN PIERU COSSU, mer„ jeu-, «ri, 
21 h 15: Ch. Bruna 

SEN TI E R DES HALLES (23837-27) 
(D^L. et ta 25), 20 h LS : Les dames -de 
cœur qui piquent; 21 h 30: Marshall 
nous voilà. 

TINTAMARRE (887-3362) (D-, L. et ta 
25). 20 b 15 + Sam. 0 h : Phèdre; 
21 b 30 : Le cave habite an rez- 
de-chaussée. 

VDEHUE GRILLE (7076893) (D„L.ct 
te 25), 20 b 30: Shakespeare, j’expire. 

Les chansonniers 

i CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
44-45), 21 fa, dim. 15 h 30 : La gauche 
mal ft droite. 

DEUX ANES (606-10-26) (mer.). 21 fa. 
(fim. 15 h 30: Les zéros sont fatigués. 

En région parisienne 


BONDY, ABC (847-1827). 
20 II 30 : T AleGer. 


1e 20 à 


B(WLO(2VE6IIXANCOURr. 
(6036044). le 19 i 1S h et 20 h SOIT 
20,21,22 ft 20h30,l« 23, 254 15fa 3? 
MyFnrLady. 

CHELLES, OC (421-2066), ks 21, 22 ft 
20 fa 45, te 23 à 16 fa : ta Battaieréte Sé- 

vBk. 

IVRY, Th. ta Qorttan (672-37^3), 

* ( D. soir), 20 b X): D’AzmcoartftV». 

dun ; Stodte, te 25 ft 20 h 30 : Phéder 

LONGJUMEAU, Tk A. Ata. (909. 
60-14), te 21 ft 21 fa : Cdcn ncftt dererir 
une mère juive ca <fix leçons. 
RUEILMA1MAISQN, Tk A. : Mrinux 
(749-77-22) , le 19 ft 20 h 45 ; Bafla na- 
tional de Mtaseilte R. Petit 
SAINT-DENS, TfaËfttre Ctu ri -P Mhe 
(2430859), (D. soir. I_ Mar.) » hM, 
sxm. 15 h. diro. 17 h : ta FoufbOetette 
aérénade de Pierroc. 

SURESNES, Th. L-Vlar (7783880), k 
19ft 14 b 30:S.Wsring. 

LES UUS, OC B-Vb. (90765 -S^>b 19 
ft 14 h et ft 16 h ï VasriKsia ta tria bâta. 
VERSAILLES, TfaUtn Manftnriv (958 
71-18), b24 ft 21 h : ta FBtasnta ban- 
quette arrière. . 

VILLE6PAVRAY, Chftteaa, te 20 ft‘2I h ; 
CL Bslfif, Atefisr marique de Vük- 
d’Avrsy. dir. J.-L Petit 

Festival d'automne 

(2981827) 

CMuédfe-Fmçak* (2981820), ks 19 et 
2S à. 14 b 3Q: Bérénices 
Tbéfttre de OndHot, safle Géuder (727- 
81-lS) 20 h 30: Uns pièce (famour, der- 
nière te 22. 

Sataft-Dads,Th£ltreGfisar8Flta> (243- 

0859). (D. soir, L, mat), 20 h 30, sam. 
15 11, dim. 17 h: Aida. 

Mitre ta Cdtsra «fai Mata (544- 
7830), Isa 19, 20 à 17 h. 20 h. 22 h : Rbns 
P.P.Fsaa&nL 

1 de ta Snirte— n, de 11 h ft 19 h, 
l:&xponionP.P.PuoliBL . 

Quinzaine 

des jeunes spectateurs 

(260-981^ 

A De*»** t (887-97-34) les 19. 20 ft 

14 b 30 : Ligue Manche, figue brisée. 
Dissots (584-7200). te 19 ft 15 h : L*U>- 

toêro de Diruraide. 

Hl de la Ptaia» (2581865) mer, sam, 

15 h : les Rats de rapace. 

Asàsnmteri, TMétre de ta Tra—m. 

(8381816), le 19 i 15 h 30 et 20 h 38 
les 20, 2L 22 à 20 h 30 : Hon jeu. 

, m ta quartiers (67837-43) 

,3. soir) 20 h 38 6m. 17 h : D"Arin- 
courti Verdun. 

La danse 

A DEIAZET (887-97-34), ks 19. 20. 21. 

22. 23 ft 18 b 30 : L’encoutra. 

SALLE PLEYEL (5636873), te 22 ft 
20 h 38 ta 23 ft 15 h : BbUcS d’enfana 
J.St un l o wn. * ■ 


1k 


[Le Monde Informations Spectacles] 

28126 20 

Pour tous renseignemeoteconceroant 
l’ensemble des programmés 00 des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[UnnalMn ri prix prâtéreatiafs arec la Caria CkrbJ 


Galerie COARD 


12, nu* Jacqons-Callat, 75006 Paris -326-99-73 

Pierre LESIEUR 


œorres léccstea 
Jusqn’am 24 dêceaibre 


LE PARIS - PUBUCIS ELYSÉES - GAUMONT BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU - FRANÇAIS PATHÉ 
MAXEVILLE - ST-LAZARE PASQUIER - CLUNY PALACE - VICTOR-HUGO PATHÉ - WEPLEfl PATHÉ 
CALYPSO - GAUMONT SUD - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA 
GAUMONT HALLES r BRETAGNE - FAUVETTE - MONTPARNASSE PATHÉ - PATHÉ BASTILLE 
HAUTEFEUILLE PATHE - NATION - Gaumont Ouest BOULOGNE - Gaumont EVRY - 3 VINCENNES 
Club COLOMBES - 4 Temps LA DÉFENSE - Baffe-Épi na Pathé TUAIS - Pathâ - CHAMPIGNY 
PARLY 2 - Roxane VERSAILLES - Ufis ORSAY - C 2 L ST-GERMAIN - ARGENTEUIL - Arial RIÆU. 
Français ENGHŒN - 4 Porray SAINTE-GENEVlèVE-DES-BOIS - Calypso VHIY-CHATHJXHM 
Rex PAS5Y - Carrefour PANTIN - VILLENEUVE-SAINT-GEORGES - Artel MARNE 
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RADIO-TELEVISION 


Mercredi 1 9 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 30 Perfora France. 

Avec M. Laurent Fabius, pr emî e i ministre. 

20 h 46 Série : Daltaa. 

5wr Ellen, rotversie par tau voiture, transportée 
(T urgence à l hôpital, reçoit la visite du ténébreux J. R. 

21 h 46 Documentaire : Portrait imaginaire de 
Gabriel Bories. 

■.. .'Emission de Claudine Bariea. 

'. A, F® rt * r de lettres de témoignages, de documents 
tT archives et de JUms. le portrait d'un pire par sa fille : 
... . aucune fausse émotion, la petite musique du souvenir, 

. la douleur d’tôt homme. Un destin poignant. 

22 h 45 Bra n chée m u ri qua: Fréquence vidéo. 

Spécial Alain Delon, avec des extraits de ses films ;spé- 

23 h 30 Journal. 

23 h 45 C*®stà Bre. 

23 h 50 THy. s* H te ptait. reconta-moi un* puce. 

0 h 15 C&gnotant. 

J . ■ 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h 35 Téléfilm : Jacques le Fa t eKa t e . 

D'après Diderot, ré*L CL SaiiteUî, avec P. Chesnais, 
G. TrÉjean, F. Perier. 

Le voyage de deux individus à travers le monde, deux 
bougres qui entretiendraient des rapports de pouvoir 
mais surtout d'amitié L'adaptation, signée Santelli, est 
un peu longue, mais très honnête, parfois fastueuse, en 
tout cas sympathique comme les deux baladins qu’il 
met en scène. Un western dialectique, tris bien joui. 

22 h 45 El tango : Mtfva et Aator Piazzota. 

Aux Bouffes du Nord, rèaL D. Sondera. 

Nuit tangp avec la belle et sensuelle comédienne Ita- 
lienne Mllva, accompagnée par l’un des maîtres Incon- 
testés du tangû. Astor Piazzola. 

23 h 35 Journal. 

23 h 50 Bonsoir leecfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Ring-Parade : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux. Autour d'Ëddy Mitchell. Daltda. 
Michèle Torr. 

22 h JoumaL 

22 h 20 Cinéma : Un jour aux courses. 

Film américain de S. Wood (1937), avec les Marx bro- 
thers, M. O’Sunivao, A. Jones, M. Dumont, D. DumbrQl 
(v.o. soto-dtrËe. N.}, 

Un vétérinaire escroc se faisant passer pour médecin. 


devient directeur d’une maison de santé dont des 
aigrefins veulent s'emparer. U rétablit l’ordre à sa 
manière. Même contenus par le directeur de production 
Irvinr Thaiberg et Sam Wood. réalisateur traditionnel, 
la folle et l'esprit de dérision du trio Marx se manifes- 
. teni dans cette comédie burlesque, moins réussie. Il est 
vrai, que la précédente. Une nuit à l'Opéra. 

0 h 5 Une drôte d’écoto. c'est une école drôle. 

La poésie sort de la bouche des enfants. Concours de 
poésie d'enfants proposé par FR J aux autres chaînes 
francophones. 

O h 15 Fat's Blues ou les confidences d'un dino- 
saure. 

0 h 20 Prélude i le nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Poésie au jour le jour; 17 b 18, La route des 
jouets ; 17 h 28, Le club d as puces ; 17 h 36, J'appreads 
le ski de fond ; 17 h 45, Les courriers de l'histoire ; 

18 h, A renseigne de la Gasconneae ; 18 h 10, Ozone 
jazz; 18 b 20, Archéologie ; 18 b 30, Vie régionale; 
18 h 55, Inspecteur Gadget ; 19 h. Feuilleton ; Foncou- 
verte ; 19 b 15, Infonnations ; 19 b 58, Les dits de la vie. 

CANAL PLUS 

28 b 30, Hifl Street blues ; 21 b 15, Soap ; 22 h, Paradis pour 
tuas, fîlm d'A Jessua (comédie fantastique) ; 23 h 58, Tous 
en scène ; 0 b 35, Cudann A Dajtooa Beacb, film de 
USarab» (horreur) ; 2b 10, concert HerbieHaroock. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Ethnologie réciproque : NassaEr Diallo, Séné- 
galais, étudie lâ marabouts africains A Paris et leur clien- 
tèle française ; Moussa Saw, chercheur malien, étudie un 
village du Médoc et son guérisseur. 

21 b 3è Musi^ie : pulsations. Point d'ouïe : la musicalité. 

22 b 30 Nafts magnétiqms : bruits du monde (les 
Tamouls ; le Tchad). 

FRANCE-MUSIQUE 

28 b 30 Concert (Festival international d’Edimbourg) ; 
Octuor pour instruments à vent, Ragtime pour orne 
instruments, de Siravinsld ; Requiem berlinois, extrah 
de l'Opéra de quai’sous, de WeilLpar le London Sinfo- 
nieita, dir. R. Chailly; sol., N- MacJrie, ténor, 
M. Rippon, baryton, D. WUsonOohnson, baryton. 

22 h Les soirées de France-Musique : les entretiens de 
Francis Poulenc avec Claude Rostand ; fl 33 h 5, l’Héri- 
tage de Fibich ;à 1 h. Poissons d’or. 


Jeudi 20 décembre 


v : : 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 20 TF1 Vision plus. 

11 h 45 La Une chez voue. 

12 h FeuiBeton : Araofct et WAy. 

12 h 30 La bouteUe à la mer. 

13 h JoumaL 

13 h 50 A pleine vie. 

17 h 55 MM-fouma! pour tes jeunes, 

18 h 10 La vffiage dans Ms nuages. 

18 h 30 Série: Danse avec moi. 

19 b 15 Eiti «trions régio nal e ». 

19 h 40 Cooortoocoboy. 

20 h JoumaL 

20 li 30 Droit de répffque. ■ ■ 

Las représentants des partis poli t iques répondent A 
M. Fabius. 

20 h 45 Fetnfiaton :la Dictée. 

de J . Cosmos, réalisation de J.-P. Marchand, avec 
P. Rocard, C Evrard, R- MoT5en-_ 

Carole. Ut dernière des Melssorader. se retrouve qua- 
rante ans après son grand-père dans la mime petite 
école, du Cayrol où cehd-ci cl enseignait. La -vie a, à la 
fois, beaucoup et peu changé et Carole a hérité de 
(esprit de renseignement tel qu’il existais sous Jules 
Ferry. Dentier épisode d'une chronique douce-amère qui 
traverse le siècle et finit sur un massage émouvant. 

21 h 35 Lasjeudis de l'information : tnfovision. 
Magazine d’A. Deovera, P. Pic, M. Albert et J. Décor- 

?L* 1984 : une rétrospective des évènements mar- 
quants de l’année : les Jeux olympiques de Los Angeles, 
le débat école laXque-icolt privée. 

23 h Journal. 

23 h 20 C'est à Bre. 

23 h 25 Le jazz et vous. 

Avec le grand orchestre de Ut radio de Hesse, dir. 
H. Schamberger. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jau : L'académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 


Odette Joyeux 

La Mariée est 
trop belle 


Retrouvez dans k Bvre 
tous /es personnages 
du feuilleton 
PRESSÉS DE LA CITÉ 


h 30 Fèrififeton ; Lee amours dee année » SIX 
h 45 Aujourd'hui la vie. 
h 50 Téléfilm : De parfaits gentlemen, 
h 25 Magazine : Un tempe pour tout. 

Patr on peu d'accordéon, avec Aimable, A. Verdaoe *- 
h 30 Récré A 2. 
h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h IO D'accord, pas d'accord (INC), 
h 15 Emissions régionale», 
h 35 Expression directe. 

AawmN*" ”■*« ««*»« ^dâlogac mvec tes pouvons pubacs. 
h JoumaL 

h 36 Cinéma :5aua le plus grand chapiteau du 

FQmtjnéricain de C. B. de Mffle (1952), avec B. Hnt- 
um, C. Wilde, C. Heston, D. Lamour, G. Grahame, 
J. Siewaru H. Wileoxoa. 

Pour une tournée à travers les Etats-Unis, le directeur 
d'un ' cirque géant engage un trapéziste de renommée 
mondiale, au grand aépit de son acrobate féminine. La 
vie. la attractions sensationnelles, la secrets et rivalités 
de coulisses d’un chapiteau américain à plusieurs pistes. 
Par un réalisateur qui avoii h génie du spectacle flante 
boyard. 

h JoumaL 
h 16 Bonsoir tes efips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 


19 h 55 Dessin animé : Lucky Luke. 

20 h 5 Les petits papiers de NoêL 
20 h 35 Cinéma : Barabbas. 

Film italien de R. Fkàscbcr (1962), avec A. Quûm, 
S. Mangano, A. Kennedy, K. Jnrado, H. Andrcxs, 
V. Cortese. J. Palance. 

Le destin du voleur qui fut libéré à la place de Jésus de 
Nazareth et qui resta, pendant sa vie aventureuse, mar- 
qué par la tragédie du Golgotha. Ce curieux film histo- 
rique, tiré d’un roman de Par Lagerkvist, traite en ima- 
gerie un drame intérieur. On peut le recommanda- pour 
quelques séquences impressionnantes et pour la perfor- 
mance d'Anthony Quitta. 

22 h 45 Journal. 

23 h 10 Théâtre : Kléber et Marie-Louise, 

de Jcxa- Marie L'H&ic, mite en scène de Patrick CoOeL 
Avec J. Brocher, A. Che mi n. 

Kleber. militaire en garnison dans les aimées 20. et 
Marie-Louise, malade dans une ville du Nord, s’aiment 
malgré leur séparation. Une correspondance s'établit 
entre eux. Quand tous deux seront mariés, un album de 
cartes postales fournira le reflet de la France à ceue 
époque. 

Oh 5 Série : Cadavres extras. 

RfcaL M. GniBeL D ne nous arrivera donc rien ce soir. 
Adaptée d’une nouvelle policière de Jean Vautrin, une 
histoire qui se passe dans un lieu unique avec trois per- 
sonnages. un homme, sa femme et un conteur. -Le plus 
dur, parait-il. n’en pas de coucher avec une femme, c’est 
de se réveiller avec elle...». 

(Lire notre article.) 

0 h 20 Fat’s blues ou les confidences d'un dino- 
saure. 

0 h 25 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9 M. Denisot: 9 h, les Babas coots, film de 
F. Letemer (comédie) ; 10 b 20, la Chambre du (nrfares, 
film de R. Corman (horreur) ; Il b 35, Rock concert; 

12 h 38, Cabon Cadin (Benji) ; 13 b 5, Jen ; 

13 fa 30. Rue Carnot (et A 18 b 45) ; 14 h, NraX stop, 
Greasnkb ratage, film de P. Mazursky (comédie draina ü- 

Î ue) ; 15 h 45 A dos amours, film de M. Pialat (drame) ; 

7 h 20, Dessins animés ; 17 h 35, Cahou Cadin ((es qua- 
tre Fille du I> March) ; 18 h. Surtout Tantès-midi ; 
19 b 15, Tous en scène ; 20 fa 5, Top ; 20 b JO, Un 
tueur dans la vffie, film de A. Mastroianni (policier) ; 
22 h 5. F Amour en, film de Y. BeUoo (drame psychologi- 
que) ; 23 b 45, Tous en scène ; 0 h 38, Family rock, film 
de jf. Pinbriro (comédie) ; 1 h 45, Robin des bois. 

FRANCE-CULTURE 

7 h Le goât do jour; 8 h 15 La eqenx htfenwrionaxs ; 
8 h 30 La cfaemh» de fai eonmissaBce : Malcolm Lowry et 
la kabbale ; (et â 10 h 50 : les minorités au Proche-Orient) ; 
9 b 5 Les Matinées. Une vie, une œuvre : Maia parte ou le 
barbare exquis ; 10 b 30 Musiqae : miroirs ; 
11 b 10 Répétez, fit le maître : l'intégration des enfants 
immigrés; 11 h 30 Boanes nouvelles, grands comédiens : 
Gaspard arrive aux plus hauts sommets. d'Irène Cabrolicr, 
lue par Renée Faure ; 12 fa Panorama : entretien avec Amie 
Philipe ; psychanalyse et littérature ; 13 b 40 Peintres et 
atefiers : Bernard-Thomas Rnudeix ; Jean Cousin ; 14 b Un 
fine, des voix : L'amour d’un fou. de Salvat Etchart; 
14 h 38 Radio Canada présente : • L'écrivain et 
l'espace » ; 15 b Dériva : Jean Duricnaud, anthropologue ; 
15 h 30 Mns&fne : mtuûcomama ; 17 h 10 Le pays rid, 
en direct de Besançon ; 18 b Swhjicrif : Agora ; i 18 h 35, 
Tire ta langue... ; & 19 h 1S, Rétro ; & 19 h 25, Jazz & 
('ancienne; 19 b 30 La progrès de fa biologie et de fa 
médecine : la neurochirurgie; 28 b Musique, mode 
d’emploi ; Jolivct. 

20 h 30 Boccaceâo ou l'art de la fr e s q u e, de £. Maccaôa 
Avec J. RocbeTort, B. Dcvoldère, J. Nég^onL.. 

21 h 30 Musique : Vocalyte, opéra 84. 

22 b 30 Nuits m ag néti q ues : reportage : Lorraine cœur 
brisé. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h 10 Actualité du «risque ; 9 h 8 L'onSa en cofima- 
çon ; 9 h 28 Le matin èes masieleas : Charles Ives ou la 

Î uBte solitaire — paysage du tichors ex du dedans ; œuvra «le 
oss et Ives ; 12 h 5 Rmfio-ïrimce Tou l ouse propose : 
Futur te volcan, de Supervieiie, musique de B. Dubedout ; 
13 b 32 Opérette-magazine; 14 fa 2 Repères contempo- 
raiâs ; 15 h -Le Triton » : œuvres de Janacek, Hindcmith ; 
3 16 h, Stars and Soumis : œuvres de Dukas, Eoesco, Ceish- 
win, Ravel, Moussotgski, Tchaikovski, par l’Orchestre sym- 
phonique de Dallas ; 18 b L'Imprévu ; 19 h 15 Le temps 
Il jazz : feuilleton Punch Miller , trompettiste de 
La Nouvelle-Orléans, intermède : le bloc-notes ; 28 b Coa- 
conrs Intg ri ra ti oml «te guitare. 

20 b 30 Concert (en direct de la salle Pleyei à Paris) ; Juan 
le Terrible, de Prokofiev, par l’Orchestre national «te 
France et tes chœurs de Radio-France et de Sofia, dir. R. 
Muti ;sol., I. Arkhipova, B- Morgoonov, S. Niraseern. 

23 b Les sofrbs de FnuxxyManpm : la musique de film.- 


après Alexandre Newski. 
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COMMUNICA TION 


i — A VOIR- 


Six auteurs en quête de paternité 


Devenir ttiéaate, «frôle «F aven- 
ture. La télévision semble aussi 
lourde et impénétrable qu'une 
citadelle, qu’une place forte. 
Cette histoire est un bel exempte, 
l'histoire s'appelle Cadavres 
axzras. 

FR 3 et son directeur, M. Serge 
Moeti, tenoent en mats dernier un 
concours, en collaboration avec te 
mnrôtôre «le la culture. Son objet : 
favoriser r épanouissement de 
jetnes talents, permettra à des 
autetxs de réaliser leur première 
oeuvra. Cette heureuse initiative 
obtient immédiatement un vif 
staxès. Six cents synopsis sont 
déposés sur les bureaux des diffé- 
rentes directions régionales. Les 
jurys des régions examinent ces 
scénarios et en sélectionnent 
douze. Un jury national en retient 
six qui. affirme le texte du 
concours, seront réafisés par leur 
auteur respectif. 

Joie des jeunes lauréate. On 
espère s’exprimer, on jubila, on 
sera certes assisté d'un conseiller 
lors du tournage, mais cette 
œuvre sera la nôtre. Sur le papier, 
c’est dair comme un lac de mon- 
tagne. Sur le terrain, au coure du 
tournage, 1e paysage s’obscurcit. 


c'est un tunnel sombre, nos six 
« réalisateurs » se heurtent immé- 
diatement à un mur : la Commis- 
sion paritaire professionnelle des 
réalisateurs de télévision 
(CPPflT), le seul organisme qui 
détivre tes canas d'homologation 
«les réalisateurs de TV. Cette 
Commission, qui vefie sur une 
profession sévèrement touchée 
per le chômage, s'inquiète de ce 
type d'expérience peu habituelle. 

Du côté de FR 3, on se tait, on 
lance Cadavres entras sans 
consulter la CPPRT. On promet 
dur comme fer eux jeunes autetxs 
qu'Us seront engagés et rému- 
nérés en tant que réalisât aura, 
qu'ils seront tes vrais auteurs de 
oea fictions. 

Auteur, réalisateur, collabora- 
teur. Trois fonctions précises sur 
te texte du cotkouts, particulière- 
ment confuses lors des tour- 
nages. Brigitte Hafrner, l'un des 
lauréats, affirme avoir été trahie : 
e J’étais dans un coin, on ne m’a 
pas consultée. Le synopsis de 
mon œuvre a été entièrement réa- 
lisé par mon tconseSler». Je ne 
peux en aucun e as revendiquer la 
paternité de cette fiction, a Un 


autre auteur avoue e n'avoir pas. 
ou sf peu, contribué à la réalisa- 
tion de [son] scénarios, mais que 
son collaborateur sa respecté 
l’idée». Un troisième est manifes- 
tement ravi que son assistant sort 
resté à l’écart. eCa qui m’a 
permis de faire mon film m, dit-il. 
Les sentiments des outras sont 
mitigés. 

Los gagnants «fri concours font 
atqounfhui grise mine. Manque 
d’information «je la chaîne, machi- 
nations corporatistes du CPPflT, 
disent-ils. Il semble, en effet, que 
FR3 et M. Moeti se soient lancés 
un peu à l'aveuglette dans une 
aventure, du reste fort louable. 
Au bout du compte, g' reste six 
t é léfü ma de treize minutes : des 
images soignées, des histoires un 
peu abstraites. Mais une pro- 
messe «t'avenir : les six lauréats 
plancheront sur un autre scénario. 
Espérons qu'ils seront cette fois- 
ci les maîtres de leur imagina- 
tion... dans leur tâte et su- Je ter- 
rain. 

MARC GIANNÉSINI. 

ér Cadavres extras. 1 partir du 
jeudi 20 décembre. FR 3, aux envi- 
rons de û h 05. 


Le pouvoir et les médias 


(Suite de la première page.) 

La tentation est grande, pour un 
gouvernement qui estime que son 
t message » ne passa pas, comme 
on le rappelle volontiers ces temps- 
ci, de foire porter aux mé«£as la res- 
ponsabilité de ses difficultés de com- 
munication. Et de mettre en place, en 
période pré-électorale, des hommes 
considérés comme plus proches ou 
plus malléables. N' était-ce pas te but 
de la tentative da remplacer 
M. Rigaud è la tête de RTL (le Monde 
des 12 et 19 décembre} ? 

Cette conception c politique » des 
médias audiovisuels s'oppose i une 
vision «Je ('information indépendante, 
dont la loi du 29 juillet 1982 (dont 
M. Bernard Myet est r un des rédac- 
teurs) a montré la voie. Comme rite 
s’oppose à une idée «te l'entreprise 
publique gérée aussi bien, voire 
mieux que le secteur privé, ce qui 
était l'ambition de l'ancien PDG. 
M. Aftyot se flattait volontiers de 
n’avoir pas fréquenté, avant sa nomi- 
nation â la SOFIRAD ou après» les 
cabinets gouvernementaux... 

Son successeur, M. Gérard Unger, 
est un ami personnel de kmgue date 
de M. Laurent Fabius, premier minis- 
tre- U était, ainsi «tue l'ancien direc- 
teur général de RMC, M. Jean- 


Claude Héberlé (nommé PDG 
d“ Antenne 2), en désaccord avec 
M. Miyet sur la gestion de RMC, 
notamment dans te domaine de la 
diversification de la station. 

YVES AGNÈS. 

(Né 1e 16 décembre 1946 à Boorg- 
de-ps£afie, dans la Drôme, M. Bernard 
Miyet a fait ses Éluda secondaires à 
Romans. D est diplômé de l'Institut 
d'études politiques «te Grenoble et 
social âève de PENA (1974-1976). 
Administrateur civil, 0 a commencé sa 
carrière au ministère «tes affaires étran- 
gères. 11 était conseiller à la mission per- 
manente de la France auprès de l’ONU 
i Genève avant d’être nommé directeur 
de cabinet de M. Georges Fülioud en 
juin 1981. D était PDG delà SOFIRAD 
depuis le 3 août 1 983.] 

[Né le 24 octobre 1946 i Paris. 
M. Gérard Unger est diplômé de l'Insti- 
tut d’études politiques de Paris, et 
«T études supérieures de droit public. 
Après avoir assumé différentes fonc- 
tion au sein du groupe Havas, du 
{poupe Bossard et «te la société de rela- 
tion publiques Agcurop. il devient en 
mai 1980 directeur consul tant de la 
société Intelligences, filiale du groupe 
Publicïs. Il entre en septembre 1981 à 
RMC comme conseiller du directeur 
général ; il sera nommé en octobre 1983 
directeur général adjâaLl 


Tactique électorale 


Nul ne peut contester au gou- 
vernement socialiste te mérite 
d'avoir, le premier, tenu un dis- 
cours économique sur la commu- 
nication, d'avoir perçu que le 
développement des pro- 
grammes, le maîtrise des 
réseaux, constituaient dos enjeux 
industriels garants de notre auto- 
nomie culturelle. Mais force est 
de constater que. dans le même 
temps, ce gouvernement conti- 
nue è gérer le système audiovi- 
suel avec les mêmes préoccupa- 
tions strictement politiciennes 
que les précédents. 

Etrange contradiction qui 
s'exacerbe è l’approche des 
échéances électorales. En 1982, 
on proclame 1a séparation de 
l’audiovisuel et de l'Etat, on ins- 
talle la Haute Autorité et on pré- 
pare le service public è la concur- 
rence du marché privé. Deux ans 
plus tard, on remplace tes bons 
gestionnaires par des amis politi- 
ques plus sûrs ou plus efficaces. 
En 1982, on lance un plan de 
câblage sur vingt ans, on fait de 
la quatrième chaîne te fer de 
lance du cinéma français, on 
déclare les industries de pro- 
grammes prioritaires dans le 
cadre du IX* Plan. Deux ans plus 
tard, on s’apprête à ruiner tout 
ce dispositif par peur «f affront e r 
sur le thème das libertés tes par- 


tisans de te télévision locale pri- 
vée. 

Certes, on ne peut pas 
demander au pouvoir politique, 
quel qu’H soit, d'oublier en deux 
ans trente années de contrôle de 
te télévision, deux siècles de 
confusion entre organisation de 
la commun ica bon et sécurité de 
l’Etat. Mais, l’heure étant, paraît- 
il, au pragmatisme, on peut 
poser quelques questions. A quoi 
sert-il d’avoir devant tes caméras 
des journalistes sûrs et bien pen- 
sants si leurs commentaires sont 
de plus en plus tributaires 
d'images produites aux Etats- 
Unis ? Peut-on s’offrir un coup 
poétique, prendre b contre-pied 
une opposition qui milite pour te 
privatisation de la télévision, «Ml 
te payant par la déstabilisation 
de tout un secteur économique 7 

Naviguant è vue entra l'autori- 
tarisme et te libéralisme, la poêti- 
que du pouvoir en matière de 
communication est passée, en 
quelques mois, «les grands pro- 
jets i la tactique électorale. Il 
n’est pas sûr qu'elle y gagne une 
seule voix. Il est probable qu’ebe 
décevra tous ceux - profession- 
nels, entreprises, financiers, col- 
lectivités territoriales - qui com- 
mençaient à croire au pari 
industriel et culturel, 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


CORRESPONDANCE 

A PROPOS DES «AMIS 
DE FRANCE-CULTURE » 

Après ('annonce de ta création 
d'une association des Amis de 
France-Culture dont nous nous 
sommes faits l’écho (le Monde du 
15 décembre), nous avons reçu de la 
direction de France-Culture ta mise 
au point suivante : 

La direction de France-Culture se 
réjouit des soutiens qui se manifes- 
tent en faveur de la chaîne. Elle 
iront cependant à préciser qu’elle est 
étrangère & la constitution de toute 
association d'auditeurs. Elle rap- 
pelle à ce propos que l’utilisation 
publique du titre de FranceOilture 
ne peut se fair sans l’autorisation de 
Radio France, radio de service 
public, France-Culture appartient 
en effet à la nation tout entière et ne 
peut devenir l’enjeu d’éventuels 
débats partisans. 

• Accord entre TDF et la radio 
privée TSF 93. - Un protocole 
d'aooord vient d'étre signé entre 
Télé Diffusion de France (TDF) et 
la radio privée du département de (a 
Seine-Saint-Denis, TSF 93 — l’une 
des six stations de la région pari- 
sienne sanctionnées par la Haute 
Autorité, (le Monde du 6 décem- 
bre). Ce protocole prévoit un cer- 
tain nombre d’essais techniques qui 
pourraient aboutir, si leur confort 
d’écoute est satisfaisant, â la prise 
en charge par TDF da émissions de 
TSF 93 à partir de son site de 
Romainville. 

Le président de TSF 93, M. Jean- 
Louis Mons, président (PC) du 
conseil général de la Seine- 
Saint- Denis, a demandé une réunion 
tripartite avec TDF et la Haute 
Autorité afin de réexaminer la ques- 
tion da sanctions prononcées contre 
elle. 

TRIBUNES 
ET DÉBATS 

JEUDI 20 DÉCEMBRE 

- M Hr Edith Cresson, ministre 
du redéploiement industrie! et du 
commerce extérieur, est l’invitée du 
journal de 8 heures, sur Europe 1. 

- M. Edgord Pisoni, délégué du 
gouvernement en Nouvelle- 
Calédonie, participe au journal de 
20 heures, sur Antenne 2. 


« Magazine-Hebdo » lance une souscription 


Les nombreux appels téléphoni- 
ques parvenus lundi et mardi au 
siège de Mogozine-Hebdo à la suite 
du cri d'alarme lancé samedi soir à 
l'émission télévisée « Droit de 
réponse » par son directeur, 
M. Alain Lefebvre, lui semblent de 
bon augure pour la souscription lan- 
cée dans le numéro exceptionnel de 
cette semaine. - Je souhaite pouvoir 
ainsi mobiliser nos lecteurs, expli- 
que M. Lefebvre, non seulement 
pour l'aide financière précieuse 
qu’ils peuvent nous apporter face 
aux difficultés actuelles mais, au- 
delà, pour donner confiance à nos 
actionnaires, ainsi qu aux publici- 
taires. • 

Rappelant que la diffnsion 
actuelle de Magazine-Hebdo est de 
l'ordre de 1 50 000 exemplaires, dam 
50 000 abonnés, M. Lefebvre estime 
à 20 millions de francs le déficit du 
compte d'exploitation prévisionnel 


pour 1985, le > trou » étant surtout 
imputable au manque de recettes 
publicitaires (650 pages en 1984 au 
lieu de 1 100 escomptées). > Notre 
point d’équilibre d'exploitation, 
précise M. Lefebvre, sérail assuré 
avec une diffusion de 170 000 exem- 
plaires et avec 1 700 pages 
annuelles de publicité. Or les prévi- 
sions dans ce domaine pour 1985 
plafonnent, semble-t-U. à 
850 pages. - Côté abonnements, 
l'objectif pour l’an prochain serait 
d’atteindre le chiffre de 85 000. 

- C'est un peu un coup de 
poker -, admet M. Lefebvre, qui a 
décidé de se - donner un temps de 
réflexion • en suspendant la paru- 
tion de Magazine-Hebdo pendant la 
période des fêtes : le prochain 
numéro devrait paraître le 10 jan- 
vier 1985. Utilisera-t-il aussi ce 
temps de réflexion pour faine appel i 


de nouveaux capitaux ? » Ce n'est 
pas exclu, répond M. Lefebvre, 
même si j’ai la conviction que cer- 
tains de nos actionnaires de fonda- 
tion répondront à mon appel. - Rap- 
pelons que la SEMPER (Société 
d'études média presse, édition et 
radio), société éditrice de 
Magazine-Hebdo. compte actuelle- 
ment quinze actionnaires : 49 % du 
capital appartient â da personnes 
physiques, tandis que 51 % sont la 
propriété d’une société (la SIPEM) 
dont M. Alain Lefebvre détient 

34% du capital. 

Ajoutons que, par maure de pru- 
dence, M. Lefebvre a engagé depuis 
le 14 décembre une procédure de 
licenciement collectif du personnel 
de Magazine-Hebdo auprès de l’ins- 
pection du travail. 

C.D. 
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INFORMATIONS «SERVICES» LE CARNET DU 


; i c 7 - •. 

: - 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE19-12.64 A 0 h GLI1T. 



PRÉVISIONS POUR LE20.12B4DÉBUT DE MATINÉE 



Naissances 

_ Gag, Gdhame et AmEHe ont b 
joie de Caire part de b naissance de 


te 24 octobre 1984- 


M. Lac-Jeu CoateBe et M-, née 
Berna dette Genton, 18, rue de U 
Grand c-Chamnièrc, 75806 Pari». 


EmUka probable du temps prêta ea 

France entre h) m ercredi 19 a S heure 

ctk jeadi 28à 24beares. 

L’antïcy clone centré sur b péninsule 
Ibérique protégera temporairement le 
sud du pays du fhu perturbé oc é ani que 
d'ouest qui circule au nord du 45“ paral- 
lèle. 

Jewfi, les périodes ensoleillées prédo- 
mineront sur les régions méditerra- 
néennes où k vent de nord soufflera 
modérément. De l 1 Aquitaine au sud du 
Massif-Central et des Alpes, des bancs 
de brouillard, parfois givrants, se forme» 
root au cours de b trait, avec toutefois 
de belles éclaircies en montagne; b visi- 
bilité s'améliorera lentement au cours 
de b journée, mais les nuages resteront 
abondants. 

Pins an nord, un temps gris et humide 
sera observé sur toutes les régions; les 
nuages donneront souvent de faibles 
pluies ou bruines se transformant en flo- 
cons de neige sur b relief de l’Est au- 
dessous de 1000 mètres environ. 

Au cours de l'après-midi, un renforce- 
ment sensible des précipitations se pro- 
duira sur les répons du Nord-Ouest, de 
la Vendée et de b Bretagne an Nord, 
ces pluies se déplaceront vers le sud-est 

Le vent d’ouest & sud-ouest soufflera 
assez fort prés des ofites du Nord-Ouest, 
modérément sur b moitié Nord. 

Les températures minimales voisines 
de 4 à 8 degrés seront toutefois infé- 
rieures à 0 degré de l'Aquitaine au sud 
des Alpes. L’après-midi, les ma xi mas 
atteindront 5 à 10 degrés, 12 degrés & 
14 degrés près de b Mé di ter ra né e. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de b mer était, & Paria. le 
19 décembre, à 7 heures, de 1 024,7 mil- 
libars, soit 768,6 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre 
indique b msihnum enregistré au cours 
de b journée du 18. décembre; .k 


MOTS CROISEi 


PRÉVISIONS POUR LE 20 DÉCEMBRE A O HEURE (GMT) 




second, k mhrimum de b mût du 18 an 
19 décembre) : Ajaccio, 17 et 8 degrés; 
Biarritz. 11 et 3; Bordeaux. 8 et 0; 
Bourges, 7 et - 1 ; Brest, 9 et 7; Caen, 8 
et 5; Cherbourg. 8 et 5; Clermont- 
Ferrand. 8 et - 6 ; Dijon, 7 et -3; 
GrenobkSt-M.-H-, 3 et 2; GrenoMe- 
SÜjcoôs. 8 et 0; Lille, 5 et 1 ; Lyon, 9 
et — 1 ; Marseille- Marignane, 14 et 4; 
Nancy, 5 et - 1 ; Nantes, 8 et 3; Nice* 
Côte d*Azur, 11 et 6 ; Paris-Mnntsouria, 
6 et 2; Paris-Orly, S et 0; Pan, 10 et 
-1; Perpignan, 12 et 5; Rames, 8 et 5; 
Strasbourg, 6 et 0; Tours, 6 et 1 ; Tan- 
buse, 9 et — 2; Pointo-à-Pitre, 29 et 18. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 14 et fi; Amsterdam. 6 et 2; 


PROBLÈME N° 3864 


23456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Pas toujours joyeuses. Interjec- 
tion. — IL Ne suivent de directives 
que celles de leur propre chef. — 
I1L Négation. Enlevées sans être 
emballées par quelque chose 
d'enlevé. - IV. Le pur-sang du rail 
Mignon quand il est favori. - 
V. Prendre l’air. - VI. Méconnut les 
droits. On lui fait mordre ce qu'on 
veut parfois ronger. - VIT. Abrévia- 
tion liturgique. Participe passé. - 
VI IL Font du détail ressentie!. — 
IX. Objet d'art ou restaurateur 
d'ustensiles. - X. Bien que sans 
importance, 3 faut compter avec lui. 
Pigeon blanc. - XI. Il faut être bête 
pour ressentir un tel désir. Mets k 
n es dans ks affaires d’autrui. 

VERTICALEMENT 
1. Ne tourne pas au studio en 
hiver. — 2. Os de poulet. Fort 
dépourvu. - 3. Note. On la rend 
souvent après l’avoir reçue. — 4. Est 
parfois piqué avant d'être mordu. 
Occupe une place prépondérante 
dans b Société française. — 5. Frac- > 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 19 décembre : 

UN DÉCRET 

• Complétant le décret du 
25 novembre 1983 relatif au com- 
merce, à la conservation, à l'expédi- 
tion et au transport die certaines 
aimes (1™, 4", 5* et 7 e catégories). 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif à la liste des spécialités 
pharmaceutiques remboursables 
aux assurés sociaux. 


tion de tour. Circule plus à White- 
chapel qu'à WhitehaH - 6. Telle 
une nature sans fioritures ou peu dis- 
posée A distribuer des fleurs. Vieil 
inconditionnel. - 7. Marque 
d'authenticité. Jouir d’une position 
assise devenue rare de nos jours. — 
8. Interjection. Ses Burgiens sont 
phis nombreux que ses Gesâens. 
Négation.— 9. L’aigle ou b buse;. 
Poie blanche ou b grue. Les gros 
gouvernent k mande. 

Solution de problème n" 3863 

Horizontalement 
L Lestement. - H. Espèces. - 
HL Sta t ue. En. - IV. Bar. Silo. - 
V. Inter. Fur. VI. Ecaler. - 
VIL Nice, Acis. — VM. Nauma- 
cfak. - IX. Séria. - X. NennL — 
XL Vent. Etoc. 

Verticalement 

1. Lesbienne. - 2. Estancia. Ré. 

- 3. S parta eus. - 4. Têt. Elément. 

- 5. Ecu. Ré. Are. - 6. Mées. 
Racine. - 7. Es. If. Chant. - 8. Elu. 
IL la — 9. Tésariser. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 

VENDREDI 21 DÉCEMBRE 

«La cathédrale russe», 14 h 45, 
1 2, rue Dam. M M HukL 

«Auguste Rodin». 1S heures, 77, rue 
de Varenne, M 81 Brossais. 

«Le Marais». 15 heures.fi, place des 
Vosges, M” Gantier- Ahlbcrg. 

• Le chfiteau de Vîncennes ». 
IS heures, entrée avenue de Paris, 
M. Guiliîer (Caisse nationale des monu- 
ments historiques) . 

« Le château de saint-OncD ». 
15 heures, mairie de Saint-Ouen 
(Approche de Part). 

-L’Hôtel de Vük». 14 h3a place de 
rHôtekte* Ville (Arcus). 

«Quartier Mouffetard», 15 heures, 
rue Mouffetard, devant l'église 
(M. Bana&at). 

«Faubourg Saint-Honoré», 14 fa 30, 
métro Madeleine (la Flâneries). 

«L’Opéra », 13 heures, hafl d'e nt ré e , 
ft droite (M""Hager). 

«Watteau», 16 h 30, Grand Palais 
(M.-C Laarier). 

«La demeure de Victor Hugo», 
15 heures. 6 , place «la Vosges (Paris et 
son histoire». 

• Le Marais», 14 b 30, mé tro Pont- 
Marie (M- Pobycr). 

• Le Marais», 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 


Athènes, 18 et 10; Berlin, S et 0; Bonn, 
5 et - 2; Bruxelles, 5 et 2; Le Caire. 21 
et 8 ; Des fhmuries. 22 et 17; Copenha- 
gue. 3 et 2 ; Dakar. 23 et 19; Djcrba, 19 
et 13; Genève, 8 et - 1 ; Istanbul, 12 et 
8 ; Jérusalem, 13 et S; Lisbonne, 15 et 
7; Londres, 6 et 5; Luxembourg, 4 et 
—3; Madrid, 10 et —2; Montréal, 2 et 
-5; Moscou, -Set - 8 ; Nairobi. 24 et 
10 ; New-York, 15 et 6 ; Palma- 
dc-Majorqne. 17 et 6 ; Riode-Jandro, 
25 (maxl); Rome, 17 et 13; Stock- 
holm, - i et — 1; Tcasor, 20 et 12; 
Tunis, 15 et 10. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie n ati o nal e. ) 


DO Y OU SPEAK FRANÇAIS? - La 
chambre de commerce et d’indus- 
trie de Paris organise en janvier et 
juin 1985 deux sessions d’exa- 
mens de français des affaires pour 
les étrangers de toutes nationa- 
lités voulant approfondir leur 
connaissances du français com- 
mercial. 

* Renseignements et inscrip- 
tions ; 14, rue Chateaubriand, 
75008 Parta. TéL : (1) 561-99-00. 
(Poste 451). 


SPORTS 


dm écoutes m aèèga da r Agença Rww ft w n 
«Paris.] 


- M m Edouard Dobouvry-Adam. 
soo épouse. 

Ses enfants. 

La famille et ks amis. 

ont b douleur «k faire pan du décès de 

M. Edonard DEBOUVR Y, 

survenu k 17 décembre 1984, 

dans sa (pratre-vingt-rntième année, à 

L’Etang-b-vük. 

La obsèques auront fieu à Genech, 

ifan, nnflmn é familiale 

78620 L’Etangb-Vük, 

39, chemin des Bornes, 

1428 Buenos-Aires, 

1959, La Pampa. 


— La direction «k France culture a k 
r e g ret de faire pan du déoès, survenu 
■rgîriwimJImient b 12 décembre 1984, 
de 

Marie-France DESGOUTTES, 

journaliste. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées en féghse de Saujon, 17600, 
k jeudi 20 décembre 1984, à 10 heures. 


— Nous apprenons k décès «k 

Maurice DURIF. 

Maurice Durif (PS), maire «k Rm 
et conseiller général de k Nièvre, est 
décédé k 18 décembre da suites d’un 
a ccident de b route, surnom entre 
Nevera et Dccïze alors qu’il regagnait 
soa domicile. 

[Né le 24 janvier 1933 h Salnt- 
Genaa-Champapa (Puy-do-CMma). Maurice 
Durif toit instituteur. Il aeak M du oonsaiüar 
mricipri da. Foin an 1965 et était devenu 
maire après les toc ti o a munici pal e» da 1971. 
R avait été réélu A la Ma de b rmricïpeEté «n 
1977 et an 1883. 

Mute Dur» était oonaatiar bMK da can- 
ton da Fours depuis la 1” UMt 1979. U avait 
M éta dans la canton à la ravat* d'une toed on 
pantaOe dastnéa à pouvoir au ramptaoemem 
de Han» CbariatA conaaflJar général aoeâtste 
décédé.] 


- Lyou.VanoSc (07). 

Cbajxuiotf, k> Déserts (73). 

Le mardi 4 décembre 1984, 
k Seigneur a accueflt 
dans au tendresse. 

Chartes FAVRE, 

* née Daube Booda^ 

professeur de lettres 
au collège de Fratncatc, 

enlevée 2 l’affection de rota les skns. 

La messe' de sépulture a eu fieu à 
Vanosc dans l’intimité. 

Dans l’espérance «k b résurrection, 
j une messe réunira k jeudi 20 décembre 
I 1984 à 19 heures ea la basiBqoe Notre- 
Dame de Fourrière, à Lyon, 
sa faraffle, sa amis, sa caDègua, sa 
élèves. 

EOe sera célébrée pur mgr Albert «k 
Courtray. 

archevêque de Lyon. 

De k part de 

M. Chartes Favre, 

M. et M“ Edmond Gükt, 
knn enfants et petits enfanta, 

M. et M" Claude Rondet, 
leurs enfants et petits enfants. 

Le baron et b baronne 
Loysda Marais 
et leurs enfants, 

La familles Favre et FaHy, 

Rondet et Escoffler, 

El tous sa amis, 

— Lyon, 

L’Amitié judéo-chrétienne de France 
à b tristesse de faire part de b mort de 
Pépouse et compagne de P tra g a g emeat 
de toute une rie de son vice-président 
national catholique Jacques Favre 


M- Charles FAVRE 

La messe da obsèques sera célébrée 
par mgr Albert «k Courtray, archevê- 
que de Lyon, en b basilique Notre- 
Dame de Fourrière A Lyon, k jeudi 
20 décembre 1984» & 19 heures. 

* Vous aussi, tenez-vous prêt ». 

MATHIEU 24/44. 


— M. CécÜ Ghanem, 

M. et M*“ Nabfl Ghanem, 
k docteur et M“ 

Sentir Harfoucbe, 

M. et Joseph- Antoine Ghanem 
et leurs enfants, 

M. et M" îwtn 
et CécOia Aboa-Merhî, 

La familles Ghanem, Harfouche, 
Pyk, ZabbaL 

ont b dookor de Caire part du décès de 
leur père, grand-père, oncle et parent. 












D'EMPL0«S 




M. DB» SassfaM GHANEM, 


survenu le 17 décembre 1984 
i Paris. 


La cérémcmc religieuse sera cé l é b rée 
k vendredi 21 décembre 1984 h 10 h 30 
en l'église Notre-Dame da. Liban, 
17, me dTflm, Paris-5*. 

Da dans seront reçus pour ks orphelins 
du Liban (Gantas Liban) . 

Cet avis tient Eeu de faire-part. - 


A LA FINALE DE LA COUPE DAVIS 

Une démonstration du tennis venu du froid 

GOteborg. - La troisième jour- |>a notre envoyé spécial P han Edbcr 8- le 19 janvier 1966 


GOtcborg. — La troisième jour- 
née «pour b gloire » de b finale 
de b Coupc Davis à Gdteborg - 
b Suède ayant déjà gagné b ren- 
contre par trois victoires & zéro sur 
ks Etats-Unis - a été une ultime 
démonstration de b sportivité des 
Suédois. Les joueurs, ks arbitres, 
autant que ks douze mille specta- 
teurs du Scandinavium, auront 
décidément fait notre admiration 
tout au long de b compétition. 

Dans ravant-dermer match des 
simples, disputé en trois sets. Mats 
WQander aurait pu se contenter 
d’une honorable défaite devant 
McEnroe. Celui-ci, enfin détendu, 
allant jusqu'à rendre une balle 
comptée en sa faveur, jouant & b 
vitesse du son, déversant une pluie 
d’aces à b commande. . prouvait 
surabondamment qu’il serait le roi 
de b terre battue, quand il le vou- 
drait. 

□ menait 6-3, 5-4 et 2, pois 
3 balles de nrateb N’importe qui 
aurait baissé ks bras. Pas Wflsn- 
der! □ retourna b situation et 
empocha cette manche par 7-5. Au 
troisième set, le bûcbcron suédois 
s'était mis à cogner comme un 
sourd, tandis que k harpiste améri- 
cain commençait à rater quelques 
accords. Les jeux et les chances 
s’égalisaient à trois partout lorsque 
McEnroe, retrouvant son mervèü- 
kux délié, parvenait à se dégager 
de l'emprise de Wflander. Boudant 
le set par 6-3, le champion de 
Wimbledon et de Flushing Mea- 
dow avait b consolation de gagner 
ce match qui aurait constitué b 
rencontre au sommet s’il avait été 
disputé sans que te résultat soit 
encore connu, et sur b distance 
officielle des cinq sets. 


A quoi tient cet équilibre, ce 
sang-froid Sc a ndi n ave, si éloquem- 
ment affiché au cours de b finale 
de Gûteborg ? D’abord à b force 
tranquille des Suédois qui, histori- 
quement, depuis Gustave Adolphe, 
ne se sont plus mêlés aux guerres 
qui ont décimé les nations de b 
vieille Europe. Ensuite aux qualités 
physiques, & b santé, des citoyens 
qui pratiquent tous un ou plusieurs 
sports. 

C’est cette prodigieuse absence 
de nervosité des temûsdubmen de 
Suède qui demeure l'enseignement 
majeur de ces trois journées. Car, 
pour te reste, te tennis n’est pas 
une découverte en ce pays. 

A b différence de Borg. person- 
nage unique dans l'histoire dn 
spart, cette nouvelle génération qui 
tourne autour de vingt ans — phé- 
nomène collectif celui-là - forme 
une équipe fraternelle, mieux, une 
fraternité. Aucune épreuve nç pou- 
vait mieux k prouver que k match 
décisif du double de lundi, oh 1e 
jeune Edberg « éclata » sous 
l’impulsion de son propre parte- 
naire Jarryd. 

Aucune rivalité, aucune jalousie, 
aucune forfanterie entre ces équi- 
piers dn froid : une amitié ample, 
brute, fruste, d'où sont exclus tes 
débordements sentimentaux, à pins 
forte raison des caprices de prima 
donna. Les vrais chefs de file de b 
jeunesse lemüstiqiie suédoise, ce 
sont bien ces quatre * daviscup- 
men » : Mats Wilander, né le 
22 août 1964 à V&xj& ; Henrik 
Sundstrôm, né te 29 février 1964 à 
Lund ; Anders Jarryd, né le 
13 juillet 1961 à LidkQping, et Ste- 


Î faan Edberg, né 1e 19 janvier 1966 
Vàstervik, auxquels il faut ajou- 
ter 1e remplaçant de taille, Joaltim 
Nystrûm, né le 10 février 1963 à 
Skeücftea. Rien d’étonoant - à ce 
que tous soient originaires de ces 
modestes agglomérations serties au 
bord des lacs, d’où émane une indi- 
cible mélancolie quand on les .sur-: 
vole d'avion, plongées dans leur 
sommeil hivernaL Car die édos là, 
disséminée à travers b campagne, 
b floraison des juniors qui, déjà, 
poussent leurs aînés et vont demain 
écaimer nos tournois continentaux. 
Chaque village possède sou court 
couvert, ses terrains de terre bat- 
tue, chaque village a son « coach ». 
délégué par b généreuse Fédéra- 
don de tenais de Stockholm. 

Lorsque Pou considère que tous 
ces cadets s’entraînent 1e plus sou- 
vent à b lumière électrique, on ne 
peut que demeurer convaincu qu’il 
y a dans b prolifération de ces 
jeunes raquettes par 60* de latitude 
nord un autre mystère que la pure ■ 
gymnastique suédoise. 

Ces constatations sont acca- 
blantes pour les faiblesses du 
tennis américain. 

OLIVIER MERLIN. 

SKI ALPIN : Coupe du monde 
féminine. - La Suissesse Vreai , 
Schneider a gagné, mardi 18 décem- 
bre. le slalom géant de Santa- 
Catarina (Italie) devant l'Améri- 
caine Tamara McKinney et 
r Allemande Maria Hppte. Au clas- 
sement provisoire de b Coupe du 
monde, l'Allemande Marina Kiehl 
occupe la première place avec 
78 points, devant la Suissesse Erika 
Hess (59 ponts) et b Française 
Christelle Guignard (57 points). 






— L AFPA (Associa t ion 
pour b formation p rf w iwnw iu 
adultes), 

a b douteur de faire paît du décès dê-' 


ML Jean-Oaade PQtOT, 

adjoint an chef 
du service des actions 
internationales. 


s ur venu «coMentdkmeat 
k 12 décembre 1984 
à Gaxgeafès-Goneae. 


EDe transmet à sa famOk et à sa pro- 
ches sa plus sràcèrncoadotéanora. 

La cérémonie religieuse aura lieu k 
jeudi 20 déc embr e 1984 à 10- heures en 
l’égfiæ Saint-Etienne da Mont, Paris-5*, 
où Pau se réunira. 


- M" Claude Rey. 

M. et M- Michel Cxficr, 

M. et M— Jean-Luc Sabatier, 
Séverine, David et Lauranoe Guficr, 
Afin, Raphaèl et Florent Sabatier, 
ont b grande peine de faire part dn 
décès de 

. M. Glande REY, 
chevalier de b Légion d'honneur, . 
croix de guerre 1939-1 945 ;t. - 
officier du Mérite maritime, . ■ 
ttKanhre deT Académie de marine- . 
1 ' et deTAcadémie ’ . : 

(tes sciences «Toutre-mer. 

■ directeur hoaoràira * 
à b Compagnie générale transathati- 
. que, 

survenu k 17 décembre 1984. dans sa 
qustrevingt-quatxiême iumée. 

Le service refigfeux sera cflfbrf k 
vendredi 21 décembre 1984, à 10 h 30, 
eu l’égliM réformée de l'Oratoire 
du Louvre, 145, rue Saint-Honoré, 
Phria-l*. 

'Quel est donc Celui-ci à qui 
obéissent même lèvent et ut mer ? » 
Marc, IV, 4L 

9, rue Gbsprel, 75009 Paris. 

{Né à AIfl«r la 13 avril 1901. Ouata Rsy. 
apres da études de droit, «rira ft ta Compacte 
générais nàrwtlamiqua. Engagé vetonake 
dam ta martis an 1339, a reçoit la croix da 
guanv au cours da la baalta da Chartxuu. 
Ayant ntont Algar. 1 n mat au servira do ta 
France ton. davtant chef du cabinat de. Rimé 
Capnant dm ta gouvamamont praviaoirs, puis 
chargé de ntoion aux mwtatèr w da ta Ranca- 
(Toutro-nMr et da ta marine mariiando- Après 
aw* rapria sa fanctiona à la Compaanta giW- ' 
rata traneattamigue, 3 déviant docteur ft Caaa- 
bianca puis i Mca. Partout a met n pluma at 
acn actMté au aarvira da la marina et de son 
htatoÔB, à travara n otam me nt dBnsStiplasaaào- 
ctadom maritimu at calturaBas. A hfce, 3 créa . 
ta Muaéa da la marina inttoi au réseau daa 
muaéo* da la maÉie da Fiança. En 1976. a tait 
don da aa coSactkm parao nn elta au muaéa da ta ' 
poata d* Ambciaa at y ouvra alnai la aaction da ta 
posta maritinw. Ctauda Rsy a p par tenait égaie-' 
mmitaUguadadittodafhomnw.1 

Anniversatrss 

- Four raxntiveiiairê du décès dé 


Georges CARRIN, 
ingé ni eur aéron aut ique, 

uoe pensée est demandée à ceux qui gar- 
dent soa souvenir. 

- fl y a un an. k 20 décembre 1983, 
dispaiansait 

Pierre PŒUCHOT. 

Une pensée de son épouse, ses" 
e nfants , sa petits enfants. 

Messes anniversaires 

. ” Q°e tous, ceux qui root connu ex 
aanéseaauvieniientfk . ? '* 

Robert RODJER, 

£ i’occaabn de r ™r ,i * , n r amtïversaire 
desa njort. ■■-■y 

Une omise sera dite à son intention à‘ : 
résÊise Saim-Jean-Baptiste de Sceaux» . 
k 21 décembre 1984 à 8 h 30 l 


Soutenances de thèses, 

- DOCTORAT D'ÉTAT - 

— Université P*ris-X Nanterre, jeudi 
20 décembre, à. 16 heures, saite E.07 
(bit. G), M. Benoit Boassamart . 
« Industrie de mahhd’cenvre et dnitan 
internationale dn travail : l'avenir de' 
l'industrie textile de b région Nord- 
FsedeCabis. » ' 
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REPRODUCTION interdite 


Lafigna* La igné TTC 

OFffiÊS D'EMPLOI 90,00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02 

IMMOBILIER 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60,00 71,16 

60,00 7lil6 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209.92 
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ELECTRONICIEN 

Position H 

3 ans d'expérience et banne ' 
oonmdssance en nucro-procesBeuis. 


Adresser C.V. + lettre manuscrite 
et prétentions à : 

BCE 

157, rue PeDeport - 7S9G0 PARIS Cédez 20. 


h ï#ftu 


m 


En prévWoa de rextenslon , 
de son activité à rétranger, 

Sodfitfe française (ta travaux pubBcs 

recherche 

DIRECTEURS 
GRANDS PROJETS 

FRANCE ott ETRANGER 

Apte â négoder â liés haut niveau avec tes ins- 
tances offîclefe* vous assurerez aussi la gestion 
financière de vos dentteis. 

Pour mener à bien les missions que nous vous 
confierons, dix années au moins d'expérience 
dans la conduite: de grands chantiers de tenas- 
sement et d'ouvrages (Part sont nécessaires. 

Vous aurez la responsabilité de la bonne marche 
des travaux, du respect du plan de charges; de 
tempérament “tonoeuT vous serez le représen- 
tant de r entreprise sur le tenala Une vocation 
prouvée de patron dans la conduite d'équipes de 
Havas est (fKfispensaWe. Une expatriation réus- 
sie en anglophone serait très apprédâe. 

H*rtcf*ire3!«dQS5te 
S/lét 70061 4COhTE55C PUSUOTE. 

R nie St-Amotoe du T.- 31000 TOULOUSE 
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SOUSWARINS 

Et D'ENSEMBLES AUTOMA 

recherebe 

pour no Groupe (TÉouIes de TOULON 


UN INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 

Expérience «*r >”"***. la cond ui ts de projett Marine, 

Atanautiqae, Offshore au Automatisme industrie!». 

UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES CONFIRMÉ 

(Sop. Eloc^TÉlécoau EPG ou équivalut) 

Le cuHwbt aura acquis une expérience de glm fenrs aa- 
nées dans la conception et l'intégration de systèmes embar- 
qnfis. 

UN INGÉNIEUR DE BUREAU D'ÉTUDES 


Dfimtaat ou ayant m» première capéric occ. U y forma- 
tion compl£&xsi taire en âeetrcuqae on awnm at w me sera 
onaloetappridé. 

AdRuer &V. 1 SOCIÉTÉ ECA, ZX, TOULON EST. 

83087 TOULON CEDEX. 




r -tsr“ 


OFFRES D'EMPLOIS 


Un Groupe d' Assurances de premier pian renforce son ôqulpe d'encadrement de la branche 
GROUPE en fort développement. 

Le cadre recherché se verra confier la responsabilité des services de Gestion (primas, sinistres, 
contentieux,...). - 

Maîtrisant les techniques de ('Assurance Vie, â la fols rigoureux et Imaginatif, il devra, avec (e 
concours d'un encadrement compétent, faire évoluer les méthodes et procédures, innover en 
matière d’Organisation et être le garant de la qualité du service aux clients. 

Rattaché A la Direction du Département, il sera intégré dans une unité disposant d'une large 
autonomie et y exercera une activité alliant réflexion et réalisations concrètes, impliquant 
contacts avec clients, apporteurs, _ 

Cette activité s'adresse à un diplômé d’études supérieures, ayant au moins 30 ans, apportant 4 à 
5 ans d'expérience de l' ASSURANCE VIE (GROUPE de préférence). A moyen terme, elle offre des 
possibilités de carrière intéressantes dans le Groupe en France, et, éventuellement k l'étranger. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence 71675/M à R. VERDET, Sélé-CEGOS, 
Tour Cftenonceaux, 204, rond point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


ANNONCES ENCADRÉES lMmn, j£ Un *' /eBl 'I TC 

OFFRES D'EMPLOI 51,00 60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 15.00 17,79 

IMMOBILIER 39,00 46.25 

AUTOMOBILES 39,00 46,25 

AGENDA 39.00 46.25 

■ Dégrossit* mmtoe, surfaca ou nombre d» parutions. 


L 9 immobilier 




ILE SAINT-LOUIS 


RARE- Loto Hbroa A RÉNOVER 
pouvant fitr» réunit, 2 ét. mn- 
ttora. pptoiro- 224-74-60. M.EL 


AGENCE DC COMMUNICATION 
RELATIONS PUBLIQUES 


DH (E) CHARGE (E) 




- 26 an* minimum 

— . Expérience pftséMMNarmeVa 


“ LheponÉDH) ■mmacMnamBnr 

Ad. tattr» manu*. 4- C.V. M 
photo tprttentkmk: 
M^AIÆREE 

2, rua Lyautay. 7S01B PARIS. 


IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
recherche pour soo USINE CHIMIQUE 






/yîzrn 






1 <\B ■ 
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ÏÏESSmM 


PANTHÉON STUDIO 
Bd cft, aacomaur. 340-000 F. 
TéMphana : 644-98-07. 


GGBEUNS- ARAGO 
S4». + t ehbra. 51 nV, «rAo 
flwnd conforr. toM. parions- 
Téléphone : 844-90-07. 


OBSERVATOIRE PLEIN SUD 
balcon, Kvlna 4- 1 chambra 
570.000 F. Travaux 
Téléphone : 250-04-28. 


MAUBERT 5' clair, calma. 
2 P., oui*.. A rénover, confort. 
PO*. 350.000 F. 329-08-07. 


fi" arrêt 


SEINE BEAUX-ARTS 

El Bavé. ara.. 75 m<. 703-32-31. 


VANEAU Rox-<ta-chau*séa. 
dair mao cft, beau vokane re- 
fait neuf, petite cour privative. 
Prix 340.000 F. 329-09-07. 


7" arrêt 


STUDIO DE SERVICE 
SUFFRENL Pr. HMon. 200.000 
SÉOUR. Pr. Unesco. 160000 
FABRŸ. 322-81-30. 


8* arrêt 


PARC MONCEAB 

(Priai Grand 2 pièce*, tr cft. è 
rénover. 585X00 - 280-29-23 


P UB LIAS recruta avec contrat 
pour aarvica petits» annonças 
Dactylo. Stage 1 an emploi for- 
mation. 19-26 an*, sans limita 
d’ége pour certaine» conta- 
ctâtes- Ecr. av. C.V.. 121. r. 

Résumer. PARIS-?*. 



capitaux 
propositions 
commerciales 


ECOLE OE LANGUES 

bien étabfia à Boumamouth 
(Anglotafra) rechercha agent en 
France, de préférence une 
agence de voyega ou un 
étebliaaement éducatif, 
rémunération à la commiaaion. 
Prière d'écrire avec détails à le 
Southboume ochoot of anglMi, 
30 Beaufort Roed. 
Southbouma, Boumamouth, 
Doreet (Anghnwra) 
BH8SAL*. 


formation 
professionnelle 


Le C hamb re de eom 
et iTiriduscrfe de 


organise 

— Un stage de 8 moi* de 
oontrâte-résufation. «a débu- 
tera la 7 janvier 1985. ouvert 
eux primo-decnandaiva d" onv- 
ploiBeéade 184 25 ans. 

Une rémunération art prévue 
par TEtet. 

Le niveau de recrutement : 
BAC Fl. F2. F3, FS 4- carras» 
BT. BTS et DUT dérogation 
possible. 



Vende 2 oolSare perles finea de 
trte baffle qualité — expertise 
joint» — prixeiooeptionneL 
Longueur 43 cm : 2.500 F. 
Longuets 78 cm : 5-000 F. 
Téléphone i 622-29-76 
fiuequ'é 14 h et après ISM. 


■ma 

■mût ™™ 1 


EXPOSIEZ EN ESPAGNE 

Homme de terrain. triBngue. 
ffançaie. eapegnol. oetalan. ca- 
pable faire progresser vos 
v e rt es votre Image et votre 
Impact but place. Etudie toutes 
propositions. Ecrira è Monsieur 
Gutermz, 12. ev. de! Faner, les 
Escaldm, prindpeuié cf Andora. 



Inscriptions per téléphone A 
le Carde Bofcao U W stoo n ns 
16. avenue Foch. 
76210 Bolbec. 

Téléphon e : (36] 31-00-78. 
Ou Ins crip tion è votre ANPE. 


Ecrire pour dépasser vos dWI- 
ctrtéa face è la page Mancha. 
oclopi 

866-63-91 - 284-81-24. 


30 heuraa de miero- 
informatique ooncaption do 
programma Basic. Prix stage 
990 F. Té). B24-2 1-25. 


propositions 

diverses 


Lm poul f i UlT rtl d'amok» 

A TETRANGEH «m nombreuses 
« variée». Demandez une 
docCTMmation sur la ravua 
■péctafiaée MIGRATIONS (LM) 
9P- 291-09 PARIS. 


L'Etat offre des amptoia 
atablea. bien rémunérée ’ 
è toutes et è tous avec 
ou sans dipléme. Demandez 
une documentation sur notre 
revue spécialisés FRANCE- 
CARfUERES (C IB) 

B J*. 402 - 09 PARIS. 


VOUS AVEZ UN PROBLEME DE 
SECRETARIAT 

Retard dans frappe ds vos 
facturas. Rapporta, dossiers 

. d" appels «T offres. 

STÉ DISPY. TéL 746-63-87. 
Travaux effectués sur IBM 
vitiotaxte. Personnel u. 


MODERNES. BRILLANTS. 

ARGENTERIE, V1BL OR. 
PBfRONO joaHUara-orfèvisB A 
r Opéra, 4, chaussée d'Amin. 
Etoile. 37. Av. Victor-Hugo, 
ouvert lundis 10/17/24/12. 
ventes, occasions, échangea. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET 
19. r. d'Arcole. 4*. 394-00-93. 
ACHAT. BUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité Qu Hâtrt-de-VBIe. 


Cours 

MATHEMATIQUES. PHYSIQUE 
Toute» oleaaea eernntfalrei 
MATH. SUP. SPECIALE 
Prof, expérimenté. 568-1 1-71. 

Ldthograpkie 

CADEAUX -50% 

Sur le» lit h o gr aphia» 
ds peintre* naïfs célébras. 
Affiches 40 F. 

EcL Mon» Lias. 

32. tue de Varenne (angle ru* 
du Bæl. TéL r 646-77-26 

Moquettes 

MOQUETTE 
PURE LAINE 

- 50 % 


Téléphone : 842-42-82. 


MOQUETTES 1- CHOIX 

100.000 m*. 

Tous types et colorta. prix en- 
trepôt. Pose assurée. 
Téléphona : 757-18-19. 
BBEAUMOKETS 


grandes vil Iss istiveraitairee da 

Esr. */n“ S^TZfcfMonda Pulx, 
aarvica ANNONCES CLASSÉES. 
S. rus des tufen*. 75009 Paria. 


mmmm 


Mvaau maxanum DEUG 4- an- 
née apédalo UT ou CAF9 pour 
accuafl. documentation, suivi 
étudano 1 H cycle. 



Soldes 


NEW-NAT 

VENTE MASSIVE 


Homme, femme, enfant. 

- 20 % i 50 % 

11. mm Le Boétie. Parie-6*. 

Troisième âge 


RESIDENCE L£8 CEDRES 
10' Pt* d’itou*. Péris. Tou- 
risme. repos retraite- Reçoit 
toutes paraonnaa, loua Ages, 
validas, aemè-va è das. hendl- 
cepéa. Soin» assurés. Petits 
animaux familiers accepté». 
33, av. ds Vitry. 94800 VILLEJUIF. 
TéL : (Il 726-89-63 
(1)53934-14. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


SAVOIE. 20 km MEGEVE. Sta- 
tion du Col das Sauna» 1 850- 
2 650 m. Station sU pista et 
fond. Particukar loue pour 2 A 4 
personnes, è 100 m des re- 
montées mécaniques, dans 
chalet (exposition plein sud), 
appartement meublé, tout 
confort, 2 pièces, coin cuisine 
équipée, salis de bains. w.c_. 
cheminé e s, balcon, tous com- 
mences. école da aki. garderie 
<r enfanta. 

Loc ati on du samedi au aametiH. 

TéL: 18(1)548-36-40 
A partir de 19b. 


PLATEAU ARDECHOIS 
SAINT- A GREVE 
1050-1500 m C'ait. HOTEL 
CLAM LOGIS (75) 30-13-24. 
Forfait aki fond la sema ine A 
part. 1-200 F psnaian empiéta, 
monhaur, marfriaL 


En Haute-Savoie, eux Cerrox- 
(TArcaches. 250 km da pistas, 
fond et alpin, studio tout 
confort pour 4 personne*. Lo- 
cation A le semaine, sauf vOC- 
scol.. Noël et P Bq ues. 
Téléphone : 304-42-41. 


DriscoH HoueaHdtal 
200 chambres A un fit. Demi- 
pension. £ 55 par semaine 
adultes antre 21-80 ans. 
S'adresser è 172. New Kant 
Roed London SE 1 
Téléphone : 01-703-4176. 


COTE D'AZUR 

Hôtel de Londres 2 éto iles . 
Pension, centre v« la. Près mer. 
Jardin. B.P. 73 
Tél, i (98) 35-74-82. 


Loue toutes périodes (06) 
VARS beau duplex 6 per- 
sonne*. pied sur les piste», bal- 
con plein sud. garage chauffé. 
(1) 838-34-14 (1) 726-89-83. 


PL FÉLK-ÉBOOÉ 

PPTAIRE VD DS IMM. R&40VÉ 
atud. caracL. mmzzanmo. pou- 
tres. 2/3 P., eu*, brut, ter- 
rasse, rot. nf, tt confort. 
Téléphone : 834-13-18. 


BERCY 

Ppteira vd dana très bel hum. 
pierre do t., aaoenaeur 
LIBRE 

2 P. 60 m’. 440.000 F. 
Occupé loi 48, poaalb. Nbére- 
tkxv 2 P. 50 m». 300.000 F. 
Téléphona : 369-86-37. 



HUEOLER-VAUQRAHD 
3 P.. 6B m*. 3* étage, aacans., 
tout confort — 824-93-33. 


16° arrêt 


AUTEUV- BEAU 2 PIÈCES 
calme, anleif. bel snm. G- ét.. 
asc. LE POULAIN. 320-73-37. 


PASSY 

appt gde classa, dttie réception. 
60 m*. 3 chbras. 2 services, 
balcon, vue dégagée sur Jardsi. 
BRANCtON. 575-73-94. 


77* arrêt 


■Métro GUY MOQUET 
Superbe 2 P., 53 m*. tt OOnTt 
B- asc.. pL soleiL 359-70-06. 


Particulier vend 
dans résidence calma et boisée 

APPARTEMENT F 3 

Rexle-chauuée, 69 m 1 habi- 
table. lardai privatif (19 m 1 ). 
Prix : 350.000 F dont possibt- 
lité reprise prêts PIC. 
100.000 F. Tél. le soir après 
IB h et week-end au 


007-3047 


RO C QUENC OQRT 

SPLENDIDE B P., ét. élevé 
VUE IMPRENABLE 
TERRASSE PLEIN SUD 
EMBASSY. 582-16-40. 


U .. i'i', 


SCEAUX LYCÉE 

Studio tt cft. 28 m» + log 
cave (près pare). 338-1 7< 


EXCELLBfT PLACEMENT (PLUS 


DE 8 4L STUÇMO 
50 M MER. TÉL. (! 


(93) BS-35-73. 


H 



Conaborateur Citroën vend 
BX 14 RE. B ordeaux, intérieur 
daim. 10.000 km. Libre de 
•rte. options 4 roues avec al- 
liage léger, 1 ess uie gla ç a AR. 
5 vitesses. Prix ; 54.000 F. 
Dom, : 472-83-60 apnée 19 h. 


sÜUrB 


Achète, cher, collection 
timbrée France Europe 
Outre-Mer. Tél- 359-78-88 



Passée agnjfltatement vos va- 
cances de NoN en montant A 
cheval A r école d* équitation de 
OOVE-IA-FORÉT 
qui voua fera visiter F immense 
domine forestier de 
OxindHy et/ou an instruction 
avec son prof. «Splfimé d'Etat. 

Et Aravanoe 


appartements 

achats 


POUR ACHETEURS 

FRANÇAIS et ÉTRANGERS 

SERGE KAYSER 

Connu immobilier 
RECHERCHE 

Appartements, et maisons ■ 
bien situés dans Paris 


329-60-Bfl. 


BOULOGNE PEUPLIERS 
dan* imm. neuf. E* ét-, Wr ■ 
3 pon. cft. ger. 5.500 F eh. 
comor. Tél. matin SfcjAoo. 
522-69-92. 


locations 
non meubléës 
demandes 


Pour ctirigeants et employés 
importante société française 
pétroles mutés rech. appts 
2 è 8 P- studios et vAss 
Paris et environs. 503-37^X1. 


Région parisienne 


Etude chercha pour CADRES 
vidas ttas ben)., loyer garant 
Tél. BB9-89-66. 283-67-02- 


locations 
. meublées 
demandes 


EMBASSY'SERVICE 

B. av. Meaeine. 75008 PARIS 
APPTS STANDING 
UNIQUEMENT 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour aa direction 
Beaux appt» de standing 
4 Fcea et plue. 2 B 6-1 1-00. 


maisons^;? 
de campagne : 


Part. A amateur, TRES JOUE 
PETITE MAISON ANCIENNE EN 
BEAUCE. 85 km Paria, ouver- 
ture sculptée, buttée four A 
pain. Tr. gras oeuvre, très bon 
état, inter, à «n. Bel environne 
ment sortie village. 135.000 F. 

Téléphona : 783-29-84. 


propriétés^; v 


PROVENCE 

Mas ancien restauré. 4 chbras, 
2 km plage, superbe. 
2.100.000 F. Bail. Mulbeny 
Place, OMchling, Sussax. Angle- 
terre. 19-44-273 690000. 



viagers 


Beau 4/B p,, 95 m*. imm. ré- 
cent. baie., parti, dble + un 
simple. RP J.-Joffnru 280.000 F. 
+ 2.800 F. Occupé fme 79 ans- 
CRUZ- 8. me La Boétie. 
Téléphone : 266-19-00. 


V: immobilier^ 
information 


Pour vendre maison, appt, 
ppté, terrain, commerce, sur 
tte la France. Indicateur 
Lagrange fondé an 1878 
5. rue GreHulhe 
75008 Paris 

Téléphone : (15-1) 266-45-40. 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appeler ou écrira 
Centra d'information 
FNAIM de Paris/ Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis, avenue de Vllliers. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


bureaüxtl&% 


Locations 




Siège social R. St-Honoré 
Constitution étés, tous sera. 
PARIS ILE-DE-FRANCE 
INITIATIVES. 260-91-63. 


Votre adipose commeroaie 

od SIEGE SOCIAL 

Loe- bureaux, secrétariat, jélgx 

CONSmilTION SOCIETES 

CRÉÂT. DE TOUTES ENTREPR. 

ASPIC SJL 29380-50 + 


fonds 
de commerce 


1 /rtey 

i/O 

ven 

te, 


Cuasa ret ia ite. ja oèds magasin 
Articles sports, rua connue. 
Paria- 17*. Tél. 387-55-03. 


; boutiques -gtii 


PL FELIX-ÉBOUE 

EXCELLENT PLACEMENT 
Pptaire vd mura, bouu. libre 
location assurée. 634-13-18. 
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ETRANGER 


L'ÉLARGISSEMENT DE LA CEE 


Les Dix sont parvenus à un accord 
sur le volet industriel de la négociation avec l'Espagne 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La session ministérielle 
entre la CEE et l’Espagne, qui s’est 
déroulée les 17 et 18 décembre, 
n’avait assurément pas pour but de 
parvenir A une conclusion d’ensem- 
ble, mais de créer une dynamique de 
la négociation. C'est chose faite : 
dans la mût de mardi à mercredi, les 
Dix soin parvenus à un accord sur le 
volet industriel de cette négociation, 
sur celui concernant la sidérurgie, 
ains i que sur les institutions. Ces 
trois chapitres sont désormais défini- 
tivement dos, le rôle central du côté 
de la Communauté ayant été joué 
par M. Etienne Davignon, le vice- 
président de la commission chargée 
dès affaires industrielles qui avait 
reçu mandat des Dix pour négocier 
en leur nom. 


De notre correspondant 


délibéré des produits agricoles 
autres que le vin sans parvenir au 
moindre progrès. Le dossier se divise 
en deux parties. D’une part, les 
fruits et légumes pour lesquels la 
Communauté veut obtenir une 
période de transition de dix ans (au 
beu d’un régime normal de sept 
ans), divisée en deux étapes, la pre- 
mière de quatre ans - avec une pro- 
tection voisine de celle 
d’aujourd’hui, - la deuxième de six 
ans. D’autre part, les produits agri- 
coles qui sont sensibles pour les 
Espagnols (produits d’élevage, 
céreaics, sucre), et pour lesquels 
ceux-ci réclament un régime très 
protecteur. 


politique de développement A comp- 
ter du 1 er janvier prochain), est un 
homme averti et habile. A l'évi- 
dence, les Français se roéfient tTune 
situation où les Italiens, dont les 
intérêts sont souvent différents des 
leurs, assurent désormais à tous les 
niveaux - Conseil et commission - 
le pilotage de la négociation. 


Q restera a traiter, A partir de jan- 
vier. de l’agriculture et de la pêche. 
Une série de dossiers difficiles, où 
les positions en présence demeurent 
éloignées et pour lesquels 
M. Moran, le ministre espagnol des 
affaires étrangères, a estimé, mardi, 
que la meilleure manière de procé- 
der serait de rechercher un com- 
promis d’ensemble. M“° Lahunièrc, 
qui inaugurait à Bruxelles ses nou- 
velles fonctions de ministre des 
affaires européennes, a émis un avis 
analogue. 


Tension 


Les Dix, dont les travaux, à partir 
du 1* janvier, seront présidés par 
ITtalie, disposeront d’un trimestre 
pour y parvenir. Le principal objet 
du conseil européen, qui se tiendra 
les 19 et 20 mars à Bruxelles, pour- 
rait être de définir les ultimes 
concessions A offrir aux Espagnols 
afin de conclure. L’intention de tous 
reste que l’adhésion de l'Espagne et 
du Portugal puisse prendre effet à 
partir du 1" janvier 1986. 


Une certaine tension est apparue 
entre M. Natali, le vice-président de 
la commission, à qui le conseil avait 
confié une mission exploratoire, et 
les Français. Ceux-ci ont constaté 
que la commission cherchait i obte- 
nir du conseil un mandat de négocia- 
tion aussi vague que possible afin, 
pensent-ils, de pouvoir prendre un 
ipaximum de libertés avec les 
- positions communes * arrêtées par 
les Etats membres. S’agissant ainsi 
des fruits et légumes, les Français, 
au vu des quelques indications four- 
nies par M. Natali, l’ont soupçonné 
de vouloir remettre en cause le 
régime des étapes, en d’autres 
termes, d’envisager des solutions oui 
ouvriraient davantage le marché des 
Dix aux fruits et légumes espagnols 
dès la première étape de quatre ans. 


Un obstacle A la poursuite nor- 
male de celle-ci a été écarté : les 
Grecs ont levé la réserve qui, depuis 
le Conseil européen de Dublin, 
empêchait que soient présentées aux 
Espagnols les * positions com- 
munes » arrêtées sur le vin et sur la 
pèche. Athènes se réserve le droit de 
bloquer l'accord avec l’Espagne, â, 
dans l'intervalle, les Dix ne sont pas 
parvenus à un arrangement lui don- 
nant satisfaction sur les PIM tpro* 
grammes intégrés méditerranéens). 
U s’agit du financement, par la 
Communauté, du projet sur la 
modernisation des régions méditer- 
ranéennes de Factuelle CEE. Q avait 
été entendu que la Grèce serait un 
bénéficiaire prioritaire de ces PIM. 


32000 en 1985, à 36000 en 1986 et 
a .40000 en .1987, avec, chaque 
aimée, une réserve de 4000 voitures 
pour le RqyaunteAJiii -et l’Italie, 
dans l’hypothèse nb -4e* construc- 
teurs de ces deux pays atteindraient 
lé plafond qui leur .sera alloué (le 
Royaume-Uni et surtout fftaife esti- 
ment qu'ils sOnt ActueUfemcm discri- 
minés sur 'le marché espagnol). 
Dans cette affaire, les Français, 
doit lès deux groupes automobiles 
ont investi « Espagne, se trouvent 
du côté des autorités de Madrid et 
souhaitent, pour limiter la concur- 
rence allemande ou ita lie nne , des 
quotas aussi faibles queposûbkL- 


M. Davignon, le négociateur du 
volet industriel, a abandonné,. mardi 
soir, l'idée d’obtenir au cours des 
trois premières années suivant 
l'adhésion, un «écrête me nt» des 
tarifs les pins élevés qui protègent 
environ cent vingt produits espa- 
gnols. En contre partie, il a été 
décidé d’accélérer légèrement . le 
démantèlement des droits de 
douane. Leur réduction (échelonnée 
au total sur sept ans) atteindra 
55 %, an lieu des 50 % prévus précé- 
demment, à P issue de trois ans. 


A propos de la sidérurgie, il a été 
entendu que les. Espagnols s’engage- 
raient, après T adhésion, A réduire 
leur capacité de production de pro- 
duits igmiwik a chaud de 3 miniwK 
de tonnes en trois ans (de 21 mfl- 
ljons A 18 wiillinim de tonnes). 
Durant cette phase de restructura- 
tion, les pouvoirs espagnols pourront 
continuer i accorder deraMes & 
leurs entreprises- tidérurgiques, 
mak, en con t repartie, tes exporta tios 
espagnoles vers le reste de la Com- 
munauté devront être limitées à 
827 500 tonnes par an. 


L’accord s’est fait également sur 
les institutions. ■ Les Espagnols 
auront deux commissaires et dispo- 
seront de soixante sièges an sein de 
P Assemblée européenne. 


Les difficultés promettent d’être 
très vives. Ainsi, au cours des deux 
jours passés, les deux parties ont 


Le vice-prédident Natali, ancien 
ministre italien de l'agriculture, qui, 
au sein de la commission, a la 
charge de rélargissement (responsa- 
bilité qu’il cumulera avec celte de la 


Autre point d'accrochage, le 
contingent d’importation, en Espar 
gne, de voitures à droits réduits 
(17,4 %) an cours des prochaines 
gnwÀ-c Ce contingent, en 1984, est 
fixé A 15000 voitures. D sera porté A 


Au cour des deux dendere jours, 
la négociation avec fe Portugal a 
progressé de façon satisfaisante. A 
vrai dire, efle pourrait être «fon- 
dée* rapidement, si la majorité du 
conseil ainsi que la commission 
n’est im ent pas politiquement souhai- 
table de la taire cheminer . par&Dèle- 
ment aux- pourparlers, beaucoup 
plus difficiles, avec l’Espagne. 


PHBJPPE LEMAITRE 


AFFAIRES 


Le chiffre d'affaires d'EUROCOM 
devrait augmenter de 20 % en 1984 


M. André Rousselet, président- 
directeur général de l’Agence Havas 
et de sa filiale EUROCOM, holding 
spécialisé dans la publicité, a pré- 
senté, le 18 décembre, A la presse 
l’émission de 100 millions de francs 
d'obligations avec bons de souscrip- 
tion d'actions qu’EUROCOM va 


lancer. C’est le premier appd au 
marché financier depuis l’introduc- 
tion en Bourse, • après dix-huit 
mois de bonheur ». selon ses propres 
termes. A cette occasion, M. Rous- 
selet et ses collaborateurs ont rap- 
pelé les résultats d’EUROCOM et 
présenté leurs projets. 


LA FIRME PHARMACEUTIQUE 
BEECHAM ÉTEND SES ACTI- 
VITES DANS LES COSMÉTI- 
QUES 


La firme pharmaceutique britan- 
nique Bcecham (6,3 milliards de 
francs de chiffre d’affaires) va ra- 
cheter au groupe BAT Industries 
(Britisfa American Tobacco) ses ac- 
tivités dans l’industrie des cosméti- 
ques regroupées sous le chapeau de 
BAC (Britisb American Cosme- 
tics). Le prix de cession a été fixé A 
125 millions de livres (1,41 milliard 
de francs). Grâce A cette acquisi- 
tion, Beecham va doubler le mon- 
tant de ses ventes dans les cosméti- 
ques et. avec un chiffre d’affaires 
désormais de 400 millions de livres 
(4,5 milliards de francs), arrivera 
au sixième rang mondial dans cette 
spécialité, derrière Shiseido (Jap.), 
numéro un. L'Oréal (Fr.), Avon 
(E.-U.), Revlon (E.-U.). Estée Lân- 
der (E.-U.). 


La société britannique ajoutera i 
la liste de ses produits déjà très 
connus (Lancaster. Margaret Astor, 
Jovan. Aqua Velva) les marques 
Yardiey, Lentiieric, Momy, Juvena 
et Germain Moutheil. Cette opéra- 
tion va permettre A Beecham de re- 
prendre les chemins de l'expansion 
que la stagnation de ses activités 
pharmaceutiques, dfi principale- 
ment A l’absence d’une découverte 
majeure, l’empêchait de trouver. 
Pour l’exercice clos le 31 mars der- 
nier, scs ventes avaient seulement 
augmenté de 3,6 % (contre 20,7 % 
Tannée précédente) et son bénéfice 
de 5,8 % (contre 16,5 %). 


BAT Industrie pourra continuer 
de se diversifier dans T assurance. Le 
groupe vient de prendre le contrôle 
d'Hambro Life (assurance sur la 
vie) pour une somme d’environ 
7,6 milliards de francs. BAT avait 
déjà au début de Tannée pris le 
contrôle, pour 9 milliards de francs, 
tTEagle Star, sixième compagnie 
d'assurances du Rqyaumc-Uni- 


Lc chiffre d’affaires consolidé 
d’EUROCOM s'établissait, en 

1983, A 6,9 milliards de francs. 
Composé de 6 J milliards de francs 
pour l’activité publicitaire et de 
0,6 milliard pour l'activité hors . 
médias (emballages, restauration 
rapide, immobilier), il devrait, en 

1984, augmenter de 20% (16% si 
l’on ne tient pas compte de l'intégra- 
tion du réseau régional d'Havas- 
Conseil) pour l'activité publicitaire 
et de 15 % pour le hors médias. En 
1984, le bénéfice consolidé 
d'EUROCOM s’établirait à environ 
48 millions de francs (contre 
40 JS millions en 1983), une plus- 
value de 8 millions de francs après 
impôt, venant de la cession du siège 
social de Gaulet-Turpin A Reims, 
s'ajoutant à ce total. 


La marge brute d’EUROCOM 
est due pour 70 % (980 millions de 
francs) à la publicité et pour le reste 
(413 millions) à l'activité hors 
médias, le groupe «emballages» 
représentant A lui seul 318 million* 
de francs. 


L’activité publicitaire, qui appor- 
tait au groupe 67 % de son bénéfice 
consolidé cm 1983, n'en fournira que 
55 % en 1984, la part de l'immobi- 
lier stagnant (de 20 % à 19 %) et 
l'activité hors médias doublant sa 
contribution (de 13 % A 26 %). En 
1985, l’objectif des responsables 

d'eurocom est d'accentuer cette 
croissance des activités faon wAiia» 
la pan du bénéfice consolidé en pro- 
venance de ce secteur devant attein- 
dre 38 %, contre 15 % pour l’immo- 
bilier « 47 % pour la publicité. 


EUROCOM compte dans les pro- 
chaines années, accroître ses acti- 
vités inte r natio n ales, intensifier sa 
diversification par la création de 
filiales répondant au • concept géné- 
ral de communication globale - et 
développer ses activités dans 
l’emballage. Four ce faire, le groupe 
envisage, pour les trois prochaines 
années, des investissements d'an 
montant de 300 millions de francs 
dont la moitié à l'étranger. 


Les bonnes formules du CNPF 


ePour lutter c o ntre h chô- 
mage, ? n'y a pas de panacée. B 
n’y a que des palliatifs » ; t Dos 
entreprises sous perfusion ne 
peuvent pas être des donneurs 
de sang » ; e La France sera mar- 
chande ou ne sera plus » ; 
e Nous attendons du gouverne- 
ment qu'à defaut de bien faim M 
évite de mal foira. » 

M. Yvon Gattaz. président du 
C hPF, a le goût des « formutec- 
choc s, que ce soit i propos de 
remploi, de la fiscaEté, de r ex- 
portation. du rôle de l*Etat dans 
f économie, quatre thèmes qui 
étaient au ccaur des débats da 
rassemblée générale du CNPF, 
réunie le 18 décembre, A Paria. 

Une assemblée A r occasion 
de laquelle a été renouvelé le 
conseil exécutif - organe de dé- 
cision qui fixa la politique géné- 
rale du CNPF, - dont font désor- 
mais parti M. Clauda-Noêl 
Martin, présidant du drocroim de 
Générale Biscuit (12 000 sala- 
riés), et Jean Montagnon. PDG 
de la société Pfca (220 salariés), 
spécialisés dans les filtres d'épu- 
ration. 

Dans son rapport économi- 
que. M. Guy Brana, réclamant 
* moins de freins et plus 
d'élan ». a proposé de réaliser un 
« treizième . mois de /'exp o rt e - 


tibrr* s Le transfert de la taxe 
profèeskmnaBe sur la TVA - im- 
pôt déductible à l'exportation — 
pourrait favoriser fémergenca do 
nouvelles e ntre prises exporta- 
trices dont notre paya a ta i be- 
soin vital • : 1 % du commerce 
mondial en plus, c'est '100 mi- 
Barda de bancs d’activités en 
ph*: 

Pote cela, il faut que FEtat 
cesse d'intervenir «da manière 
malthusienne et nocive ». a indi- 
qué M. Gattaz. Et M. Michel 
Maury-Laribibre, qui- préside la 
commission dé faction territo- 
riale, a renchéri : s Les Sus s'al- 
térassent de plus en plus 'à fan- 
traprisa. Eviter» qu'lis ne s'en 
emparant. La décentralisation 
peut devenir h moteur d'une ré- 
volution libérale si on évite qu'un 
kitarventionnisme régional ne sa 
substitue à nnt ar v entipnnlema 
national. » ■ 

Mais nmarventionrame dé- 
centraSsé doit tout de même 
avoir du bon : B suffit da voir la 
cohorte d'en tr e p ri s es, en difft- 
cuWou pas, qui se présentent 
aux guichets A subventions des 
régions, des d épa rt eme nt s et de» 
villes. 


F. Gr. 


La Renault 5 en campagne 


Renault le reconnaît : tes ventes 
actuelles de Supercinq sont infé- 
rieures A l'objectif que s était fixé h 


Régie. Aussi la prévision pour 1985 
d’une part de marché de 12 % vient- 
elle d’etre ramenée A U % ; mais ht 
Régie compte sur l’Europe pour 
co mp enser ce recul et tenir ses ob- 
jectifs de production (2B00 par jour 
en janvier 1985 et 2 800 es 1986 
contre 1 100 A Flins et 300 en Belgi- 
que actuellement)- Cest ce qu'a an- 
noncé le 18 décembre le nouveau di- 
recteur commercial, 

M. D’Artemare. 

Certes, h nouvdUe venue a obtenu 
de bons résultats tant en octobre 
(5,4 % du marché) qu’en nov em bre 
(6,9%), mais l'effondrement des 
ventes die Tancîenoe R 5 (la « Lau- 
réate») fait que, globalement, tes 
ventes de R S ont reculé. 

On ne s'alarme pas chez -Renault 
d'une telle évolution car Ton estime 
que l'adaptation de la clientèle A la 
SupercxnQ nécessite Une «matura- 
tion ». L'élargissement de la gamine 
R 5, avec quatre modèles économi- 
ques lancés en janvier (dont J’un à 
matas de 40000 F) puis, dans le 
courant de 1985, les vendons cinq 


portes, GT turbo, automatique et 
Diesel, devrait, selon les dirigeants, 
permettre de concurrencer les étran- 
gères en bas de gamme et la Peu- 
geot 205. 

■ Ce redressement est indispensa- 
ble. Renault, on le sait, a perdu 
3,6 mOEards de' francs au premier 
semestre, et l'absence de redresse- 
ment des vestes (la Régie vendra 
20 % de voitures de moins qu’en 
1983) laisse penser que te déficit 
pourrait, pour Tannée, dépasser 
7. milliards de franco sût pratique- 
ment: Téquroknt des pâtes ' des 
deux groupes sidérurgiques français. 
Or les principaux concurrent* de 
Renault sortent Ai rouge. , 
Legroupè français concurrent 


Peugeot SA,, s’il supporte encore le 
poids de Talbot et surtout de Ci- 
troen, devrait' enregistrer un. quasi- 
éqtuübre pour la marque Peugeot 
elle-même. Le risque n'est pas mince 
que,. dans la «*mpagna électorale 
qui s'amorce, la comparaison 
Peugeot-Renault - et leur rcstractu- 
ratïûn - devienne un Sèment politi- 
que majeur. 

BHlfNOD^THOMAS. 


AGRICULTURE 


LES MANIFESTATIONS PAYSANNES 


celles 
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LE CRIA soiigne «la titration critique» 


des jeunes éleveurs 


Dans la plupart des départements 
où domine l’élevage, les producteurs 
de lait mit manifesté, mardi 18 dé- 
cembre, en allant réveiller tes pré- 
fets et la population des villes A 
• l’heure du laitier ». D’une façon 
générale, ces bruyantes démonstra- 
tions de mécontentement se sont dé- 
roulées sans heurts avec les forces de 
Tordre, A Texoeption de quelques dé- 
partements, Finistère, Côtes- 
do-Nord et Orne, où des dégâts ma- 
tériels ont été commis. A Quimper, 
la nnmîcinalité estime A 300000 F te 
coût des- déprédations. Certains pro- 
dncteurs ont choisi la manière douce 
en distribuant des berlingots de lait. 
Mime à AIN, dans les baltes aux 
lettres. 


rajustement qui leur a- été 
par TONILAIT (Office durait). A 
l’issue de la conférence laitière 
{le Monda in. 18 octobre),.fl était 
convenu que le quota alloué anx lai- 
teries serait équivalent è te prbduo- 
tien de 1983, jdunimiéde 2 _ 
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Les producteur? sont inquiets de 
la baisse de leur revenu qu'ils esti- 
ment à 9 % pour Tannée. Ds récla- 
ment — la FNSEA et le CNJA avec 
eux - la convocation par M. Lau- 
rent Fabius (Tune conférence sur 'le 
revenu. Les producteurs protestent, 
surtout contre tes quotas laitiera'et 


Pour satisfaire les besoins d'aug- 
mentation des producteur* ^priori- 
taires» (jeunes installés, .investis- 
seurs récpnts), la diminution 
. moyenne demandée A rensàùblodex 
autres a été relevée de 0, 8% , Tes pré- 
visions initiales s’étant révélées çrro> 
nées. Non seulement -tes .ëfa fe»^ 
n’admettent pas cette remàe en 
cause des résiutatt de ta eonfiteeaci; 
laitière, mais Os jugent ajuste Tu. 
tributioB des quotas par les lafterka, 
qui, d’ailleurs, s’y refusent Le 
CNJA souligne « la situati mextrê- 
mement critique des Jeunes qui œ 
peuvent faire face à leurs 'lourdes 
échéances faute d’une production 
suffisante, ou bien voient, leur projet 
d'installation complètement blo- 
qué ». 


Dialogue à Rôdai 


Dans l'Aveyron, tas organisa- 
tions syndicales, FDSEAet 
COJA. ont choisi une formule ori- 
ginale pour faire connaître la 
situation des éleveurs du dépar- 
tement. Au fieu de défiler en vilta, 
yoire de détruira dés équipe- 
ments urbains, oe qui défoule 
peut-être mais fait rarement pro- 
gresser ta dialogue, elles ont 
invité, lundi 17. décembre, les 
habitants de Rodez et les non- 
agriculteurs A un débat dans une 
salle où tas journalistes da la 
presse locale, régionale et natio- 
nale ont joué le rôle de média- 
teurs. Pour cette première tas 
agriculteurs . étaient fort nom- 
breux. plus- que tas citadins: 
mais c’est la. présence de nom- 
breux professionnels dont f acti- 
vité est fiée A r agriculture qui a 
permis d'animer cette r encontre. 


R est apparu que ta menace '■ 
qui pèse sur remploi agricole, du '. . ; 
fait dû blocage des- productions !i 
animales, aurait des "râperais-- ’ 
siens importantes air l'emploi en, . 
général at l’économie de.‘ 
rensernbta du département. Le* 
rapprochemem a pu être fait 
entra tes cSfficultss et les Ecsn- 
cramants que connaissent tas 
salariés, not am ment ceux des 
« zingueurs » de. la Vieille- 
Montagne, A Viviez, et ta situa- 
tion des. agriculteurs. Aide au 
ttera-monde, revenu et impôts,-/ 
excédents et drveraificatioR des ; 
productions furent aussi -les-, 
thèmes de ce t te confr o ntation.^ 
tous azimuts. Vers minuit, las 
agriculteurs sont, malgré tout. . 

' allés réveiller, eux aussi; tour 
commissaire de ta République^ 
qui tas attendait, tranquille. : - 
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Uscauses d'un échec 


Le groupe hôtelier Nova Perle est menacé de faiflite 


sr: s-. 


Le groupe hôtelier zurichois Nova 
Parie SA a été déclaré en faillite le 
18 décembre par l’office local des 
faillites, après le recoure intenté par 
un des créanciers de. cette société 
qui avait prêté 5,3 millions de francs 
suisses (environ 19 millions de 
francs fiançais) pour le financement 
en crédit-bail de l’hôtel Nova -Parie: 
Elysée, un des établissements tes 
plus luxueux de Paris. Aux termes 
delà législation suisse, le groupe dis- 
pose d’un délai de dix jours pour 
faire appel de cette décision de jus- 
tice dont l’initiative revient i une 
autre société zurichoise, la Forfaiti- 
roegs and Hnauz AG, détenue k 
100 % par une banque suisse. 

Sans attendre ce délai de dix 
jours, le conseil d’administration du 
groupe Nova Parle SA déposait 
cependant, te même jour, on recoure 
contre l'ouverture de cette procé- 
dure de faillite prononcée contre 
elle. Selon te fondateur de -Nova 
Parle, M. René Hatt, des négocia- 


is Deutsche Anlagen Leasing 
(RFA), la Westdeutscbe Landes- 
bank Düsseldorf (RFA), la Bayeris- 
cbe Landesbank Munich (RFA), la 
Hessische Landesbank Francfort 
(RFA), et la Landesbank 
Rhemland-Pfalz und Saar (Luxem- 
bourg). 


m- 


Une société financière, Europcan 
Banking Company, étudie actuelle- 
ment tes possibilités d’assainisse- 
ment du groupe. Elle doit faire part 
des ses ooochuians 1e 15 janvier pro- 
chain, lors d’une assemblée générale 
extraordinaire de Nova Paxk. 
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Dons entreprises avec un groupe 
américain d’investissement - dont 


l'identité n’a pas été révélée — per- 
mettraient de rembourser la somme 
de 5,3 millions de francs suisses, 
objet du litige, évitant ainsi la procé- 
dure de faillite. 

Nova Parle, qui possède des éta- 
blissements de prestige à Paris, an 
Caire et A Djeddah, cramait, depuis 
de nombreux mais, de graves diffi- 
cultés liées notamment A rbôtel de 
New-York, le Gotham’s. La 
construction de cet hôtel de très 
grand luxe a déjà coûté 110 millions 
de. dollars et il manque .encore 30 
miEions de dollars pour le terminer. 
Les action na ires arabes du groupe 
Nova Park avaient manifesté leur 
réprobation au sujet du mode de 
financement des fins de travaux de 
cet hôtel, alors que les actionnaires 
suisses soute n aient plutôt la position 
do président. M. Hatt 


Les dettes du groupe Nova Park 
s'élèvent actuellement à 200 mil- 
lions de francs suisses, dont 73 rad- 
iions font l’objet de poursuites. Le 
groupe est soutenu par on consor- 
tium de ba n quta à majorité ouest* 
allemande, composé, notamment, de 


# Rony Martin renforce non 
contrôle sur tes tins Nicolas. - La 
«dété La Gestion mobilière qui 
détient 49 % du capital des établis- 
sements de distribution de vins 
Nicolas a racheté à Primistère SA 
sa pende 34,6%. 

La Gestion mobilière est une hol- 
ding détenue elle-même A plus de 
50 % par Remy Martin, 1e reste 
appartenant A la fanpile Nicotas. 
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Un dispositif d’aide aux entre- 
prise du bâtiment et des travaux 
publics « touchées par la réduction 
de leurs activités » va être mis ' en 
place 1e 1" janvier prochain. Cest ce 
qu’a annoncé 1e 18 d é cem bre 1e 
m i ni stère de Turbanisme, du loge- 
ment et des transports. 

Pour aider ce secteur à • s'adap- 
ter aux mutations de sort marché *, 
l’essentiel du dispositif * transitoire 
et exceptionnel » consister en. uo 
assouplissement des procédures exis- 
tantes. L« prêts participatifs simpli- 
fiés pourront être accordés .A des 
entre p r i ses employant cent, per- 
sonnes (et non plus seulement cin- 
quante), ce qui devrait permettre 
d'augmenter le poids, relatif du BTP, 
jusqu’ici défavorisé par rapport affle 
-autres secteurs industriels, ~ dans 
l’enveloppe globale de 1,2 milliard 
de francs destinée à oes prêts. En 
matière de contrats de modernisa- 
tion (passés avec les entreprises 
innovatrices), 1e ministre souhaite 
accroître l'enveloppe de 35- mÏÏKôns 
de francs consacrée à cette poütiquc 
industrielle. 
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Une instance consultative- sera 
mise en place anprès . de chaque 
commissaire de ta' République de 
région, « afin de faciliter la déla- 
tion des dossiers justiciables de ces 
diverses procédures et le choix delà 
procédure la mieux adaptée ». 
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M. Paul Quilès, ministre de 
l'organisme, ' du logement' et des 



transports, avait «nimncé la. création 
de ce dispositif, 1e 26 juin dérider, A 
Toulouse, lors d’une réunion du 
bureau national de ta Fédération 
nationale du batiment (FNB). 
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Nouvelles menaces sur le marché pétrolier mondial 


^ (Suite de la première page.} 

Cette attitude, qui est pins parti- 
culièrement celle de la Grande- 
'Bretagne et de la Ncw^e, « pour- 
raït- conduire à une guerre des 
prix», a répété Mû Oteïba, suivant 
en cela ses homologues saoudien, 
koweïtien, vénézuélien et qnatari, 
qui tous, ces derniers jours, ont 
brandi la même menace, au cas où 
■Jets producteurs de la mer du Nord 
abandonneraient, comme ils en ont 
-.hissé-courir la rumeur, la fixation 
"de 'prix officiels pour lier désormais 
IcarPprîx de vente aux seuls cours 
dg marché libre. 

_ Sente FAIgérie et l’Iran se sont 
^exprimés en sens inverse, soulignant 
les dangers d’une chute accentuée 
des prix et prônant de nouvelles 
baisses massives de la production 
pour tenter de redresser les cours dn 
-pétrole. 

; \”û Officiellement, POPEP continue 
certes d’affecter sa confiance dans 
. refficadté des mesures mises eu 
place en octobre. Ainsi le comité de 
surveillance, réuni mardi 18 décem- 
bre, a-t-Q choisi de proposer le main* 
ÿën dn plafond de production réduit 
adopté 3 y a un mois et demi — 

‘ 16 motions de barüs/jour — afin de 
" défendre le prix de référence - 
; inchangé - de 29 dollars par baril. 
11 a également souhaité un aménage- 
ment des différentiels de prix - 
‘ écarts censés refléter les différences 
; de qualité et d’éloignement des dif- 
férentes qualités de brui - dont 
. l’inadaptation aux conditions 
actuelles du marché est & l’origine 
’ de la crise actuelle. 

Le comité ministériel ad hoc 
; chargé d’étudier ce problème, qui 
s’est réuni mardi soir, devait propo- 
ser un aménagement limité, consis- 
tant & relever de, respectivement, 

: 0,50 dollar à 0.20 dollar par baril le 
’ prix des bruts lourds et « medinm » 
et i diminue r de 0,25 dollar le prix 
du pétrole léger, dont les prix offi- 
ciels sont supérieurs de plus de 
3 dollars aux cours du marché an 
jour le jour. 


Les causes d'un échec 

. x Mais l'incrédulité générale des 
.-■milieux pétroliers vis-à-vis de l’effi- 
cacité de ces mesures commence à 
gagner les rangs de FOPEP. L’échec 
de la stratégie jusqu’ici poursuivie 

• est en effet patent. Bien que les 
treize pays membres aient maintenu 

• leur production à un niveau extrê- 
mement faible pour la saison - 
moins de 17 millious de barüs/jour 
selon ta plupart des observateurs, - 
les prix du marché, contrairement & 
leur attente, ne se sont pas redressés, 
bien au contraire : Parahian Bght 
saoudien, brut de référence de 
l’OPEP se traite pour janvier à 

' 27,50 dollars par barü, soit 0^50 dol- 
lar de moins qu’à la fin octobre et 
1,50 dollar de moins que le prix offi- 
deL 

Les causes de cet échec sont mul- 
tiples : faiblesse persistante de la 
-demande, due au ralentissement de 
Téconomie américaine, à la clé- 
mence de l’hiver et au cours élevé du 
dollar vis-à-vis des monnaies euro- 
péennes, déstockage massif des com- 
pagnies lié à la conviction d’une 
baisse prochaine des prix, hausse de 
" r la production des producteurs qui 
..ont baissé leurs prix officiels — 
. Grande-Bretagne, Norvège, Nïgéria 
— et manque de discipline interne de 
'POPEP, dont beaucoup de membres 
.'.‘n’hésitent pas & vendre au coup par 
coup des cargaisons à des prix réels 
très inférieurs aux prix officiels. 
•* Pourquoi conserver des stocks 
coûteux puisque, quand vous avez 

- besoin de 500000 barils de brut, il 

- suffit de demander pour les obtenir, 
et au prix du marché ? » explique le 
responsable des achats d’une grande 
Compagnie pétrolière. 

,./P4.»s profondément, cet échec 
conrtitue la preuve que TOPEP a 
.‘-désormais largement perdu le 
■contrôle du marché et de la fixation 
dès prix du pétrole. La part de plus 
. en plus faible des pays membres de 
l’Organisation, notamment ceux du 
Golfe, sur le marché mondial (le 
: -Moyen-Orient par exemple n'assure 
plus qn’environ un tiers des approvi- 
sionnements de la CEE contre près 
. de 50* en 1982), le nMe croissant 
dn marché libre lié à l’abandon de 
plus en plus marqué des contrats à 
terme au prix officiel le caractère 
'directeur des prix américains et bri- 
' taraiqües sur le marché, la multîpb- 
câtùur des accords de troc, des 

• rabais et des entorses en tous genres 
“aux règles de l’OPEP, en étaient 

autant de signes. 

Désormais, la preuve est faîte que 
te marché du pétrole tend à devenir 
un marché de matière première 
comme' les autres, où le poids d'un 

• petit groupe de producteurs, fussent- 
ils très décidés et solidaires - ce qui 


est loin d’étre le cas, — ne suffît plus 
à contrer les tendances profondes 
d’un marché fortement surcapad- 
taire. 

D’où l’idée, qui commence à faire 
son chemin parmi les roembres.de 
l’Organisation, que les efforts de 
FOPEP pour défendre les prix sont 
vains aussi longtemps que les autres 
producteurs non membres ne s’y 
associent pas. Or si tes tentatives 
d’élargissement de FOPEP se sont 
révélées fructueuses vis-à-vis de cer- 
tains pays comme le Mexique et 
l’Egypte, qui coopèrent de fait et 
assistent en tant qu’observateurs & la 
conférence — ainsi que, pour la pre- 
mière fois, fa Malaisie et Brunei -, 
elles se sont révélées vaines vis-à-vis 
de leurs principaux concurrents, à 
savoir la Grande-Bretagne, la Nor- 
vège et l’URSS. 

Les producteurs de la mer du 
Nord non seulement ont abaissé uni- 
latéralement leurs prix en octobre et 
ne cessent d’augmenter leur produc- 
tion, mais menacent aujourd’hui 
d’abandonner totalement U fixation 
de prix officiels, pour laisser leurs 
tarifs s’adapter mots par mois aux 
coure du marché. Cda aurait pour 
FOPEP des conséquences désas- 
treuses en aggravant les pressions à 
la baisse des prix, et en incitant les 
pays membres comme le Nigéria, 
concurrent direct de la mer du 
Nord, à se soustraire encore pins & la 
discipline de l'Organisation. 


La marge de manœuvre de 
FOPEP est donc très étroite. Ce 
d’autant que les perspectives pour 
1985 sont sombres, la plupart des 
experts ne prévoyant qu’une reprise 
de la demande extrêmement faible 
— 500 000 barils/jour environ — qui 
serait totalement absorbée par les 
producteurs non OPEP. Quand bien 
même elle parviendrait enfin, l’hiver 
aidant, à redresser les coure en jan- 
vier, l'Organisation sait qu’elle sera 
de nouveau confrontée dès le prin- 
temps à une nouvelle crise. 

Acculée dans les cordes, elle n'a à 
vrai dire que deux stratégies 
extrêmes à sa disposition : soit adap- 
ter ses prix et ses différentiels aux 
conditions réelles du marché — ce 
qui suppose une baisse — en mainte- 
nant nn contrôle rigoureux des 
niveaux de production aussi long- 
temps que la demande reste faible, 
soit à l’inverse « lâcher » la défense 
des prix, afin de forcer les produc- 
teurs de la mer du Nord, handicapés 
par des coûts de production très 
élevés et effrayés par la baisse des 
cours, à coopérer. • lu plupart des 
pays membres ne sont pas encore 
prêts, pour des raisons politiques, à 
apparaître responsables d‘vne 
guerre des prix ». assure le membre 
(Tune délégation du Golfe, mais on 
a atteint le point du divorce »~ 

VÉRONIQUE MAURUS. 


FAITS ET CHIFFRES 


Conjoncture 


• Hausse de la prednetiou fw- 
dostrielle en octobre. - L’indice de 
k production industrielle en France 
a progressé de 1,5 % an mois d’octo- 
bre, après avoir enregistré une chute 
de 3,7 % en septembre. L’indice 
s’établissait^ 133 en octobre (sur la 
base 100 en 1980), au beu de 131 le 
mois précédent, et marquait une 
hausse de 4,7 % par rapport à octo- 
bre 1983. 


BAISSE DU PRIX DES MA* 
HÈRES PREMIÈRES IMPOR- 
TÉES. — Les prix des matières 
premières importées par la 
France ont baissé — en francs — 
de LS % an novembre par rap- 
port à octobre. En un an (novem- 
bre 1984 comparé à novembre 
1983), l'augmentation est de 
7,5 % (évalués en devises, les 
prix baissant de 0,4 % en un an). 

Les prix des matières pre- 
mières al im ent a i r es importées 
baissent - en francs — de 

1,7 % an un mois et sont stables 
par rapport à novembre 1983. 
Les prix des matières premi èr es 
industrielles baissant de 1,5 % 
en un mas mais augmentent de 
12,8 * en un ait. 


Consom ma tion 

• M. Laurent Denfe est satisfait 
de rattacbeiocat de 1TNC an secré- 
tariat d’Etat au bedget. - Lors d’un 
déjeuner de presse où 3 présentait 
l’enquête de l’Institut national de la 
consommation (INC) sur les prix à 
Paris et dans 1a région parisienne, 
M. Laurent Denis, directeur de 
TINC, a jugé * bénéfique » le ratta- 
chement des questions de consom- 
mation au secrétariat d’Etat au bud- 
get, en raison essentiellement de son 
rôle interministériel les problèmes 
de consommation relevant, en effet, 
de nombreux ministères (logement, 
santés.). 

Énergie 

• Electricité : le nucléaire motos 
cher que le charbon. — Le nucléaire 
reste très avantageux pour produire 
de l’électricité, alors que le charbon 
va voir ses coûts s’accroître par la 
nécessité de le désulfurer. Une étude 
du ministère français du redéploie- 
ment industriel estime à 22 à 
23,5 centimes le Kilowattheure 
d'origine nucléaire (m francs de 
L984) contre 31 & 39 centimes pour 
le charbon et 753 à 81 centimes 
pour k fui dans une centrale mise 
en service en 1992 et fonctionnant & 
temps pfein, soit 8 760 heures par 
an. Le charbon n'est plus avanta- 
geux que le nucléaire qu’on cas de 
fonctionnement de cehu-ei pen d ant 
moins de 3 100 heures par an, voire 
2 100 heures par an si le charbon 
doit être désulfuré, 

• P r em ier protocole d’accord 
entre Gaz de France et des associa- 
tions de consommateurs. — Gaz de 
France et dix-sept organisations 
nationales de consommateurs ont 
signé, jeudi 13 décembre, & Paris, le 
premier protocole d’accord préci- 
sant le cadre de leurs rapports : dia- 
logue entre les deux parties, recueil, 
par GDF des avis et s ugges t io ns de 
sacüemêic. 


Etranger 

ÉTATS-UNIS 

• Augmentation de 0,7 % des 
revenus personnels. — Les revenus 
personnels des Américains ont pro- 
gressé de 0,7 % en novembre, et les 
dépenses des ménages de 0,9 %. Ces 
dépenses (exception faite des rem- 
boursements de dettes) avaient 
baissé de 0,2 % en octobre, alors 
que, ce même mois, les revenus per- 
sonnels avaient augmenté de 0,4 %. 

• Dtafrartioa de 0,7 % des mises 
eu chantier de logemeuts. — Les 
mises en chantier de logements ont 
baissé de 0,7 % en novembre, retom- 
bant & un rythme annuel de 
I 528 000 unités. 11 s’agit du 
deuxième repii mensuel consécutif 
après le recul de 8,3 % d'octobre. Le 
niveau de novembre est le plus bas 
depuis décembre 1 982. 

Toutefois, le nombre de nouveaux 
permis de construire a augmenté de 

10,7 % en novembre pour atteindre 
un rythme annuel de 1,57 million 
d’unités. - (AFP.) 

RFA 

• Arrestation de trois dirigeants 
de la banque SMH. - Le tribunal 
de Francfort a confirmé la mise en 
état d'arrestation de trois des asso- 
ciés de l'ancienne banque privée 
Sch rôder, Münchmeyer Hengst 
(SMH) que seule l’intervention 
massive des instituts de crédit ouest- 
allemands avait pu sauver d’une fail- 
lite retentissante en 1983. 

L’un des trais associés, le comte 
Ferdinand v<on Gaien, qui résidait 
ces derniers mots h Paris, avait été 
arrêté, le dimanche 16 décembre, 
peu après son arrivée & Francfort où 
3 était venu pour répondre à une 
convocation du procureur. Les deux 
autres, MM. Hans Lampert et Wolf- 
gang Stryj, l’avaient été à leur domi- 
cile respectif. 

La banque SMH s’était trouvée 
en difficulté en novembre 1983, 
principalement à la suite de la fail- 
lite de la firme de machines-outils 
IBH auprès de laquelle eüe s'était 
fortement engagée. - (Corrcsp.) 

Social 

• Près de ndk suppressions 
d’emplois à t'usine CTT de 
Coafiaas-Sainto-Hooorine. - Le 
PDG de l'usine CTT, de Con/lans- 
Sa în te- Honorine (Yvelines), a 
confirmé, le 18 décembre, son plan 
de suppresion d’emplois qui d’ici ft 
juin 1985, concernerait 928 per- 
sonnes sur un effectif total de 
1 600 salariés. Les sections syndi- 
cales de la CGT et de la CFDT mit 
convoqué le personnel pour une as- 
semblée générale pour ce 19 décem- 
bre, à 15 heures. 

• Flexibilité de remploi : une 
session extraordinaire du Parle- 
ment pourrait être convoquée. - En 
cas de signature de Faccord sur k 
flexibilité de l’emploi, entre les par- 
tenaires sociaux. Je Parlement pour- 
rait être convoqué en session ex- 
traordinaire an cous dn premier 
trimestre de 1985, a indiqué, le 
18 décembre, M. André Billardon, 
président du groupe socialiste à l'As- 
semblée nationale. 

Le Parlement, qui aurait à légifé- 
rer pour rendre possible l'applica- 
tion de cet accord, pourrait se réu- 
nir, sur un ordre du jour précis, à k 
demande du président de k Répu- 
blique, avant k session normale de 
printemps qui s'ouvrira le 2 avril 


CONJONCTURE 


SELON L'INSEE 


Le déficit commercial cessera de diminuer au début de 1985 


Après avoir diminué de moitié en 
1983 par rapport à 1982, puis de 
nouveau de moitié en 1984 par rap- 
port ù 1983, s’établissant à 25 mil- 
liards de francs, le déficit commer- 
cial de la France cessera de 
diminuer au cours du premier 
semestre de 1985. E se stabilisera 
au niveau de l’année précédente, 
c’est-à-dire au niveau moyen de 
2 milliards de francs par mas. 

C’est ce qu’indique l’INSEE dans 
sa dernière note de synthèse publiée 
le mercredi 19 décembre. L’Institut 
national de la statistique et des 
érodes économiques considère que k 
demande extérieure ne bénéficiera 
phts, comme en 1983 et en 1984, de 
k forte reprise qui s’est manifestée 
aux Etats-Unis ni des avantages, à 
l’exportation, d’un dollar fort. 
Depuis le début de 1983, les Etats- 
Unis ont contribué, pour 0,7 % par 
an, à la croissance des pays de 
l’Europe des Dix. Au début de 1985, 
U faut s’attendre à un ralentissement 
de k croissance aux Etats-Unis, que 
compensera pour partie une activité 
plus foie en Europe. 

En revanche, k France ne pourra 
certainement pas se prévaloir d’un 
solde agro-alimentaire aussi avanta- 
geux qu’en 1984, année de récolte 
particulièrement abondante. De 
même devrait-on voir se réduire le 
taux de couverture des produits 
manufacturés. Quant au déficit 
énergétique, anormalement «bas» 
au troisième trimestre de 1984, de 
Tordre de 14 milliards de francs, ü 
devrait remonter autour de 16 mil- 
liards de francs au quatrième tri- 
mestre et se maintenir & ce niveau. 
Cela dans Fhypothèse d’un dollar 
dont la parité moyenne serait i 
9 francs et d’un prix du barü de 
pétrole stable (29 dollars). 

Les antres perspectives de 
l’INSEE, pour les six prochains 
mois, soit les suivantes : 

• PRIX. — Le ralentissement de 
k hausse des prix, amorcé depuis 

1983, ne peut que se confirmer. De 
9,6 % cette année-là, le taux d’infla- 
tion en glissement est passé, selon 
les dernières estimations, ft 6,7 % en 

1984. «Une hausse de 3.1 % est 
retenue pour le premier semes- 
tre 1985, équivalente à celle obser- 
vée au second semestre 1984. mais 
elle intègre une concentration des 
hausses plus forte en début d’année 


qu’au second semestre, notamment 
pour les tarifs publics. » 

Pour les six premiers mois de 
1984, les prix ont augmenté de 

3,7 %. L’INSEE rappelle que U dif- 
férence annuelle d’inflation avec dos 
principaux partenaires commer- 
ciaux, qui était de 4,4 points fin 
1983. atteint encore 2,7 points au 
mois d’octobre, mais que l’écart 
avec l’Allemagne fédérale, tout en 
se réduisant, demeure important 
(4,2 points). 

• REVENU DES MÉNAGES. 
— Le pouvoir d’achat du revenu dis- 
ponible des ménages, après avoir 
baissé en 1983 et en 1984, connaîtra 
une légère hausse au premier semes- 
tre de 1985. grâce aux allégements 
fiscaux, aux revenus salariaux moins 
dégradés et à k stabilisation des 
revenus de l’entreprise individuelle. 
'Le taux d’épargne se maintiendra 
aux alentours de 14 %. - U ne faut 
néanmoins pas attendre de nette 
reprise de la consommation avant la 
ml-1985». note l’INSEE, qui 
signale par ailleurs un fait impor- 
tant: 

• L’INVESTISSEMENT EN 
LOGEMENT DES MÉNAGES 
devrait connaître un arrêt de k 
baisse enregistrée depuis 1981. et 
même pourrait manifester une 
légère remontée au deuxième tri- 
mestre 1985. « Les mises en chan- 
tier observées pour le troisième tri- 
mestre de 1984 marquent un léger 
redressement, après une chute bru- 
tale des trimestres précédents. » 
Cette remontée • exerce mécanique- 
ment ses effets sur l'investissement 
du début de 1985. » 

• LA SITUATION DES 
ENTREPRISES. - « Selon les 
comptes nationaux, la situation des 
entreprises s’améliore continûment 
depuis le second semestre 1982». 
du fait principalement du ralentisse- 
ment de 1a hausse des salaires et du 
maintien de forts gains de producti- 
vité en dépit d’une croissance lente. 
Le taux d’épargne des sociétés pas- 
serait de 9,6 % au premier trimes- 
tre 1983 à 15,9 % au deuxième tri- 
mestre 1985. Le taux 
d'autofinancement atteindrait des 
sommets : 943 % an deuxième tri- 
mestre 1985 contre 54,5 % au pre- 
mier trimestre 1983. 

L’investissement industriel aug- 
mente en volume de 3 % au premier 
semestre 1 985, après 9 % en 1984. 


• L’EMPLOI reste le point noir 
de la conjoncture. Le nombre des 
demandeurs d’emploi est surtout 
marqué par les mouvements de chô- 
mage des jeunes. Avec beaucoup de 
précaution, i’INSEE prend en 
compte l'impact du dispositif adopté 
en septembre 1984 concernant les 
jeunes sans emploi (nouvelles for- 
mations alternées, travaux d'utilité 
collective, prolongations de scola- 
rité) et dont les effets devraient 
jouer dès le premier semestre 1985. 
De ce fait, le chômage des jeunes 
resterait au niveau où il se trouve 
fin 1984. En juin 1985, ü y aurait 
alors environ 2 500 000 chômeurs, 
contre, en données corrigées des 
variations saisonnières, 2 400 000 en 
décembre 1984 selon les dernières 
estimations. 

F. S. 


TRANSPORTS 


U FRANCE ÉTUDIE DES 
MESURES DE RÉTORSION 
CONTRE LA TAXE ROUTIÈRE 
SUSSE 

La France étudie des mesures de 
rétorsion contre (a Suisse qui pour- 
raient être mises en place d'ici ft k 
/in de l’année, » si des dispositions 
ne sont pas prises par le gouverne- 
ment helvétique pour ne pas pénali- 
ser les routiers français », a déclaré 
M. Jean Auroux, secrétaire d’Etat 
aux transports. 

Le ministre, qui rendait visite, le 
18 décembre, aux routiers emprun- 
tant le tunnel de Fréjus (Savott), a 
vigoureusement pris position contre 
k taxe routière que les autorités de 
Berne imposeront aux transporteurs 
suisses et étrangers ft partir du 
1“ janvier. Ceux-ci ont bloqué, le 
17 décembre, la frontière franco- 
suisse pour protester contre cette 
taxe adoptée au débat de l’année par 
référendum. 

« Nous respectons le vote popu- 
laire helvétique, a affirmé M. Au- 
roux, mais le dispositif adopté a un 
caractère fiscal sans comparaison 
avec les péages français. » Si les né- 
gociations entre les deux gouverne- 
ments tournaient court, les routiers 
suisses pourraient se voir imposer, 
en France, k taxe ft l’essieu ft la- 

Î ineUc sont assujettis leurs collègues 
tançais. 


1 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 


EURAFRANCE 


L’a ssem blée générale ordinaire des 
actionnaires d’EURAFRANCE, réunie 
sous la présidence de Monsieur Michel 
Dsrid-WdD le 17 décembre 1984 a ap- 
prouvé: 

- tes comptes de l'exercice clos le 
30 septembre 1984 qui font ressortir un 
bénéfice net co mp table de 523,50 MF, 
le bénéfice courant étant de 68,88 MF 
(le résultat de l'exercice 1982/1983 éta- 
bli selon les nonnes de présentation an- 
térieures était de 82,81 MF dont 
79,1 MF hors Séments exceptionnels). 

— la distribution d’un dividende net 
de F 22^50 par action correspondant 
avec ravoir fiscal & un revenu global de 
F 33,75, contre F 21,50 et F 32^5 pour 
reserclce précédent 

Le versement de ce dividende repré- 
sente une distribution globale de 
54,96 MF contre 47,15 MF au titre de 
rexereice 1982/1983. 

Ce dividende sera mis es paiement te 
28 décembre 1 984. 

L’assemblée a renouvelé tes mandats 
d'administrateurs de Messieurs Chris- 
tian Valennet André Wormser, a ratifié 
k coopta t ion es tant que censeur de 
Madame Yvette Cbassagne. a nommé 
censeur Monsieur Jean-Claude Haas, et 
renouvelé k mandat de commissaire 
aux comptes de Monsieur Jacques Cor- 
nelis. 

Le président, dans son allocu t ion, a 
rappelé tes faits marquants de l’exer- 
cice. ft savoir : tes apprêts de titres ap- 
prouvés es décembre 1983. Pïntroduc- 
tion au second marché de la SOVAC en 
mars 1984, EURAFRANCE conser- 
vant 62 % du capital de SOVAC, et l'ac- 
quisition par EURAFRANCE de 
20,77% des droits dans Lazard Part- 
ners, il a souligné tes variations qui 
étaient intervenues de ce fait dans Ut ré- 
partition des actifs d'EURAFRANCE. 


AUSSEPAT RgY ^ 


N’ayant pu délibérer te 13 décembre, 

faute de quorum, rassemblée générale 
extraordinaire des actionnaires se réu- 
nira, sur deuxième convocation, avec te 
même ordre du jour, au siège social 
L rue du Petit -Cia mart ft Vélüy- 
Vîllacoublay (Yvelines). le jeudi 
27 décembre 1984, ft 10 heures. 



0 HITACHI 

Résultats consolidés du premier semestre 1984 
(I* avril -30 septembre 1984) 

Bénéfice net : + 27 96, plus de 100 milliards de yens 


Le bénéfice net et te chiffre d’affaires 
d'Hitachi col atteint des niveaux re- 
cords pour 1e premier semestre s'ache- 
vant 1e 30 septembre 1984. 

Le chiffre tTaflaïres a augmenté de 
18 % et s’élève à 2 4664 milliards de 
yens. Les exportations ont progressé de 
35 % et représentent 32 % du total des 
ventes. 

Le bénéfice oet a enregistré une pro- 
gression de 27 % par rapport au premier 
semestre de l'exercice précédent et 
s’élève ft 101 038 millions de yens, dé- 
passant pour la première fois Je chiffre 
de 100 milliards. Le bénéfice net par ac- 
tion passe ainsi de 28,01 yens à 
34,74 yens, tandis que la marge bénéfi- 
ciaire s'élève de 3,8 %à 4,1 %. 


Tous tes secteurs de la société ont 
amélioré leurs résultats, mais la progres- 
sion la plus spectaculaire a été constatée 
dans le secteur de l’électronique dent 
l'augmentation a atteint 38 %. L'expan- 
sion enregistrée dans le domaine des 
semi-conducteurs a été importante, elle 
est due principalement aux dispositifs 
MOS qui représentent la principale ca- 
tégorie de produits Hitachi. Les ordina- 
teurs demeurent un secteur de pointe 

3 ni a continué de progresser. Les ventes 
e magnétoscopes, de climatiseurs et de 
biens de consommation ont également 
augmenté de 2Q %. Les matériels élec- 
triques et équipements industriels n'ont, 
pour leur pan, enregistré qu’une faible 
progression respectivement de 2 et 5 %, 
conséquence du ralentissement des in- 
vestissements au Japon. 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT - Obligations 11,30 % - 1974 

Les intérêts courus -du 21 décembre 1983 au 20 décembre 1984 seront payables 
ft partir du 21 décembre 1984 ft raison de 101.70 F par titre de 1 000 F nominal 
(coupon tf> 10) après une retenue ft la source donnant droit ft un avoir fiscal de 
11,30 F. 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, (e 
complém ent du prélèvement libératoire sera de 16,94 F, augmenté de 1 % des 
intérêts bruts (contribution au bénéfice de la Cause Nationale des Allocations 
Familiales), sait un net de 83.63 F. 

CNT - Obligations 10,20 % - 1975 

Les intérêts courus du 1 e * janvier 1984 au 31 décembre 1984 seront payables ft 
partir du 1" janvier 1985 ft raison de 91,80 F par titre de l 000 F nominal (coupon 
n° 9) après nue retenue ft la source donnant droit ft un avoir fiscal de 10,20 F. 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, le 
complément du prélèvement libératoire sera de 1529 F, augmenté de ! % des 
intérêts bruts (contribution au bénéfice de ta Caisse Nationale des Allocations 
Familiales) , soit un net de 75,49 F. 

A compter de la même date, tes titres appartenant à la série ■ C ■ sortie au 
tirage au sort du 15 octobre 1 984 assenai de porter intérêt et seront remboursables 
il 000F. 

A 

En application de l’article 94-11 de la loi n° 81-1 160 du 30 décembre 1981 (loi de 
finances pour 1982) et du décret tfi 83-359 du 2 mai 1983 relatif an régime des 
valeurs mobilières, il est rappelé que : 

- les porteurs qui ont déposé leurs titres ainsi que la loi le prescrit verront le 
montant des sommes qui leur sont dues portées au crédit de leurs comptes 
tenus par tes intermédiaires habilités choisis par eux : 

- les porteurs qui s’auraient pas déposé leurs titres à la date du 
3 novembre 1984 serait tenus de satisfaire à cette obligation légale afin de 
pouvoir exercer leurs droite; 

- concernant les titres inscrits en comptes ■nominatifs purs», le 
remboursement de la série C « 10 JD % 1975 » et les intérêts seront réglés aux 
titulaires directement par la fatgr Nationale des Télécommunications. 
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DEVELOPPEMENT 


L'AVENIR DU TIERS-MONDE 


Prospecter les gisements d'épargne 


(Suite de la première page.) 

Premières constatations Faites par 
le professeur Denis Kessler, & Poeca - 


les pays en développement, bien des 


questions spécifiques_restcnt on- 
' 1. Dominiqt 


s ion d’une synthèse préparatoire & 
cette rencontre (1) : la seule façon 
de rompre le cercle maudit de l'en- 
détiennent est de stimuler au maxi- 
mum la croissance & partir des res- 
sources internes. (Ce qui ne signifie 


pas que Pou doive se passer de tout 
concours extérieur et d’autre 


'autres volets 
d'une politique globale de dévelop- 
pement.) Il existe une épargne des 
ménages plus abondante qu'on ne le 
pense, et surtout des gisements po- 
tentiels d'épargne (sauf évidem- 
ment du côte des individus disposant 
de revenus qui n'assurent même pas 
leur subsistance). 

Un environnement Favorable, et 
notamment la stabilité politique, est 
l'une des condition du succès de 
toute politique d’épargne, mais pour 


votes. M. Dominique Strauss-Kahn 
en a distingué quatre : 

1) Quels taux d’intérêt ? S’ils 
sont trop bas, on arbitre mal entre le 
présent et le futur, s’ils sont trop 
élevés, le mur de la solvabilité des 
pays en développement arrêtera vite 
l'expérience. - On voit mal com- 
ment des taux d’intérêt réels pour- 
raient être durablement plus élevés 
que la productivité moyenne du ca- 
pital * (thèse soutenue également 
par M. Lucien Pfeiffer) ; 

2) Quelles structures? Faut-il 
développer des réseaux financiers 
calqués sur les modèles occiden- 
taux ? Certes, Us permettent une re- 
distribution vers des emplois plus 
productifs de l’argent, mats leur 
coût est beaucoup plus élevé que les 
circuits «informels» traditionnels 


qui existent dans les villages et dans 
les villes. La sagesse voudrait que 
l’on pousse prudemment dans les 


(Publicité) ■ 


B VELUX r prenjfer fabricant français 
de fenêtres pour toits en pente 

Poursuivant sa politique d'investissements, VEL8X a procédé, au cours des 
deux dernières années, au développement des capacités de production de son 
usine de la Somme; cela pour répondre à la demande croissante des maîtres 
d'ouvrages, bâtisseurs sociaux et constructeurs privés. 

Ainsi,, toutes les principales gammes des fenêtres VEUX, notamment le 
modèle GGL. qui offre un rapport quafité-prà exceptionnel, les raccordements 


ü et L, et les fenêtres GFL sont aujourd'hui fabriqués dans te Vimeu. 

VEUX a également mis en place une unité très moderne réalisant les vitrages 
isolants qui équipent non seulement les fenêtres des toits sortant des cbaïies 
françaises, mais sont exportés vers d'autres usines du groupe. 

Des fenêtres VEUX et raccordements d'origine picarde sont également 
acheminés vers les pays du Marché commun. 

Enfin, VEUX utilise, dans (Afférentes unités de production européennes, des 
composants ou matières premières importés de France. 



VEUX, promior fabricant français de fanOtras de 
toits en pente (usina de la Somme). 


deux directions ; 

3) Quelles motivations pour 
l'épargnant ? Les facteurs humains 
sont ici primordiaux, et Q est impor- 
tant de relier Pacte d’épargner à un 
projet que l’individu se donne à 
court, moyen et long tenue (acheter 
des outils, un logement, ane échoppe 
d’artisan, etc.).; 

4) Quelle stratégie de développe- 
ment ? Toutes les politiques de mo- 
bilisation de l’épargne sont brames à 
prendre, à condition de les replacer 
dans un ensemble plus vaste sur le 
sens que l’on veut donner à la crois- 
sance. Tant que les Etats-Unis se- 
ront à ce point importateurs de capi- 
taux, le monde marchera sur la tête. 
Peut-on admettre que des pays pau- 
vres mobilisent leurs ressources» 
pour alimenter les caisses des pays 
riches? 


Kessler a appelé la « stratégie de la 
couleuvre m, les institutions finan- 
cières devant se couler dans l'envi- 
ronnement pour qu’elles inspirent 
confiance, et remplir on rôle péda- 
Tue et d'information, à travers 
notables reconnus par les pay- 


M. Dia, directeur de la Caisse na- 
tionale d’épargne du Sénégal, fut 
particulièrement explicite. L'étude 


Tam-tams et tontines 


L'imagination... Vertu très de- 
mandée, et particulièrement en Afri- 
que, pour que les banques, les 
caisses d’épargne ou les coopératives 
poissent collecter l’argent disponible 
après cons omma tion. D existe, et, 
contrairement à ce que l’on pourrait 
penser, plus dans w secteur rural 
que dam; le secteur urbain. Non pas 
seulement parce qu'il y a là (en- 
core) plus de monde, mais parce 
que la vertu d'épargne est plus ré- 
pandue dans les campagnes qu'à la 
ville. Souci plus affirmé d’assurer 
ses vieux jouis, de se bâtir une mai- 
son, de renouveler son petit outil- 
lage, de réussir l'éducation de ses en- 
fants. « Votre argent nous 
intéresse », disent en chœur les insti- 
tutions financières, mais Q leur faut 


du milieu est indispensable. □ faut 
distinguer les populations alphabéti- 
sées (20 à 30 %) et les autres, les 
placements des immigrés qui s'inté- 
ressent au taux d'intérêt servi et les 
autres, pour qui les rendements fi- 
nanciers ne comptent pas, repérer 
les islamiques, qui ont une notion 
restrictive du service d'intérêts, etc. 

Une fois le terrain balisé, il 
convient de faire connaître aux fu- 
turs clients ks services rendus, leur 
parier dans les langues nationales 
existantes, notamment par la radio, 
la presse écrite, l’affichage et les 
moyens de communication tradition- 
nels : foires, marchés, palabres à la 
veille des récoltes, tam-tams à l'oc- 
casion des fêtes. 


(la peur 

jalousie d'autrui existe, et des maris 


Qihse d’épargne du Sénégal a mul- 
tiplié par quatre le montant de ses 
cfients et par six le montant des 
sommes recueillies), les institutions 
financières doivent le pins souvent 
céder le pas en zone rurale au sec- 
teur « informel », ou traditionnel, 
peu importent tes mots. 

On connaît tes prêteurs à gages 
tnaut beaucoup moins les « ton- 
tines », petites associations de gens 
qui se créent pour se consentir des 
prêts mutuels, selon leurs affinités 
(voisins, c o mm erçants qui vont en- 
semble au marché, fon c tio n naires, 
cultivateurs d'un village, etc.). Le 
point de départ est le pins souvent 
l'entraide et la solidarité. En gros on 
peut distinguer deux sortes de ces 
groupements : les tontines dites de 
consommation, les sociétaires accur 
mulant leur argent pour faire face le 
moment venu à un besoin inhabituel, 
et les tontines d'investissement, d’où 
se dégage un vrai phénomène 
d'épargne. Leur seul trait- commun, 
c’est la cotisation régulière, car.eltes 
ne s'inscrivent pas dans un cadre ju- 
ridique, ne servent aucun intérêt, ou 
parfois un intérêt très élevé. Un re- 
présentant camerounais ratait le cas 
d’une tontine qui mettait l'argent 


Halte au Vol 


aux enchères-: celui qui offrait le 
; d’intérêt enlevait le 


demandent que leur femme soit te- 
nue dans l'ignorance du dépôt) et 
sur les dangers de garder l'argent 


plus haut taux 
crédit! 


procéder à quelques acrobaties pour 
l'atteindre dans tes ; 


'atteindre dans tes zones rurales! 

M. Mauri, directeur de Fïnafrica 
de Milan, a suggéré quelques inno- 
vations qui ne sont pas tombées dans 
l’oreille d’un sourd. Outre la classi- 
que simplification des procédures, il 
convient, explique-t-il. de raccourcir 
le temps qui s'écoule entre la de- 
mande et l’octroi d’un prêt, de ren- 
dre pins flexibles tes rembourse- 
ments en les rapprochant du 
moment où arrivent tes revenus nés 
de la vente des produits agricoles, de 
ne pas hésiter à attribuer les prêts à 
la consommation, dans tes cas parti- 
culiers, de financer des « prêts col- 
lectifs » à des associations de vil- 
lages, et à ceux qui ont des objectifs 
sp&ilTqües," éfc. - ™ - 

Le plus impartant est peut-être, 
étant donné le facteur humain en te 


dangers de garder r&igent 
« sous 1e «watglatt » en cas d’incendie 

ou de pillage. 

Mais si le problème est Ici, 
d'abord, de conserver son argent et, 
dans un deuxième temps seulement, 
de le faire fructifier, l'épargne ne 
permet pas de faire face à tous tes 
risques, et l'assurance, qui reste très 
modeste dans les pays du tiers- 
monde, pourrait normalement se dé- 
velopper. surtout du fait de l'exode 
vers les villes, qui se traduit souvent 
par la rupture de ces anciennes soli- 
darités qui tenaient lieu d’assurance, 
comme le souligna Mme Yvette 
Chassagne, présidente de l*UAP. 

Malgré leurs efforts, souvent cou- 
ronnés de succès (en quatre ans, 1a 


Récupération? 


(1) Ce symposium sur « La mobilisa- 
tion de l’épargne des ménages dans tes 
i développe 


pays m développement m t été argutisS 
par les Nations unies en collaboration 
avec P institut international des caisses 
d'épargne, P Associa lion su é doise des 
caisses d'épargne, le Centre national des 
caisses d'épargne et de prévoyance, la 
Caisse des dépôts et consignations et te 
ministère des finances de te Répubique 
du Cameroun. 


Une question anima beaucoup tes 
débats : faut-S récupé r er peu à peu 
ces tontines pour les intégrer dans le 
système ins ti tu ti onnel ou les laisser 
vivre, tout en tâchant d'améliorer 
leur fonctionnement ? La 1 plupart 
des représentants africains (sauf le 
représentant de l’Algérie) se pro- 
noncèrent pour te seconde solution. 
Les pays asiatiques sont plus tentés 
par la première. 

La spécificité des groupements 
«spontanés» est très nebe en fac- 
teurs humains, sociaux, profession- 
nels, voire politiques, reconnut le re- 
présentant du Sénégal- Ne cassons 
pas ce réseau de solidarités. Ce qui 
ne veut pas dire qu’on ne doit pas les 
inciter à aménager on cadre juridi- 
que (du type coopérai?, mais en 
moins rigide), ni qu’ils puissent 
avoir des relations avec tes banques 
et autres établissements financiers, 
qui pourraient leur fournir une' assis- 
tance, ce qui existe déjà ira et là. Un 
large consensus s'est dégagé finale- 
ment pour souhaiter des relations ef- 
fectives entre ces deux systèmes. 

et 
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raisons. Elle va dans le sens des nou- 1 
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Quelle est la (^escale 
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dans le billet 



Un billet Air France pour les États-Unis, 
c'est maintenant la possibilité d'aller 
à Washington en direct au départ de Paris 
Charles-dé-GauOe. Avec le billet Air France, 
Ut liaison entre la capitale des États-Unis et 
Paris est assurée 3 fois par semaine en 


Boeing 747 en prolongement du vol 
Paris-New York. Le billet Air France pour 
Washington, c’est la possibilité de choisir 
entre Air France Première, Le Club et 
la Classe Économique. Chaque classe est 
adaptée à vos besoins et vous offre un 


rapport qualité-prix très performant. 
Enfin, pour répondre encore mieux aux 
exigences de vos affaires, le billet 
Air France vous offre également en exclu- 
sivité des vols sans escale de Paris à Hous- 
ton, Chicago, Los Angeles et Anchorage. 
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Une hausse frénétique 
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Un mouvement de hausse d’une ampleur 
assez considérable, et comme Ton n'en avait 
pins vu à New-York depuis quatre mois, 
s’est brutalement développe, mardi, à Wall 
Street. Amorce dis l'ouverture, O s'est 
poursuivi dorant toute la séance i vive 
allure et, & la clôture, après avoir refranchi 
la banc des 1 200, l’indice Dow Joues des 
industrielles s’établissait & 1211,5? 
(+ 34,79 points), soit au voisinage de son 
pins haut niveau de la journée 7l2 13,23). 
Il faut remonter au 30 août dernier 

& 36 points) pour retrouver une aussi 
epro gre oioc- 

. Faine ces dermets temps, le volume des 
transactions a soudainement gonflé, et 
169,08 miEions de titres ont changé As 
mains (sixième record historique en impor- 
tance), contre 89.5 millions la veille. Le 
bilan de la Journée a été à la hauteur de ces 
résultats. Sur 2062 valeurs traitées, 1432 
mit monté. 3)3 seulement ont baissé et 317 
n’ont pas varié. Les meilleures perfor- 
mances ont été réalisées par les valeurs de 
hante technologie. Celles-ci ont été survies 
par les pétroles, les automobiles et les ser- 
vices. La baisse des taux d’intérêt, déclen- 
chée quelques heures auparavant par la 
Bankers Hanover Trust en décidant de 
ramener son prime raie oc il 1/4% a 
10 3/4 %, a servi de détonateur. Pour les 
opérateurs, il ne fait plus de doute que la 
détente va se poursuivre et que la Réserve 
fédérale s’efforcera de l’aider pour favoriser 


une reprise de l'expansion en réduisant le 
taux de l’escompte. 

Autour du Kg Board, l'optimisme, 
absent ces derniers jours, était revenu en 
force. Beaucoup d " hésitaient nas à pronosti- 
quer 100 points de hausse dans le mois 1 
venir. Une véritable hausse de Noél qui, 
disah-on. pourrait tirer son énergie des 
rachats que les vendeurs i découvert vont 
nécessair ement faire. 
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18 1/2 
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483/4 
683/4 

43 3/4 
443/4 
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293/4 
281/4 
40 
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24 7/8 
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Déjà pas très vtüiiarae en début de 
semaine, ia Bourse de Paris s’est assez 
franchement alourdie mardi. Amorcé dis 
l'ouverture, le mouvement de baisse s'est 
poursuivi durant toute la séance et à la clô- 
ture, l'indicateur instantané enregistrait un 
recul de 1.1 *. En l’espace de quarante- 
huit heures, sa perte atteint maintenant 
1,6 %. si bien que d’un mois à Vautre, tes 
divers indices sont revenus légèrement en 
dessous de leurs niveaux de fin novembre. 

Cette séance était la derrière du mois 
boursier et. partant, de l’amie sur le mar- 
ché RM. La liquidation générale avait, en 
effet , lieu ce Jour et. avec les ajustements 
de position effectués en cette période de 
l'année, le repli des cours lui est très large- 
ment imputable. Au reste, les baisses n’ont 
pas revêtu une tris grande ampleur. Une 
quinzaine de valeurs seulement ont baissé 
de 2% à 4J% (SCREG). Cest surtout 
leur nombre qui a été déterminant, celui 


des hausses étant, d’autre pari, réduit i sa 
plus simple expression. Quoi qu’il en soit, 
cet alourdissement est la traduction d'un 
certain malaise favorisé par le climat 
d'incertitude. Des professionnels I’ assu- 
raient. D'autres, au contraire, ne voyaient 
rien à redire, évoquant seulement le facteur 
technique dont les effets, à leurs yeux, sont 
salutaires. 

La devise-titre s’est tassée pour s’échan- 
ger entre 9J10 F et 9.87 F (contre 9fi3 F- 
924 F). L'événement de la journée a été le 
plongeon de l’or. A Londres. Fonce de 
métal jaune est tombée à 308 JS dollars 
l'once f- 6,75 dollars), son niveau le plus 
bas depuis juillet 1982. A Paris, le lingot a 
chuté de 2.6 % pour revenir à 94300 F 
(- 2600 F). Le napoléon a suivi le même 
chemin mais à quelque distance : 592 F 
(-3 F). Le volume des transactions a aug- 
menté : 17.62 millions de francs contre 
12,14 millions de francs. 


LA VIE DES SOCIETES 


RHONE-POULENC - Le groupe 
chimique a acheté 51 % de la société améri- 
caine Brown Disc, filiale de la firme Dysan. 
de même nationalité. Dans le même temps. 
RbCoe-Itouknc s’est porté acquéreur de 
warrants (droits à option), qui. une fois 
exercés, devraient lui conférer une parti o- 
pation supérieure à 80 % dans Je capital de 
Brown Disc. Installée depuis trois ans à 
Colorado-Springs (Etat du Colorado), 
Brown Disc fabrique' des disques couples 
destinés è In micro-informatique, son 
chiffre d’affaires escompté en 1965 étant de. 
45 millions de dollars. Le présent accord 
prévoit également le rachat à Dysan (dont 
Rhône-Poulenc possède 20 % du capital à 
l'issue des achats effectués en 1979-1980) 
des 45% qu'elle détenait dans la société 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 100 : 29 die. 1983) 

17 déc. 18 déc. 

Valeurs françaises U9J 118,1 

Valons étrangères 83,2 83 

C- DES AGENTS DE CHANGE 
(Bese 106 : 31 déc 1981) 

17 déc. 18 déc. 
Indicé général - 188^ 178,6 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés dn 19 décembre 11 1/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 18 déc. | 19 déc. 

1 doBar (en yees) 1 247,85 | 24*90 


française Dypy, spécialisée dans les disques 
rigides et souples, Dypy devenant, du coup, 
filiale i 100 % de Rbônc- Poulenc. Ces deux 
opérations, complétées par la fusion de 
Dysan et d'une antre société, Xidex. en 
198S. donneront l’occasion an groupe 
français de renforcer » présence dans « les 
médias magnétiques ». L’scqxiiâtioa de 
Brown Disc permettra i Rhône-Poulenc 
Systèmes de détenir 5 % du marché moo- 
dial des riisqno^soupta évalué & un million 
d'unités. 

PRICE WATERHOUSErDELOriTE, 
HASKINS AND SELLS. - Ces deux mul- 
tinationales d’experts-comptables, qui figu- 
rent parmi les principales firmes d'audit 
internationales, ont finalement renoncé au 
projet de fusion qu’elles avaient annoncé en 
septembre dernier (le Monde du 15 sep- 
tembre 1984) et qui aurait fait du groupe 
ainsi constitué le - numéro na * mondial de 
la profession avec un effectif total de 
cinquante-quatre mille personnes et un 
réseau de sept cent quatre-vingt-cinq 
boréaux. Cette décision résulte d’une 
consultation entreprise par un cabinet 
d'avocats et dont le résultat, récemment 
communiqué aux directions des deux 
firmes, aurait démontré l'opposition résolue 
au projet manifestée • dans certains pays 
importants », notamment en Grande- 
Bretagne. 


BOURSE DE PARIS Comptant 18 DECEMBRE 


Actions au comptant 


|Al Ql Loir» 

AuMte Hl sy.... 
lAworPiifeiri ... 
j Ban C. Monaco... 


IBJU|acSo(KMll 
! Banque HypahEv. 
|3anzy-0nol .... 
«JLP. 


ÙB 

CnUp 

CAKE 

CempenonBsn. . 
CaoutPadaq .. 
CatMne-Lorrw» 
Ûrcautf&A ... 
JCM6 Roqaalor . 

CLGJUp 

ICEJL 

IcnamBtoB .. 
ICMMffrf 

ICrtufi 

CFX. 

CF.R Fente.. 

jCFA 

|C&V. 

khmtonNJ... 

|CM»wcv{M.) 

|Gén.Gtel 

IciMeiM 

CünenH 


iGaftaMfcy! 

GoqK 

Comptas 

CaBp-L|on ten. 
Concerta La] .... 

CMf. 

Conta SA Oü ... 
DétefCf 
CfM.Gte.bid. ... 
Cr. Unmnui {Cal . 

Crf*a» 

DsttaySA 

DertyAcLda ... 

DeOieeto 

Dfffmoa 

Pimente SA ... 
iDteVite .. 
01*. M* PAC 88 

Wtoba 

|Din.lndodtet ... 
lDrt6.Tnv.FdiL .. 
Duc-LanoUe ..... 
lEaux Bas. Vichy .. 
EauxVStef 


44 05: 
836 
7900 
83 


23360| 
340 
4910' 
740 
5 901 
8570} 


rai 

780 

100 

96 

439 

439 

240 

232 

318 

318 

351 

... , 

ISO 

156 

2280 

2350 

238 


460 

455 

321 

321 

105 

105 

188 . 

170 

442 

460 

91 

91 

249 501 

252 

1050 ! 

1050 

302 : 

300 


I Eco n o ma t* Certiv 
|Becm>8B!i*e .. 
Baoro-finort .. 
iBMnarge .... 
|LLM. LaHanc .. 
jEneS-BrBagrs .. 
[EoD»éal>m.. 




34 56 
916 
108 
44 
163 20 

265 
750 
12950} 
402 
1025 
114901 

71 
435 
178 
625 
510 
300 50! 
188 
246 
561 
13501 
48 90] 
210 
450 
652 
147 
375 
947 
381 
10750] 
720 
710 
155 
600 
435 
160 
168 
1680 
1010 
3225 
550 
299 
517 
218 
1080 
137 

266 70 
395 


4408 

898 

7920 


22430 

340 

48 

” «15d 
85 m 


3320o 
920 


160 

256 

765 

130 

410 

ÏÜ 

70 

«3020 

173 

640 

514 

300 

186 

240 

559 

1380 

48 

21840 

468 

539 

Ml 

945 

373 

10950 

722 

730 

164 

803 

45240 

158 

1S650« 
1580 
1008 
3185 
562 
300 
519 
210 10 
1071 
137 
268 
995 


VALEURS 


Epargne te Fan» 
Escaut-Mao» ... 

Eurecom 

Earcp. Acctmi. . 

Etant 

Hfcflotn 

Faon. Vichy M .. 


flPP 

Frac 

FœapIQdLaau) 
Fftnoàra fC*J ... 
Fonc. Agadio-W. 
FoncL Lyomalse . 


Forges Strateoag 


FraraLAJU). 


Gtr.tum.ttsU... 

GertaetLy) 

QévHor 

Gr. fit. Conta. . . 
Gds MoM.CoM 
GteMouLPm.. 
Groipa Vison .. 
6. Transp. Ind. .. 
Hutctteson ..... 
Hydro-Enarp* ... 
Hydoc. St-Dà . 
WvmtoSA ... 

bnoteMB 

bnmotai 


kanoh Mareaie . 


tntessieteCîa ... 

sl [StéCatt.1 . 
JaageracLonuvdto 


Latete 

tnntert f wn» .. 

Lmp» 

La Braeao-Dupont 
Ub-Sonnüns .. 
Lpcabalbnmab . . 
Loco Esparara . . 
Locafrancfea . . . . 


UrrterlNy) 

Loua Vutcn .... 

Lnivn 

iudenSA ... 
MadânasBti ... 
Magasins Uaprix . 
Iteptss SA ... 
Marit im e * PaL .. 
Marocaine Ci« ... 
Métal Déployé .. 

U. H. 

Mon 

Nanti Wonn ... 
Navp. INbl ds) . . 

Mate 

NabalBasI .... 
toteOoups ... 
0F8 Partes .... 

Optas 

OrwOeswa» - 
Palis Mximmob. 
Paris Francs .... 
Paris-Ortén ... 
Part. Fh. Gmt. toi. 
fWMCfnteto ... 
Patrié Mareoi .. 
PteWoader ... 
Pqnrllwtoar* .. 
PJ-M. 


Ptawocran-üteA 
PnaédinnSA .. 

ftttss 

M.Sod.R. .... 

B m anra béto n . .. 


Rcfflte-Z» 

BortefartateSA 
Rpteeu»Oamt •• 

RmariolFnJ .... 
Haagertsfèt .... 
BounatotSA ... 


S*8a 

SAFAA 

SafeAkan.... 

S«T 

SauteOuvto .. 
StonHte"*-- 

Stoadulbf.. 

Santfrfé 

Satam 

SaMtaonnaM 


Coin 

prêt 


10t 


310 
600 
671 
260$ 
400 
168S 
1123$ 
120901 
100 
348 501 
1000 
265 201 
271 
1800 
232 
181 
1170 
51 
200 
7000 
169 
1010 
424 
1890 

448 
1599 
410 

39 
508 
245 
249 
9420} 
395 
1115 
176 
202 
262201 
39301 
2» 

188 101 
386 
599 
2650 

449 
1070 

791 

149 
18501 

391 
57 
135 
132 
296 
556 
239 50} 
330 
360 
117 
650 
550 
339501 
31201 
% 

75 
15690] 
35 tÔl 
325 

81 901 

150 
129501 


Dante 

com 


674 

2605 

405 

1752 

121 90 
10150 
37460 
1005 
27680 

1800 
232 
180 20 
1)70 i 
49 

20290 

887 

170 

970 

<28 

1815 

451 

1580 

410 

38 

525 

235 20 o 
250 
9040o 
390 
1125 
17560 
194 

“37 50 
270 
190 
370 
69 0 
2756 
443 
1035 
772 
143 


SCAC 

[SenaAa MaMreoga . J 

SiP.IW 

jSm.Eao.Vte. ..| 

ScS 

StetaS ........... 

Saen-AkaW .. 

Smàm 

SphfPiam. HMte 
SMACAdénid ....| 
Sobd feanefere ... 

Mb 

Sofeoni 

S.O.F1P.W) I 

SoAap 

SeudûmAwng. ,...| 

SovafaaB 

Spateim j 

SP.L 

SpéBadgmte 

Star» ' 

Fattfngw J 

pSSUU-AoQ«*S ... 

Tbamaibkte. 

TouBIW 

UtearSMJX 

Upna 

UgraGuappen .. 

litote 

Unral 

UAP. 

(MonCnaari» .. 

Unan Habit. | 

Un. asm. franc» . . 
Un.tad.Crte ....| 
Usiner 

u.ta : 

Vfcat 

Vw 

WatarmanSA.... 
Bnux.au Maroc ... 
Brass. Ouest-Air. .. 


400 
57 
132 
137 30 
299 
557 
234 
330 
384 

11250s 

646 

550 

339 

3010 

95 

182 
3540 
32510 
76 90 
160 
130 


715 

710 

74 

73 50 

1SB 

19780 

105 

10850 

14020 

141 I 

332 

333 

132 50 

146 d. 

18890 

16220 

428 60 

445 70d 

133 

174 40 i 

135 50 

139 I 

137 90 

167 d 

350 

355 

12450 

126 50 

160 

165 

91 

90 

725 

695 

1480 

1480 

150 

166 

6180 


342 


135 

132 

11060 

115 

34 20 

35 10 

144 

145 

4880 

50 

1060 

1051 

50 

52 d 

625 

760d 

180 


255 

255 

22S 

225 50 

18 

1750 

8510 

8510 

323 

324 

153 

ISO 

52 

sa so 

74 

77 d 


VALEURS 


tout 

prit 


113 
210 
192 
30 
35801 
350 
530 
150 
23S 20} 
125 
499 
220 
570 
90 
840 
93 201 
614 
124801 
355 
ISO 

349 
950 
400 

9250! 
368801 
82 85, 
275 
2216 
660 
109 
2t?9 
70301 

340 SOI 

341 
388 

421 

350 
242 

75 

24350) 
153 50 
28 90{ 


Omit 

cous 


114 

210 

192 

SI 

3440 
340 
610 
148 
244 S 0 
124 50 
499 
225 
575 
9010 
840 

94 
613 

116 20o 

356 

158 

383 

950 

400 

95 
374 

8080 
275 
23 75d 
6<5 
10150 
2159 


340 
339 
375 
462d 
350 
242 
72 
249 

" 27 80 


lActntat 

<eâ a a tan ta .. 
Marat jNkmi.. 

lAadfeand 

A&F.5000 

AgfeKi ...» 

A. CLP. Marieras .. 

AM 

IAJ.T0. 

Amèn era Gaten ■ - 

\tJil 

AtoOtSHtaaori .. 


Étrangères 


°|A£fi. 

Akffl 

Alcan Akn 

Mfpamtane Barto . 
Am. Pwrataa ... 

Arfiad 

tentera tena * 
Banco CMtnl ... 
Banco Santandar , 
BcoPopEspanoi . 
Barapia Ottomane 
aRtehumaL. 
BerknvRand.... 

Btyvoor 

Boiimr 

Br.Lantert .... 
CatandHabtegs . 
[Ctosates-PacA; . 
Cameubank . . . 
Dan-indKralt .. 
DeBNnlpottl . . 

Dow Chemical .. . 
Onadnar Barri: .. 
FnmmetrfAq. .. 
Froutrener .... 
GteteteDM... 

Gavaan 

C5aa) 

[Goodya» 

Grecs and Co ... 
Gi«0i Canada.. 


H c ne yrallnt .. 


ICI 
hn.Ma.Qm .. 


Kubota.... 
Latonto ... 


Mzits-Spaccar .. 
Midand Barri Pic. 
MnaraHMaaouc. 
Nat. Naderiandao 

Noranda 

[Ofvatt 

Ptelrad Hoking . 
Pfnarlnc. 


Procter Gamble... 

Ricoh CyLtd 

Roineo 

Robaco 

Rodamco 

h. (porr.) ... 
SJC-F.Akrâhotag . 
SpanyRaed ..... 
Staël CyrfCan. .. 
Satan») 

SudABurnam .. 


Thoma* 

Thyssanc. 1000 
Tony ndisL toc . 
WdiaMonagra . 
Wagonclks .... 
West Raid 


304 

250 

2S5 

980 

590 

260 

119 

99 

75 

116 70| 
801 
282001 
57101 
85 


34890| 
82 
358801 
585 
835 , 
4960| 
254 
581 
65 
230 
270 
533 
125 
2S0 
380 , 
117 301 
46 
572 
165 
646 
355 
880 
1260' 
245 
4SI 
13 80} 
46 
65 
700 
132 
2S30| 

179 
39690| 

98S| 
558 
38101 
172 SOI 
188801 
391 
76801 

180 

379 
157 
113 
272 
340 

5750] 

1640] 
671 

380 
64801 


302 

245 

258 

980 


101 

76 

115 

29000 

'77 i 

320 

83 

356 80 

835 

44 « 
289 
581 

a 1 

269 

516 

123 

253 

365 

11720 

45 

’l6Û 

545 

355 

880 

1220 

240 

1360 
48 
52 
700 
128 60 
2505 

396 90 

560 

3820 

175 

187 

390 

ira 

383 50 
157 
94 50 


60 

“1630 

700 

370 

53 


jBradAMcHtas . 

'ûpnfftc 

ICtetetoWll 


Ca nal agi ton» - 


VALEURS 


Cm 

prie. 


Ctorrisr 

cran 


VALEURS 


Ctai 

prie. 


Dmiar 


SECOND MARCHÉ 


Hors- cote 


A-GA-RD. 

Cetera» 

COJiLL 

C.EOUÇ.BKL ... 
Date 

DtophnO-TA ... 

Ounarto 

Fipac d » 

Guy Dépara .... 
Marin bmebBar . 
UëtiLrs-tete» . 

U MB 

Om-GaaLfin, ... 

P arit B a i a au 

P wj u tex 

Poète ......... 

Pmn 

S.C.&PJL 

SoSu 

Souac 


1875 

345S 

620 

283 

334 

2020 

560 

500 

730 

1540 

180 

310 

291 

364 

555 

1281 

324 

275 

209 

640 


VALEURS 


ferm e» 


Dteé» 

Draetfan» .. 
OmwatomtaL. 


S 

EpricanSc» 
Em/ro 
EpuptoOpUl 
Epa^aOci». 


tsmpriaq-lnm. 

EteteOM» 

Epvgwltoa 

EragwVitev 

Eptfotrig 

I&rarâ ...... — 


Cinphatltoi 


Fncrte 

IFraacaGanMii 


Fnaratet 

rr.-OtopnwJ 


fncter 

ft m taa 

Ftuâto 


Godai 

À— Itoâ d i pim 

fitofaiUMte .. 

I6aa.fianitoaw .. 
fiaP.S8.Frin .. 


a* 

lusi !.*."!!! 

tatefiMtVaton 
bp. tapa» ... 

htete* 

b o r sé tagfran 


bMcLteceno» 
kMB-SHtaoori . 


25646 


2315' 


79317 
405 55i 
561 7 V 


9809 72 


11938 M 
1396170 
78180] 


1886 

350 

620 

263 

331 

1989 

538 

572 

710 

1540 

Aria 

Baria 

CeArinedufti... 

C.GM 

Ccdary 

CStoLSdm — 

Copam 

Duntap 

F£MU 

225 

2S5 

51 9C 
10 

12 

115 

529 

7D 

52 

tfSOd 

iié 

52B 

350o 

182 

310 

295 

355 

588 

1288 

311 

Mc 

Profil Tube» Es .. 

Prompt» 

Hipofcn 

RarentoN.V. .... 

206 

152 

115 

36 

12060 

“i® 

120 20 

Sabl- Marion Cor*. 

&PA 

70 


634 

Total CJ JL 

Ufinax 

4420 

330 


Hacha 

na 

VALEURS 

ferinoa 
Frais ad. 

Rachat 

MB 

ICAV 

24482 

18/12 

Jepede 

111 17 

10613 

255 BS 

LafinroHm ... 

1188934 

11385840 

3S87B 

Ldfm&ftntett , . . 

KO SI 

62106 

38030 

lalEttt fiance 

213 Œ 

203 98 

249 26 

Larinadapoo 

2203i 

21035 


LaffOfrOHg. 

14536 

138 77 

3*934 

UftoaPknnHt . . 

109761 29 

10965164 

20998 

19402 

Laffitte-frisL ..... 
Lafira-Tdcyo 

194 

96503 

18520 

92127 

40291 

IrofrAranam ... 

1271946 

1271946 

22138 

Uteattaaonti... 

2098207 

20929 75 

12229 65 

Licnpka 

56501 & 

55941 62 

26025 79s 

ütepartrirah ... 

48961 

455 93 


Ucntte kMSnan. 

3248 

324 20 


Maracc 

554630; 

55468 074 


hkriMfcÿm 

41145 

392 79 

63438 
21046 
10187774 
852 37 
34785e 

Mante UàaSri. ... 

11151 

10646 

Rm-Ataoc. 

591631 

5904 49 

Naaa-éparua 

1294921 

1282102 

tbDD.-taar. 

922 21 

980 39 

tata-ObüB»»»... 

4S06! 

430 22 

NBâs.-Ptacanaa& ... 

«2726 31 

62726 31 


Nan-Vaton 

51201 

488 79 

33150 

Otfcccpfieav 

Obteea 

1081 S 
109531 

107058 

104564 


Obtaem 

162 4C 

155 044 


OnmrfiasMB 

WM 

9870 

11540 

PacriqueSHtaBoé . 

4015; 

383 32 

21846 

Poarape 

526 31 

50250 

54077 944 

PaAajEpagm 

128767! 

1 2625 49 

865329 

Perte Gnton 

52871 

SM 79 

24IB333 

PhsnonfrAteito . . , 

13001! 

1274 70 

601568 

PlnRicnttn 

249 M 

247 86 

121087 

Iferwbaetia. 

451 æ 

43143 

41922 

PtBCvnfm crHcnttft . . 

599701! 

58970 19 

584 64 

P.llE-SHtanori .... 

28032 

267 61 

111321 

Anàeekmste. ... 

285 1: 

295 13 

17675 

RmfaoLSHIonori . 

11968 S 

1190672 

834 09 

RmamTrimnàli . 

53398' 

5280 90 

32368 

Ste.lMÜte .... 

37261 

355 77 

125371 

SAdutram 

12057 84 

1196808 

8324 Mi 

Série. MoblDiv. ... 

31624 

30953 

387 73 

samrofeMtan. ... 

177 71 

17342 

1027 W 

Ste.Vd.Fnoc..... 

211 K 

201 51 

68064 

ScavtencâtaK ... 

11678! 

116549 

155 55 

SFlfr.eiâr, 

4S46t 

434 04 

28315 

Scariarao 

509 1! 

48608 

39681 

Sot 5000 

2282! 

21791 


34871 

33392 

39192 



30571 

Sbraian» 

1998! 

190 79 


Storiar 

3263! 

31156 

43789 

Si -En 

99164 

94667 

SIG. 

755 K 

721 25 


sju. 



1061059 

6831585 

11231 

53846 

SctorMsi 

440 M 

420 18 

SoqbpoM» 

326 7: 

316 85 

SW» 

6310! 

75334 

Sotte» 

1062» 

1014 17 

SoUMtaL 

406 5! 

39005 


Tednadc 

KHI K 

100344 4 


U AP. tante..... 

34083 

32537 


UarAaocàMa 

1167! 

11678 

124603 

Unriaxa 

26033 

267 62 

77007 

iWonda 

7615! 

727 05 

38717 

Unrfiaarie 

11519! 

1129 30 

53624 

UniDHua 

6514! 

62195 

13242 10 

Un-Jpoc 

108781 

103847 

943242 

UfrRéporo 

I7S6 33 

167669 

29382 

üngrVB 

188173 

190051 

3S261 

Ihtar 

14841 

148 41 

1191301 

UrMn-ObiQaODns . . 

11264! 

1089 41 

1393383 

Vaban 

365 21 

348 68 

746 35 

Vatorg 

123301 

123178 

62122 

Vatori 

13224195] 

32109 M 


• : Prix précédent- 


Dera ta quatririma ootonna. figurant tes rarte- 
tfcwa en peuroemaen, dw cour» de la sèencm 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * : droit détaché; 
a : offert; d ; damandé. 


ConteH 


1695 

3995 

1600 

975 

1499 

128S 

1275 

840 

715 

546 

660 

98 

200 

246 

530 

816 

740 

280 

855 

590 

200 

300 

490 

240 

1170 

1740 

as 

2530 

1950 


460 
700 
82 
416 
3 S 
35 
300 
1360 
1070 
126 
230 
173 
154 
460 
640 
238 
580 
2S50I 
215 
2360 
7200 
785 
12Î 
830 
530 
230 
226 
1070 


VALEURS 


I4.5K1973.. 

CÜ.E.3%... 

BactridriTJ». 

Barak TP. . . 

RfeoraPcri.TJ 

jS-feobatalP. 

TtawonTP. . 

ificçar 

Aoencn Havas. 
Mrürpte ... 
Ais. Scparra. . 
AL&P.L .... 
lAtodasHUL . 
Apple gai... 

Aqoru Priera . 

Aro-Enrapr- . 
lte.Dats.-teL . 
M riyapon. . 


CtaBancan .. 

■r H.-V- . . . 
Béptear... 

fa::::::: 

BtoariMU 
Bongnm&A . 
tewifira* ... . 

BAN. 

iCamta* .... 
PM»», ...... 

Cad» 

Catalan 

CFAO. .... 

CF4LE. 

lUUP. 

1 Gageas SA 
ChmCMta.. 
Onmshsnc. 
CLT.AicaW . 
OubMtearr.. 

\cmsi 

CdStnea 

Cotas 

C«npt Enrapr- 
CoaçtliaL . 
Orid. Fonda . 
Ote F. tan.. 
Crte N il ... 
QlMtoMà* . 

Croaari 

Danrt-Senàp 
ûmp.^..... 
Ooda France . 
DJAC. 

Homo . , 

EeexIGéB- l .. 

eMquntoa.. 

- ieaofc) . 
Epab-WWc 


Ca*s 

pricéd. 

fttoriar 

cote 

Doter 

cotn 

% 

+ - 

1643 

1642 

1630 

- 079 

4075 

40*4 

4043 

- 078 

1480 

1476 

1478 

- 093 

1032 

1030 

WJ2S 

- 087 

1510 

1603 

1500 

- 066 

1285 

1278 

1278 

- 054 

1236 

1235 

1236 

• •• • 

238 

235 

235 

- ira 

670 

652-3 

662 

- 288 

557 

580 

562 

-088 

680 

690 

690 

4 147 

96 

94 

94 

- 105 

204K 

201 Bt 

20180 

- 132 

180 

158 4C 

156 40 

- 12 

629 

620 

820 

- 143 

830 

830 

830 

■ ... 

740 

740 

735 

- 087 

260 

284 

264 

+ 153 

639 

640 

640 

+ 015 

664 

670 

670 

+ 106 

1B79C 

197 

197 

- 045 

309 

304 5C 

30350 

- 148 

494 

478 

478 

- 323 

310 

300 

300 

- 322 

1000 

915 

915 

- 860 

1651 

1650 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


M. JACQUES CHIRAC APPUQUE SES IDÉES ÉCONOMIQUES DANS IA CAPITALE 




1 «Tout est spectacle», par Bruno 
Frappat: « Las trois erreurs du PCF», 
par Roger Gareudy. 


Les impôts locaux des Parisiens 
n'augmenteront que de 6 % en 1985 
mais l'eau leur coûtera beaucoup plus cher 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

4. afmqk 

TCHAD : la « surprise» du commet 
dantJaBoud. 

4-5. AMÉRIQUES 


7-8. PSOCHtORSKT 

«Les exBés de Khamafeiy » (H), par 
JeanGueyras. 

8. MPIBMATK 


Les Etats-Unis s'apprêtent à confir- 
mer leur retrait de FUNESCO. 


POLITIQUE 


9. Les sfecarriens du PR face au «fait 
baniste». 

ia La sjtuatkm m Nouvelle-Calédonie. 


SOCIÉTÉ 


11. LE RAPPORT ANNUEL DE L’UMŒF. 
- EDUCATION : la percée de FO dis 
les enseignants. 

24. SPORTS: le tennis venu du froid. 
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«Paris 


AHA «le Monde >» 

232-14-14 
mercredi 19, 19 h 25 


«T r- ïT» I i 


transatlaiifiques 

àlavoBe 


GÉRARD ALBOUY 
et ALAIN GfRAUDO 


SUPPLÉMENT 


12-13. Fêtes et cadeaux. 


En 1985, les Parisiens ver- 
roof leurs impôts locaux 
majorés de 6 % ; la taxe 
d'estimes ménagères, la taxe de 
balayage et la redevance 
iTassandssemeat de 53 %; la 
vignette: automob i le de 5 %, et 
les droits de mutation de 4 % 
seulement. En revanche. Os 
paieront Peau à une comp a gn e 
privée fd leur facturera le 
mètre cube 15 % de pins que 
cette année. C’est ce qu’ont 
décidé, mardi 18 décembre, les 
êtes de la capitale, ta adoptent, 
par 141 voix (RPR et UDF) 
contre 22 (PS et PC) les bud- 
gets de la commune et dn 
département. 

A Paris, les deux collectivités 
locales se juxta p ose n t puisqu’elles 
couvrent le même territoire et 
qu’elles ont les mêm e» administrés. 
Leurs deux budgets, administrative- 
ment distincts, sont en réalité étroi- 
tement imbriqués et complémen- 
taires. Bien qu’ils soient votés 
séparément et par les mêmes Ga s, 
on peut tes examiner en bloc. 

En 1985, plus encore que les 
années précédentes, ces budgets tra- 
duisent les options politiques de 
M. Jacques Chirac et de son impo- 
sante majorité municipale. Quinze 
mois avant les élections législatives 
de 1986, le maire de Paris met en 
pratique dans son hôtel de ville ce 
qu’il prône pour la France. Il veut 
démontrer qu’on peut alléger la 
pression fiscale sans diminuer les 
prestations des services publics et 
sacrifier « Us investissements 
porteurs d’avenir ». 

En outre, il veut entamer dans sa 
propr e maison la dénationalisation 
qu*fl a inscrite dans son programme 
politique; il le fait en privatisant 
services municipaux comme 
celui de la distribution de Peau, 
mais alors l’usager est invité à payer 
le vrai prix du service et doit subir 
une forte augmentation. 


Paris ne devrait pas dépasser 6 % en 
1985. Au total, sur les deux pre- 
mières années de la seconde manda- 
ture, la hausse des impôts locaux 
atteindra 17 J %, soit un peu plus 
que rétévation dn coût de la vie. 

M. Chirac n’a guère de mal & 
assurer le budget de fonctionnement 
du département puisque c’est la 
commune qui, par une subve n tion, 
l’alimente pour les deux tiers. 
M. Chirac, maire, finance ici 
M. Chirac, président du conseil 
générât Le reste des ressources 
'rient dn recouvrement des presta- 
tions sociales (qui marche très 
bien), de la vente des vignettes et 
des droits de mutation. On a vu que 
la hausse de ces deux dentiers postes 
a été bridée à Paris à moins de 5 %. 

Pour alimenter les investisse- 
ments, c’est-à-dire les travaux nou- 
veaux et achats de terrains, 
M. Chirac peut compter sur les 
droits à construire que la Vîlte vend 
aux promoteurs, sur le rembourse- 
ment par l’Etat de la TVA et sur 
l'autofinancement. Mais la Ville 
fera également appel assez large- 
ment à l’emprunt, car, comparative- 
ment à d’antres, elle est peu endet- 
tée. Le remboursement de ses dettes 
passées ne représentera ai 1985 que 
8 % des charges totales. 

Cependant, le maire de la capitale 
devait faire face à une situation 
embarrassante, celle du service des 
eaux. L'eau est particulièrement ban 
marché à Paris, mais c’est en grande 


partie parce que les aqueducs qui 
ramènent de fort loin, les usines qui 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES SPECTA- 
CLES 


Knvavsatfon 


15 à 17. UNE SÉLECTION POUR LES 
FÊTES : cinéma, théâtre, expositions, 
jazz. 

18. Programme des expositions. 

23. COMMUNICATION 


ECONOMIE 


M. Chirac a-t-il réussi sa démons- 
tration ? Pour les. recettes commu- 
nales (153 milliards de francs), 3 
semble que oui. Les subventions de 
l'Etat, qui représentent un petit tiers 
de ses ressources, n’augmenteront 
que de 2,4 %. Des impôts indirects 
et des droits de voirie, on ne peut 
attendre guère mieux qne cette 
année- Les taxes de propreté, qui 
sont «encadrées» par l’Etat, ne 
progresser que de 53 %- 


ramènent de fort loin, les usines qui 
traitent celle qu’on puise dans la 
Seine et les tuyaux de distribution 
ont été iTMmffiMmmtmt entretenus. 
Le rajeunissement de ces installa- 
tions ne peut pins être différé, d’où 
de gros investissements en perspec- 
tive. Comment les financer? En 
relevant le prix facturé par la muni- 
cipalité aux Parisiens ? En augmen- 
tant les impôts pour verser des sub- 
ventions au service concerné ? 

M. Chirac a cherché à éviter les 
deux écoeOs, tout en appliquant un 
principe économique qui lui est 
cher : la privatisation. H a proposé 
an conseil de Paris, qui l’a accepté 
(la gauche votant contre), de concé- 
der la distribution de l'eau, le relevé 
des compteurs et la facturation à 
deux sociétés privées. La Lyonnaise 
des eaux (président M. Jérôme 
Monod, ancien directeur de cabinet 
dn premia ministre Jacques Chirac 
et ancien secrétaire général du 
RPR) couvrira les arrondissements 
de la rive gauche ; l’autre, la Com- 


co mpris lé compte foncier, passe dé 
7 7 milliards à 2.7 milliard*, soit une 
augmentation de 22 %. M. Chirac et 
M. Alain Juppé, son adjoint aux 
finances, appliquent ici un principe 
bien connu des élus municipaux. Les 
investissements lourds doivent être 
engagés en début de mandature 
pour s’amenuisa ensuite. En fin de 
parcours, cela per m et d’inaugurer 
de belles réalisations, tout en dégon- 
flant te budget 

Les investissements de 1985 voit 
servir à modernisa l’éclairage, à ter- 
miner le complexe souterrain des 
Halles, à aménager plusieurs parcs 
nouveaux. Mais les plus grosses 
dépenses - a de très loin — seront 
faites dans le secteur de la construc- 
tion. L’accord passé entre la Ville et 
rEtat pour le lancement de dix mille 
logement sociaux en deux ans oblige 
la municipalité à faire on effort 
exceptionnel. Certes, c’est M. Paul 
Quilès, iw inte »» de l’urbanisme et 
dn logement, qni finance la 
construction des immeubles socianx, 
maïs c’est M. Chirac qui dot fournir 
les terrains. Les achats d’espaces, 
notamment les anciennes gares 
SNCF, coûteront à eux seuls 
360 millkxis de francs. 

En revanche, le palais des sports 
de Bercy fait à nouveau parier de 
lui. 50 millions de francs lui sont 
affectés en 1985. Cette machine 
polyvalente et complète coûte cher 
(13 million de francs, pour le seul 
entretien des fameux talus 
gazonnés) et l’an n’a toujours pas 
achevé sa mise au point. Parti d'un 
devis partiel de 200 millions, l’inves- 
tissement total atteint maintenant 
900 millions. Un gros point noir dans 
la gestion de M- Jacques <Th«v»g- 

MARC AMBROISE-RENDU. 


M. JEAM-MAHE DROT 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DELAVUAMÉDKIS 


M. Jean-Marie Drot, producteur 
et réalisateur de télévision, est 
nommé directeur de r Académie de 
France à Rome (villa Médias), par 
décret publié au Journal officiel du 
mercredi 19 décembre. D succède à 
M. Jean Leymarie, historien d’art. 


26. ETRANGER : éfergÊssmant de la 
CEE. 

- AFFAIRES. 

- AGRICULTURE 

27. CONJONCTURE 

- ENERGIE 



RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
■ SERVICES » (24); 

Météorologie; Mots croisés; 
«Journal officiel » . 

Annonces classées (25); Car- 
net (24); Programmes des spec- 
tacles (19 à 22); Marchés fi- 
nanciers (29). 


sur lequel la municipalité pouvait 
agir : les impôts locaux. 

Lors de la campagne électorale de 
1983, M. Chirac avait promis qu’ils 
ne gonfleraient pas {dus vite qne 1e 
coût de la vie. En 1984, 3 avait cru 
limita leur hausse à 9 %. 


M. Michel Roussin le chef de cabi- 
net dn maire), le fera pour la rive 
droite. 

A partir du 1" janvier prochain, la 
Ville continuera à assurer le cap- 
tage, le traitement et 1e transport de 
l’eau, mais celle-ci sera vendue en 


Rappelons qne M. Jean Leyma- 
rie, qui avait lui-même succédé à 
Bahhn s, était ofiîdellement à la 
retraite depuis 1e 17 juillet, mais que 
son mandat avait été prolongé, faute 
de Ini trouver un remplaçant 
(« k Monde Aujourd'hui » daté 1 1- 
12 novembre). La nomination de 
M. Jean-Marie Drot était tenue pour 
certaine depuis quelques semaines. 


10,78 % de plus. N’ayant pu tenir 
ses engagements, le maire de Paris a 
Voulu se rattrapa. Si les prévisions 
de ses services sont exactes, l'aug- 
mentation de la pression fiscale à 
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6 Répondeurs 
fdep. 870 F; 

* chez Dui*in7 


Galerie achète tableaux 

cTALBERT MARQUET 

Tél. ; (1) 265-45-84 


(Pubitcüé) 


A GREES PTT. • Répon- 
deur simple 870 F, ttc • 


denr simple 870 F, ttc • 
Enregistreur sur mesure. 
Coupe dès fin du message «le 
votre correspondant. Vs 
gagnez beaucoup de temps i 
P écoule : 1580 F ttc. 

• Consultable à distance par 
boîtier codé : 2650 F ttc • + 
Enreg. conversation télépho- 
nique : 2980F ttc. • Consulta- 
ble à distance par bottier codé 
el/ou code vocal ; 2950 F ttc. 

• Téléphones tous modèles, 
tontes couleurs, depuis 149 F 
ttc. • Doriez, 132, bd St- 
Germaia, M* Odéon. 


Bottes cuir 
(femme) 
295 francs 


revendront an détail aux Parisiens. 
En contrepartie, elles ont pris renga- 
gement de modernisa à leurs frais 
le réseau de distribution. 

On estime qne les sommes 
qu’elles paieront à la v31e permet- 
tront à celle-ci de rénova ses aque- 
ducs et ses usines. En tout cas, le 
budget du service des eaux s'en trou- 
vera allégé de cent millions de 
francs en 1985. 

En toute hypothèse, ce sont les 
Parisiens qni paierait. Le mètre 
cube d'eau, qui valait 4,05 F en 
1984, coûtera 4,90 F en 1985, soit 
une augmentation de 16 %. Mais ce 
sont les compagnies privées qni éta- 
bliront les factures et non la V2te. Il 
fallait y penser- 


[Né le 2 mars 1929 1 Nancy, 
M. Jeu-Marie Drot est devenu, & partir 
de 1963, un spécialiste des d o cu m ents 
télévisés consacrés à Fart (journaux de 
voyage et portraits). Citons notamment 
ses Dialogues avec André Malraux 
(1974). Egalement romancier 
iTEnfani fusillé, eu 1979). M. Jean- 
Marie Drot était depuis 1982 conseiller 
culturel auprès de l’ambassade de 
France en Grèce.] 


Des immeubles sociaux 


Mocassins homme en cur : 199 F; 
escarpms cur pour femme : 239 F ; 
etc. Pourquoi ces pnx stupéfiants? 
Parce que r entrepôt H.E-T. est tebe 
financièrement à plusieurs dizaines de 
fabriques de chaussures de quaHe. 
Trois points de vente : 19. rue 
J -Louvel-Tessier (10*1 M 9 Goncourt : 
6. rue Haxo (20 8 ) (M“ Saint- Fardeau, 
et 42. rue Claude-Terrasse (16") 
M° Porte de St-Ooud. 647-89-74. 
Lundi au samecS. 11 h à 19 h 30. 
Tel. : 238-10-01. 


Compte tenu de cette stratégie 
financière - modération fiscale, 
emprunts, privatisation, - la muni- 
cipalité sera-t-dle en mesure d’offrir 
aux Parisiens des services équiva- 
lents à ceux des années passées? 
L’examen des dépens e » de fonction- 
nement permet de pensa qu’à tout 
le moins rien d'essentiel n'a été 
sacrifié. Avec plus de 4,7 milliar ds, 
l’aide sociale reste 1e pins gros poste. 
La participation au budget de la 
RATP (l3 mil l i ard) est en aug- 
mentation de 7,5 %. Les écoles et la 
propreté ne sont pas mal loties. Si la 


• U. J.-P. Angremy, consul de 
France à Florence - M. Jean- 
Pierre Angremy - l’écrivain Pierre- 
Jean Rémy, - conseilla des affaires 
étrangères, ancien directeur dn théâ- 
tre et des spectacles an ministère de 
la culture (1979-1981), est nommé 
«msn} général de France à Florence 
(Italie) en remplacement de 
M"* Marie-Thérèse Haulpetit- 
Fouricbon. 


de quarantesept ans, ancien 
®ve de FENA, M. Angremy entre dans 
l a carriè re diplomatique ea 1963. D fut 
notamment vice-consul à Hongkong, 
deuxième secrétaire à Pékin, puis pre- 
mier secrétaire à Londres. 


Panll&aDent, sons le pseudonyme de 
Pierre- Jean Rémy, 11 a mené une car- 
rière d’écrivain, fi a obtenu le prix Re- 
nandot en 1971 pour te Sac du palais 
d'été. D a publié depuis de oanbren 
ouvrages, dont plusieurs romans, i 
succès.] 


ESPOIR VERT 

« Projet de restauration 
des terres désertiques» 

coneo par dsnwmw hem» wt M c h re 
Lin ce fer* ctet t$ft participer i le 
kitte antre ta faim dans ta monda. 

ÉCOLOGIE - ÉNERGIE - SURVIE 
i BOURRE, 41400 MONTHCHAHD 
TéL : 184} 32-29-08 
France : 2DB F 


A B C D E F G 


GRAHIE HITACHI MHH 10 

2 x 28 watts - 2 encemtes 2 voies. Platine TO 
lecture tangences* automatique. Ptadne 
doubla cassette COPIE RAPI0i?__— , 


45, RUE DU BAC, PARIS 6* 

(métro; Bac) tél. : 222.12.60 

23-25, RUE DU ROCHER, 8* 

(à J0Û m de St -Lazare; téi. : 597 6746 


MAGNETOSCOPE DE SALON VHS 

HITACHI VT 34 

5950* “‘Kr" 

Chargement FRONTAL - 1 programme 
sur 14 J. Réembobinage automatique. 


CASSETTES VHJSO FUJI ou jvc 

■ E120 53* £160 56 * 
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GARANTIE 2 ANS - CREDIT TOTAL IMMEDIAT' 





Sur le vif — — r T77~ m ~ ~ T - 

Ils sont partout 


varie est pénalisée (crédits en dimi- 
mxtzon), la culture (+ 9 %), les 
parcs et jardins (+ 12 %) et les 
sports (+ 14%) sont gâtés. 


Les dépenses d’investissement, y 
mpris te compte foncier, passe die 


Je ne comprends pas. Qu’est— 
ce quUs ont contre te gouverne-, 
ment, les Français? Pourquoi' 
est-ce qu*8s le font dégringoler à 
grands coups dé pieds rageurs 
dans les sondages ? Ils -sont 
pourtant sympas, nos ndrtistres. 
Ce sont des gens très bien. Des 
cracks. Chevènement, par exem- 
ple, eh bien I c’était le rrieMeur 
élève de sa da ssé. Et te plus, 
gentil. C'est l’ancien proviseur de 
son vieux bahut à Besançon qui . 
lis a délivré hier ce ce r tific at de 
bonne conduite tombé sur les 
télé sc rip te urs de FA FP dans le 
c&quetts de clochettes et de son- 
neries annonciateur des nou- 
velles urgentes. .Che v ènement 
était venu inaugurer un noùvèau 
lycée dans le coin. 

lis se mettent en quatre, ces 
gens-tè, 8s se déplacent pour lin 
rien, ils vont sur le terrain. C'est 
Fabius qui vient de passer une 
heure au commissariat du 
sixième arrontfissemant de Paris 
devant une meute de. reporters, 
caméras sur l’épaule de Bic au 
poing. Pour voir un peu comment 
c’était toit un poste de police, 8 
n’en avait aucune idée avant de 
nous expliquer le soir à la tâé 
qu'on n’a rien à crancto question 
sécurité. On est super, bien 
garde. 

C’est Joxe qui a une cr a v a te 
noire dans-le ttoir de son bureau. 


3 n’a qu'à la sortir pour alla aux: 
imombratotoa erit en opems des 
flics descendus par tes truandât : 

C'est Auroux qui s'est pointe/ 
«wî de son escorta, dans -sà 
limousine à fanion, su poste de" 
douane du tunnel de Fréjus pçuv 
tafllerune bavette avec les reprit 
sentants des routiers, il s'ira» 
gfoe ram, s'a leur passe la mmn* 
dans Je -do*,, tas gros culs né 
seront plus tentes de bloquai la- 
f rentière autese. " 


L'UN 


SCO 


*-£ r.l 


nation 


C'est tangagne... Vous mr 
savez; pas qu . c'est Larigegne&l! 
Mais s i, le secrétaire. d'EtatÇ^ 
chargé de là mer qui se faisait Si ~ 
ma. et photographier tous les;, 
deux jours en suroit debout sia 1 ’ 
un dinghy: devant l’épave du"* 
Mont-Louis le mois passé. 


C'est Bouchardeau qui s’est - 4 
précipitée eu siège, de la fSafe- 
d’union Carbide à Béziers au lare : 1 
demain de la . c a t a strophe de 7 
BhopaL- Touchant. Parce que, 
enfin, depuis des années qu'on 
lié signalait le danger elle aurait'', 
très bien pu a ttendre encore un ' 
bon petit moment avant de se : 
remuer. Eh bien I non, elle a réagi 
au quart de tour. Lé temps 
d'avertir les médias, d» sonna 
son chauffeur et c’était parti 
pleins gaz. 


CLAUDE SARRAUTE. 


UN PROJET DE MM. DEFFERRE ET SERVÂN-SCHREIBER 


250000 micro-ordinateurs dans les écoles- 


La France, des quartiers tics 
grandes villes aux villages des cam- 
pagnes, va s’équipa de quelque 
250000 nricro-qnunatcurs. Placés 
par gra p pe s de quatre ou cinq Ams 
des « ateliers », us serait gratm- 
tement à la disposition des. enfants 
comme des adultes pour s ’initier 


.d’abord, se forma ensuite, à ce qui 
doit être la « deuxième langue» de 
tous : l’informatique. 

L’idée m été lancée par 
MM. Jean-Jacques Servan- 
Schrdber et Gaston DefFetre. Us 
souhaitaient équipa les écoles dé 
350000 micro-ordinateurs. Des 
contacts avaient été pris pour ce 
faire eu novembre avec la. société 
californienne Apple i qui l’on 
demandait de construire une usine 
en Bretagne où seraient fabriqués 
des micro-Macintosh. L'industrie 
française aurait pu être associée an 
capital de cette filiale française 
d’Apple avec 49% des actions. 

Ce projet ambitienx avait le 
défaut de revenir très cher (un 
Macintosh coite environ 30000 F), 


abandonné 3 y a une quinzaine dei 
jouis. 

D renaît aujourd'hui, laprési- 
dcnce de Jb République ayant donné 
son appui & cette opération, h la 
condition qu’elle soit encadrée». 
Environ 250000 micro-ordinateurs 
et non. plus 350000 devront d’ici 
quelques aimées (le débri n’est pas 
encore fixé) : équipa des lieux 
publics qui seront* vnüsanMabfe- 
ment tes écoles. Les instituteurs 
devront être associés as pro- 
grammera fl s’agit de hû drainer 
un contenu pédagogique. : . 

Les appàrefls seront — encore que 
toutes tes négoci atio ns avec Apple 
ne soient pas rompues - ceux de 
Thomson <TD7) et de Matra 
(ÀHce) connectés à des «Mtexal» 
de BnlL Ccs-machmes n’étant pas de 
la même catégorie que; 1e Marin- 
tosh, te coût global où projet sera 


plus faible d’environ 3 mfluatd» de 
francs., qull reste tout de même 1 


trouva. 


de prendre 1 revers les institutions 
tra ditionnell es chargées de l’éduca- 
tÛHi a de foire une part trop faible 
aux industriels français. Très criti- 
qué pour ces raisons, on 1e disait 


&L.& 


Le numéro tin «Monde» 
daté 19 décembre I9B4 
a été tiré i 445293 exemplaires 
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